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Washington tente de rassurer ses alliés 
7j I du Golfe 

L embarras Lc ^dpartment crctac 

annoncé, mercretfi 70 jantric; 
r _ * _ • la cWcisfo» dee 

américain t ss^Lf 


L’ embarras dea Etats-Unis 
Accroît an for et A mesure que 
se dégrade la situation du e -bn fr, 
omcSeDemea^ Washington sou- 
tient toujours te souverain ira- 
nien et ne songe pas A une 
solution -de rechange. En fait, ü 
n'en est rien ; les experts amé- 
ricains sont de pins en pin» nom- 
breux A estimer que les p>m»w«-» 
du chah de rétablir la situation 
sont nuSes. 

U contradiction qui existe 
entre ces deux positions — l’offi- 
cielle et l'officieuse — explique 
les hésitations multiples de la 
politique Américaine. L'envoi en 
mission de «démonstration» en 
Arabie Saoudite d'une escadrille 
américaine de chasseurs F-15 
Illustra ces ambiguïtés. Cette 
décision fait suite A celle d’en- 
voyer un porte-avions américain 
dans le golfe Persiqpe et A son 
annulation : la mesure avait 
finalement para trop grave au 
président Carter, et 11 a préféré 
la suspendre en raison des effets 
négatifs que cet étalage de force 
aurait pn avoir sur les mani- 
festants iraniens, qui s'en pren- 
nent de plus en pins aux Etats- 
Unis. 

L'envol des F-15 en Arable 
Saoudite vise, en principe, un 
double but : rassurer les diri- 
geants de Syad et mettra en 
garde ceux de Moscou. L'Arable 
Saoudite, de plus en pins inquiète 1 
de l'évolution des événements en 
Jhna, s3ate*riJfe sur la volonté Âa 
Washington de résister .-A ce 
qu'elle considéra co mm e use 
offensive soviétique en règle 
dans la région. Cette offensive 
la vise directe me nt, estime-t-elle, 
et passe d*im côté par l'Afgha- 
nistan, le Pakistan et riian, de 
rentra par la corne de l'Afrique 
et le Yémen du Sud. L’enjeu 
d*nne telle offensive : les gise- 
ments pétrolier? de la région 
du Golfe, bien sfir. 

On peut s'interroger sur l'effi- 
cacité de l’envol des F-15: les 
douze appareils ne seront pas 
équipés de leurs armements les 
plus perfectio nn és et ne pourront 
pratiquement effectuer que des 
vols de démonstration. Us ne 
resteront quime ou deux se- 
maines dans la région, et ce n’est 
qu'à partir de 1982 que l'Arabie 
Saoudite commencera à recevoir 
des F-15 opérationnels en vertu 
de raccord intervenu en mal der- 
nier sur la vente groupée de deux 
cents appareils alfas-modernes à 
Byad et A Jérusalem. X/agence 
Tass ne s'est pourtant pas mé- 
prise sur la signification de la 
dernière décision américaine et a 
tout de suite dénoncé « ce nou- 
veau recours A la politique de la 
■ canonnière ». « Les Etats-Unis, 
ajoute-t-elle, s’engagent dans une 
dangereuse démonstration de 
force dans la région dn golfe 
Perslque, ywaia elle est destinée 
A échouer.» ; 

L’indignation de l'agence Tass 
a quelque chose d'artificiel, encore 
que de xitaeL Les Inconséquences 
de la polttàqne américaine en 
Iran ont tellement favorisé les 
desseins soviétiques qu'on com- 
prend cependant qae Moscou 
regrette une telle période qui hd 
a permis de marquer des points 
sans prendre aucun risque. Rien 
ne prouve encore toutefois que 
M, Carter et ses conseillers se 
soient fait « tme religion » sur 
la crise iranienne et ses consé- 
quences. Us avaient pourtant 
depuis longtemps les moyens de 
négocier an mieux l'abandon de 
son trône par le chah. Mais, IA 
encore, les dirigeants américains 
ont été tro mp és — volontairement 
ou non, pieu importe — par ceox 
qui étalent Chargés de les infor- 
mer et ne se sont pas rendu 
compte de Fam pleur de la contes- 
tation. Cette imprévoyance et les 
risques de « dérapage » qu'elle 
comporte pourraient affecter gra- 
vement les équilibres planétaires, 
déjà passablement malmenés, en 
particulier en Asie. 

L’Imprévoyance, 1 improvisation 
et le volontarisme' A éclipse ne 
font pas, décidément, une meil- 
leure politique que celle de Fin- 
texveafion bornée, massive et 
srag nuance. Quand s'en tendra- 
t-on compte à Washington ? 


| Le département d’Etat a 
annoncé, mercredi JO janvier, 
\ la décision des Etats-Unis 

\ (Xt envoyer une escadrille de 

douze chasseurs ultra-moder- 
nes F-IS pour une brève 
période en Arable Saoudite, 
Ce oestc est destiné à apai- 
ser les inquiétudes que l'ag- 
gravation de la crise Iranienne 
suscite en Arabie Saoudite et 
dans les Etats du GtAfe. 

Four sa part. le cheikh Zayed, 
président de l’Etat des Emirats 
arabes unis, en visite privé au 
Pakistan, interrogé, mercredi, sur 
les répercussions de la situation en 
Iran, a affirmé qu’elle n’aurait 
pas de conséquences importantes 
dans la région. 

A Téhéran, le premier ministre, 
M. C ha pour Bakhtlar, a présenté 
mercredi, devant la chambre 
basse, son cabinet, qu’il a réussi 
à compléter en partie gr&ce à 
la nomination d’un nouveau mi- 
nistre de la défense, le général 
Chafarghat, sans toutefois parve- 
nir A pourvoir quatre porte- 
feuilles. U doit demander, samedi, 
Vacaord du Sénat iranien. 

Le premier ministre a répété 
les promesses qu'il avait déjà fai- 
tes après sa nomination par le 
chah, la dissolution de la SAVAK 
(police politique), et de levée pro- 
gressive de la loi martiale. 

A Paris, l’ayatollah Khumelny 
a déclaré, mercredi, que le départ 
du chah ne «changerait rien», à 
moins qu’il ne s’accompagne de 
l'abdication dn souverain, n a 
appelé les Iraniens A poursuivre 
leurs manifestations et leurs grè- 
ves à Téhéran et dans les autres 
vfllea. 


A L'ONU 

La majorité 

du Conseil de sécurité 
serait favorable à l'audition 
du prince Sihanouk 

(IÂre page 3.) 

AU LIBAN 

Le débat 

sur l r « implantation » 
des quatre cent mille 
Palestiniens 
domine {'évolution 
de la crise 

/ Lire page S.) 


Les extrémistes de gauche et de droite 
multiplient les actes de violence 

Lx violence, d'extrême drjoite et d'extrême gauche» affecte 
de nouveau JTtaile. Deux nouvelles victimes ont été dénombrées 
mercredi 10 Janvier A Rome, et jeudi murin un pollder a été 
tué à Païenne par un commando de jeunes gens. 

Cette vague d’attentats retarde d'autant une possible crise 
ministérielle : aucun parti de la majorité n'envisage dans ces 
conditions de prendre la responsabUfté de déclencher un tel 
processus. 

De notre correspondant 


Rome. — La violence politique contre le t 
a encore fait des ravages, le mer- une eecttoc 
crcdl 10 Janvier, à Home, où deux deux siège: 
Jeunes gens d'extrême droite ont italien (es 
été tués par balles. Ce double Palatino, 
drame illustre la gravité et en police de ; 
même temps, la confusion des épi- caserne de 
sodés qui ensanglantent, depuis de la fédé) 
quelques jours, la capitale ita- de la méb 
tienne. protestât! or 

Mercredi après-midi, des mil- 5ÎI!fÏÏ. t * 
liens de femmes défilaient en ville 
pour protester contre l’agression. 
commise 3a veille, à Radio Città „ 

Futuro. Cette manifestation pacl- i_ nc . ) . 
fique ne devait donner lieu a au- 
cun Incident. Mais pendant que icttotüp 
les cortèges arpentaient les rues ri devlem 
du centre, la violence se déc haï- ^ djsttmra 
naît dans la périphérie. c notrs », 

Dans le quartier populaire de 
Centocelle. un groupe de fasds- r*”? 
tes tentait d’envahir une section 
de la démocratie chrétienne, Ilar- 
me au poing. 1 a police s’est mise _ e ° 
à tirer, elle ausL blessant mortel- 
lement A la tête l’un des agrès- f 
serais, Alberto Glaqulnto, figé de î® 71 * . . 

u*®* “*■ ^ IfSS t 

Le quartier Mdntesacro a été le tt 

théâtre d'un assassinat de sang- ; celle t 
froid, commis par un commando crâne. » 
d’extrême gauche, A bord d’une _ 
voiture, les agresseurs ee sont ap- h? T". 
prochés d * un groupe de mili- 5J®fL. a 

tan fis de droite qui bavardaient flfîxSwvs 
devant un bar. Us ont 'déchargé ££2?®"- 
leurs armes, atteignant de deux res c. une 
balles an ventre Stefano Cec- num destine. 
chettL- dix-neuf ans. La victime 
devait décéder peu après son 
transport à l’hôpital. attentats^ P 


contre le quotidien U Messagero, 
une section du parti communiste, 
deux sièges du Mouvement social 
Italien (extrême droite), l'hôtel 
Palatino, le commissariat de 
police de PIomlnio-Naovo, une 
caserne de la police et le siège 
de la fédération des travailleurs 
de la métallurgie. En signe de 
protestation, les syndicats orga- 
nisent, ce Jeudi U Janvier, plu- 
sieurs arrêts de travail et 
assemblées dans les entreprises, 
appelant les travailleurs A « ren- 
forcer la mobilisation et la vigi- 
lance f-~) contre toutes formes 
de terrorisme s. 

U déviait en effet très difficile 
de distinguer les « rouges » des 
« noirs », qui emploient à peu 
près les mêmes méthodes, opèrent 
dans les mêmes zones périphéri- 
ques, et se posent tous en « révo- 
lutionnaires » opposés au régime 
en place. Commentaire de rUnita, 
organe du put! communiste : 
« Désormais ü n’est guère impor- 
tant de distinguer la codeur de 
la subversion. Ces professionnels 
de la violence et de ta terreur 
affichent une seule carte d’iden- 
tité : celle d’ennemis de la démo- 
cratie. » 


• Le crédit à la consommation 
jugé trop cher par le gouvernement 

• Tous les prix libérés en 1979 

• Les tarifs voyageurs de la S.N.C.F. 
relevés de 7,5 Jq 

« 1919 na Tannée de le IBrfnOon totale des pdx », a déclaré, 
nwend W Janvier, II. Monory an coure d'oie conférence» <fa pressa tenue 
quelques heures après te conseil des ministres, conseil au cours duquel 
le ministre de Técononle avait an non cé aux membres du gouvernement que 
la liberté des prix serait progressivement étendue eux neiges commerciales 
ef aux prestations «Se services- Déjà les fret n t ure ries-blanclrissertes mot 
voir leurs tarifs Obérés. 

Après avoir rappelé que la libération des prix n’ira K pas sans r accrois- 
sement de la concurrence, le ministre de r économie a annoncé une mesure 
qui pourrait saadter quelques remous : la retour à la liberté des prix 
pour lat Qbralres. 

M. Monory a d'autre paît vivement dénoncé le coût, qu’il Juge trop 
élevé, du crédit A la consommation «n dépB de la légère baisse Intervenue 
dernièrement. Il a confirmé que la supp re ss ion de l'encadrement du erédtt 
restait A tenue son ob j e ctif . 

D’autre part; A partir du mob de février, la SALC.F. augmentent de 
7,5 */■ sas tarifa voyagea» et pourra librement fixer sas tarifa marchandises. 


D’autres quartiers de Rome 
ont connu des attentats moins 
graves mais qui étalent suscep- 
tibles de faire des victimes. Des 
cocktails Moîotov, et psufois de 
véritables bombes, ont été lancés 


La violence des uns nourrit 1 
celle des autres. Oes justiciers 
s’attaquent entre eux et ee ré- 
pondent. Comme au printemps TT, 
c’est une « guérilla, » A peine 
clandestine, diffuse et désordon- 
née qui tient le devant de la 
scène. Elle n'empéche pas les 
attentats plus camstgues comme 
celui — à demi manqué — qui a 
détruit mercredi un pylône élec- 
trique A l’usine Affasod, près de 
K&ples, et qui aurait pu paralyser 
l'activité de ce co m plexe in- 
dustriel. 

ROBERT SOLE. 


Les taux d" Mirât du crédit à la 
consommation sont-ils trop élevés 1 
M. René Monory le pense, pariant 
même de taux « usuraSres » et agitant 
la menace d’une saisine de la com- 
mission de la concurrença. La Conseil 
économique et social le pansait aussi 
en 1974, qui proposait une séria de 
mesures,, dont Tune eu moins a été 
mise en vigueur, celle de la publi- 
cité donnée au taux effectif global 
des prêta (loi Scrtvenei). 

Les organismes de crédit A la 
consommation s'en défendent et met- 
tent en avant tes servitudes qui grè- 
vent leur exploitation, notamment le 
coOt de gestion et les risques. Il 
n’en reste pas moins qu’aux yeux du 
grand public et du ministre les taux 
actuMUmant pratiqués — .tçW et 
plus ‘suivant la durée des prêts — " 
paraissent bée élevés par rapport 
au loyer de l'argent (moins de 7*/o) 
et aux conditions de banques ectuet- 
Jeroetrt ai vigueur pour les décou- 
verts st avances (de 10% A 15%). 
Ouvrir la discussion sur ce point 
revient A mettre en cause toutes les 
structures d’on système bancaire 
français, déjà très compartimenté, et 


LA CBISE DE L’ETAT PBOTECTEUB 


L’Etat n’est plus ce qa’Ü était, 
n ne sait plus oh donnez de la 
tête pour assurer la protection des 
citoyens. Dans les domaines de 
plus en plus nombreux oh 11 in- 
tervient, apparaissent des tensions 
de plus en plus Antes qui, an 
reste, s’exaspèrent mutuellement. 

lies crises engendrent, on le 
sait depuis longtemps, plus de 
crimes et de délits civils que les 
guerres, pendant lesquelles la 
c plein emploi a est assuré^ A 
l’avant comme A l’arrière. 


12 empire 
éclaté 

Hélène 
Carrère 
d’ Encausse 

Un livre clé sur l’U.R.S.S. 
48 F. 

FLAMMARION 


par PIERRE DROUIN 

Mats n y a belle lurette que les 
citoyens de m an d ent antre chose 
A l'Etat que de protéger leur vie 
ou leurs biens. E doit assurer — 
considérable progrès — qu’ils ne 
seront pas arrêtés pour combattre 
la Tng1flrf i* par Tétât de leurs fi- 
nances. Dans le dernier débat sur 
la sécurité sociale, 2e choix du 
gouvernement a été finalement 
conforme aux vœux de la majo- 
rité dea Français : plutôt aug- 
menter les cotisations que réduire 
les prestations. La santé est le 
bien le plus précieux. Tous les 
sondages la mettent en tête des 
préoccupation . de la, population, 
et Je sentiment qu’une réduction 
des possibilités de soins ou qu’une 
médecine de « riches » et une de 
« pauvres a pourrait voir le jour 
est Intolérable. 

L'Idée même que l’économie a 
maintenant et de plus en plus son 
mot A dire dans ce domaine Irrite 
nombre de nos compatriotes. «La 
vie n’a pas de prix: » « Zl faut 
tout tenter pour la sauver », etc, 
font partie de la sagesse des na- 
tions développées. Mais la sagesse 
ne doit pas être confondue avec 
la politique de l’antrucUA. Dans 
tous les pays, le rythme des pres- 
tations sociales croit bafencaup 


plus vite qae la production, et 11 
est certain qu’on approche de la 
limite. Celle-ci est d’autant pins 
durement ressentie qu’une masse 
de chargeais a remplacé une 
masse de cotisants. Si le quasl- 
pleln-emplol avait été assuré en 
1978, la Sécurité sociale n’aurait 
pas «nyirtn de déficit. 

Précisément. l'Etat doit verser 
des indemnités à oes chômeurs, 
plus ou moins Importantes selon 
la cause de leur arrêt de travail 

(Lire la suite page 37 J 


sur lequel pèse la contraints d’un 
encadrement sclérosant 

A l’heure actuelle, le montant des 
crédits accordés aux particuliers pour 
financer leurs achats de biens de 
consommation dépasse légèrement 
20 milliards dB francs, dont 45 % 
environ pour l’automobile, 18 % pour 
les véhicules utilitaires, et à peu près 
autant pour les biens d’équipement 
ménagers (radio-télévision 5 % ; meu- 
bles 8 %; appareils domestiques 
3,4 %, etc.). Globalement, cette 
forma de financement est peu impor- 
tante par rapport A l’ensemble des 
crédits à caractère bancaire consen- 
tis aux entreprises et aux particuliers 
(plus de .1000 milliards de francs}. 
Elle n’en couvre pas moins 25 % 
du marché (ÿ^étectro-ménagar, une 
ipaarf apttffcratejtfB celui de r ameu- 
blement, et 50 % de' celui de fauto- 
moblle neuve, si on y ajouta les prête 
personnels, la location de longue 
durée et le crédit-bail. C’est dira 
qu'un Français sur trois ou quatre 
l'aura utilisée au moins uns fols dans 
sa vie. 

Le crédit A la consommation est 
dispensé en France, pour l'essentiel, 
par soixante-dix-sept établissements 
spécialisés. Parmi (es chefs dB file 
de la professio n, cito ns, pour le petit 
équipement CETELEM, du groupe 
Compagnie bancaire - Paribas, 
SOFINCO, du groupe La Hénln-Suez, 
pour l'automobile la OIAC. filiale de 
la régie Renault, et la DIN, filiale de 
Peugeot D'autres sociétés sont éga- 
lement très actives, la SOVAC (du 
groupe Lazard), la Compagnie géné- 
rale Industrielle, le Crédit universel, 
etc. Dépourvus de réseaux de col- 
lecte de dépâte, ils sont tous 
contraints de se procurer leurs res- 
sources sur le marché financier, soit 
A court terme (marché monétaire), 
soit A moyen terne, soit A long 
terme (emprunts obligatoires). 

FRANÇOIS RENARD. 
fLfre la suite page 27 J 


<LA FtMME qui PUCRE>, nn film de Jacques MBon 

jE’impudewt 

d’une jeuneAAe 


En 1974 sortait à Paris un petit 
fffm en noir et blanc dont la fraî- 
cheur, la spontanéité, la gravité 
discrète nous avaient conquis. Le 
film s'appelait « les Doigts dans 
b tête » et son réalisateur Jacques 
Doîllon. L'année suivante, Bâillon 
tournait c Un soc de billes ». Bien 
que l'on retrouvât dans ce second 


AU JOUR LE JOUR 


ON N’EST PAS MORTS 

Dans le plan d’après lequel 4 chéologie. de l’histoire, de la 
le gouvernement entend nous préhistoire et de la galion - 
donner à nous autres ; suu-v tologie. On n’a oublié que les 
vages Gascons, les moyens de > 'monuments aux morts et le* 
nous développer et de nous ‘cimetières, 
transformer en Aquitains -De notre culture à nous Ü 
civilisés, ü y a le chapitre n’est pas question. Sans doute 
culture. r estime- t-on tellement qu'on 

On y trouve des nh m bel 

des conservat oire s, des sauoe- 1 P®* owrte, hQdepute 1 

toges de monuments , de Far- ROBERT ESCARPtT. 


film les qualités du précédent/ ce 
fut un demi -échec, qui condamna 
le Jeune cinéaste au silence. Quel- 
ques besognes pub) Icita Ires lui per- 
mirent de survivra. Après quoi, il 
décida de repartir de zéro, . en « bri- 
colant » (selon son expression)/ 
entre copains et en famille/ un 
nouveau fikn intitulé c ta Femme 
qui pleure ». « C'est alors, raconte 
Doîllon, que i'ar rencontré Yves 
Robert et Danièle Delorme dont 
l'aide financière me fut précieuse. 
Sans aller jusqu'à passer du 16 au 
35 mm, je pus notamment m'offrir 
la couleur. » 

De ses -origines modestes, « la 
Femme qui pleure » garde la trace. 
C'est un film â quatre personnages 
(trois adultes et une petite fille), 
confinés dans le huis dos. d'une 
maison isolée sur un plateau des 
Basses-Alpes. Il n'y a pas de place 
ic? pour les digressions, ni pour 
les fausses élégances. Tout est 
réduit à ressentie], La mise en 
scène elle-même a quelque chose 
d'ascétique. 

JEAN DE RARONCELLI. 

(1ère la sotie page 20.) 
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FEMMES 


Les portes de la politique 


Des hommes féministes 


'EUROPE des citoyennes, 
c’est cen* trente-sept mil- 
' lions de femmes aux urnes, 


par BRIGITTE GROS (*) 


combien l’action du Parlement 
européen Intéressera en priorité 


ax urnes, des femmes parlementaires en par sa dimen sion, provoquera, & f oont? 

la popu- buiobs le pronve avec éclat .Les n'en point douter, une mutation 


soit deux fois et demie u» minore Je prouve avec cuuh» «= «w ijuauv «««*, »»>• 

lation de la France. Avec la nais- femme* cent trente-sept millions des mentalités de la «classe poli- Sr pierre 

sance d'une Europe démocratique, des deux cent quarante-huit mil- tique » européenne. “ p 


le poids des êlectrices, en chan- lions d’Européens, occupent seu- 


que» européenne. * IWïflartton pierre par pierre 

En France, la classe politique de œtre oeuvre commune. 


Un de nos lecteurs, 
M. Laurent Goblot, de Ne- 
vers, qui estime qu’il y a 
des « hommes féministes » 
et se classe parmi eux, nous 
a adressé les réflexions sui- 
vantes: 


géant de dimension, peut changer lement 8 % des sièges en Alterna- vient de montrer qu’elle prenait 

Z « JL a nef c.<ebic, W ]'amnrHintnTfimmce ainrentreront avant tout leurs 


de nature. 


; umiuc. ene fédérale. 8 en Italie, 4,5 % au sérieux l’ouverture aux femmes .. 

Les femmes qui exercent dans en Grande-Bretagne, et guère du pouvoir européen. Sans doute 


icirnu» I|LU en utauus - Dicw*uc, 0 “»* ““ — . iIlTeKbimonf rfe no nn'PllM 

leurs pays respectifs des responsa- plus de 3 % en France, lanterne sa démarche servira -t-elte “ monde, 

bilités publiques sont de plus en rouge de la féminisation politique, d’exemple & ses voisins i Monique " JJ™ . 


ULUwa wlxw - ««a luugc U.C IA J .cmuiwww** A A nUm* 

plus nombreuses & le croire, et a Or II est Incontestable que lors- Pelletier, ministre de la condition ^ ustë 

le souhaiter. Elles considèrent que que, dans une assemblée dêllbé- f ém i nin e, la première, a eu rai- ^es s^metent. a j 


au nuuuwvu. U UC, uauo UHV -i wnm v, — r- f — 1 1 | „ j_ _i„ -f.. e nrsn* ÏOll T* 

le caractère exceptionnel de Téléc- rante, la représentation féminine son de fixer à 30 % la représen- . titre, de pins en pins pour 


tien de juin 1979, qui sera la pre~ souffre d’une telle disproportion, tatlon des femmes dans la future avenir. 


biuu UD JUiW H 144 0»^“ hUUUiC UU4C wuc umpiVIAMWUu, " — Tifc .It.nrmlnr M11 l læ 

mlére A appeler au même m o m e n t les femmes rencontrent de grandes Assem blée: Elle a, de oe fait, ^ . . 


les électeurs de neuf pays dlffé- difficultés pour faire passer leur contraint toutes les formations c 

rents & exprimer, sous un même message, pour peser sur les déd- politiques à se rallier à sa pro- JJJ"* 

mode de scrutin, un choix déter- siens, pour mener leur combat, position. jouidTini six millions de pereon- 


iuw» ww avtm i i ti l «««V* DIUUD, pvui iucuu VVUAW»W Fn wma MaMn i lnrnnnTW 

minant, est un événement de. C’est par « politesse » qu’autour du Quel parti, aujourd’hui, oserait H® en Europe, parmi lesquelles 


grande portée qui peut constituer tapis vert on condescend à écouter présenter moins de femmes sans 1:7015 de 

enfin une rupture avec le passé, une femme, noyée dans une ‘as- prendre le risque de voir glisser Jj n 8£ cln, l an ^- “ J 6 ™® 1 ™; 


Cette élection devrait ouvrir semblée d’hommes. Elle sera en- sur des listes adverses ou concur- d'ailleurs directement üé au pré- 
aux femmes, en Europe, les portes tendue d’une oreille distraite. On rentes un nombre important de nuer. est celui de reforme au 


de la politique : elle devrait enfin refusera finalement de prendre suffrages au féminin ? Ce danger système éducatif. L’Insertion de 
leur permettre de sortir de leur en considération sa spécificité, est réel. En effet, depuis quelques ]*£** qa3 ?jl . ® a ^~^ e 


ghetto et de réaliser un bond en facteur pourtant inhérent & la années, on constate que révolu- découle de la qualité de leur Mu- 


avant dans l'accession à la res- richesse de l’humanité. 


tion des femmes S’exprime non cation et de leur formation. 


ponsabilité. 


Quelles seront ses armes pour seulement par une aspiration au L’Europe, dépourvue pour ainsi 


Cette aspiration vers la déd- faire prévaloir ses facultés créa- droit au travail, & celui de pla- dire, de ressources d’énergie, de- 
sion politique, par une représen- trices. son sens du quotidien et nlfier leur maternité, m a i s aussi vr ® puiser dans ce somptueœc 


tatlon plus équilibrée au sein des son goût du concret? Au bout par l'aspiration personnelle de * gf f* ersatz , de nos sjciè 1 ^ 

instances électives, paraît tout à du compte, n’ont-elles pas rai- chacune & un choix politique. développées, sa rorce et son 

fait justifiée. En effet, tant dans son celles qui accusent ces avenir. . 

les neuf Parlements nationaux femmes « Isolées » parmi les ,, troisième problème sur lequel 

que dans l'actuelle Assemblée eu- hommes d'être des «alibis 9, des Un « DOUVQÎr Dlixtfi » elles se^pencneitint attentivemrat 

ropéenne, la représentation des « otages », pis encore, des « sin- J® 1 061111 d Q sousHdéveiopponent 

femme reste, * quelques nuances ges»? T _ P . démographique L’Europe tout 

6 Les femmes qui, te jour d'un entière est atteinte par ce mal 

scrutin, confient' aveuglément à du siècle qui pourrait prendre. 


près, réduite & sa plus simple ■ « L'admission des femmes à «" icmm “ ¥“• « eneere ess aramse par « u«j 

expression. réadüté politique serait la mar- confient aveuglément à du siècle qui pourrait prendre. 

Le grand bouleversement des que la plus sûre de la ctvûisation JfJJL ““J £*5* le ^ pr0Cl ï a ^Sf S n^f» nJeS ’ 

=“““* « «te.tnidiuona ,ui. «t eO« doublerait la /on*. iniü- ^JSSLf fS 


Un « pouvoir mixte 


* iTSSdSS ZSSS cZ çciïe ’ iSX. » i femm “ qul ^ ront £- 

guerre mondiale, a engagé le pro- Ainsi s'exprimait StendhaL C’était 


cessus de « décolonisation » poli- il y a cen t cinquante «rns. Et H déterminer de f^çon autonome, par-delà le chômage, P éducation 
tique de la femme, n’a cessA au n'I toujourc^s été entendu. et le dévelo ppement démographl- 


f^n i^Soue 1979 'où Sorft nSsVœ Entiers “ que ~ lca et les P 3 ^ 15 bution à^avènement d’une société 

par les préjugés et I^SifSSne d f ™Sil^o? JSm ^ proposent etquicoDceinent différente. La crise économique 

.tenace de la classe poütlque au J SÏÏSTriirSE lents problèmes J&mim. qui se développe nous Impose la 


juste valeur lœ projets de réfor- gue, devront apporter leur contrl- 


des peuples de notre cher vieux 


masculin. - ® ,p p , „ n °“. Ainsi, plus l’échéance électorale mise en place de structures so- 

_ . ... M „ continent si souvent dtehiré dam gg rapprochera, et plus on verra claies différentes pour une répar- 

La faiblesse numérique actuelle son histoire passée. L évén emen t, grandir les chances de voir siéger tition plus équilibrée des revenus 

_ dans la nouvelle Assemblée euro- Triai* a ussi des pouvoirs, 
pêenne cent vingt-trois femmes Ainsi doit naître en Europe un 


CORRESPONDANCE 


Ainsi doit naître en Europe un 


au m oins sur un total de quatre pouvoir politique «mixte». Un 


Les femmes et les enfants d'abord... 


cent dix parlementaires. 


pouvoir efficace et harmonieux 


Elles représenteront une force où hommes et femmes ensemble, 
de propositions originales et se- chacun avec sa spécificité et 


-ww W---—---.W — —ww. — ... ront ainsi le promoteur du pro- sa personnalité, seront en me- 

L A France manque d’enfants, bureaucratie vieillissante. Nous au ^ oeI «U« contribueront sure d'œuvrer pour permettre & 

Le mouvement de libération ne sommes pas tes seuls : l'Aile- activement. * L Europe, disait il notre vieux continent de faire 
de la femme; la contra- magne, tes pays Scandinaves, les y 8 vingt ans Robert Schu m a n , face aux problèmes . nombreux et 


ceptlon ont été, bien entendu, pays industrialisés en général, sera d’abord celle des réalisations complexes qui l'assaillent de toute 


remis en cause. Il est certain que ont une natalité ea baisse. 


ce sont des facteurs importante. Pourtant, les enfants ne man- 1 darttés. » 


concrètes et des nouvelles soH- part. 


La libération de la femme a quent pas : Que ce soit en Amé— 
permis de s^uctIœ tabous. Lœ rique du Suât au Vietnam, etc- 


Ces deux termes montrent <; e ueuian. 


(*) Sénateur des YveUnea. Maire 


- VANT les mouvements té- 

A mlnrstes, H existait une 
sofiüartté masculine, et 
auouna solidarité féminine entre 
la belle-mère et sa bru , ou entre 
la prostituée et la - femme hon- 
nête ». S observe que, autour 
d’hui, une solidarité féminine sa 
noue ; para/fè/emerrf. â quelques 
rares hommes, la solidarité mas- 
culine pèse ; fondée sur riniuste 
oppression sur T autre, la soli- 
darité masculine cherche à im- 
poser silence, et cela très tôt. 

Dans un journal marseillais, 
écrit par des lycéennes, las Œufs 
passés, le note ce dialogue, cité 
par Femmes en mouvements : 

■ Moi, ça me ferait plaisir de 
travailler avec des garçons. 
Parce que c’est vrai que c'est 
très séparé, mais, pour trouver 
un garçon qui veuille écrire dans 
un journal comme celui-ci, U 
faudra longtemps— 

— C’est vrai que c'est plus 
difficile à trouver, parce qu'ils 
n'ont pas les mêmes Idées. 
C'est-à-dire , R y en a qui ont des 
Idées ; seulement pour ne pas 
apparaîtra différents des autres, 
ils ne le disent pas : on ne peut 
Jamais savoir. 

— Peut-être que. de leur, eût A 
iis ont des problèmes aussi ; 
peut-être qu’ils trouvent dégoû- 
tant que ce soit leur mère qui 
fasse la vaisselle, etc. Mais du 
moment qu’il y a la père, peut- 
être qu’ils n’osent pas en par- 
ier. - 

Dès l’école, la solidarité mas- 
culine ferait peser une censure 
sur le garçon féministe. Cette 
censure continuerait parmi les 
adultes, dans la presse quoti- 
dienne. Cest une censure très 
masculine, que ron volt s’exer- 
cer. par exemple, dans le dernier 
film de Wajda. l'Homme de 
marbre, et qu’une femme chercha 
à briser avec la complicité de 
quelques rares hommes. 

Je suis Intéressé, je r avoue, 
par ce s rares hommes, qui rejet- 
tent la vieille solidarité mascu- 
line par - dessus les moulins, 
comme Pierre Samuel, auteur 
d'Amazones, guerrières et gail- 
lardes, Alexandre Wajda, Robert 
Merle, auteur des Hommes 


protégés, Raymond Jean, auteur 
de la Rivière nue, elç. J’aimerais 
identifier quels événements pas- 
sés, dans rerdance probable- 
ment, les ont préparée è sentir 
le féminisme à rinverse de' le 
majorité masculine. Et fa/mara/s 
qu’un auteur ou un colloque 
examine cette question.- 

Cette solidarité masculine ma 
pèse, ces temps-cl, quand des 
hommes parlent de viol ; et 
lorsque je dis une chose qui 
ve contre cette solidarité, fa ne 
parviens trop souvent qu'l 
déclencher des rires gras et ’ 
bêtes. 

De môme, ces /ours-cl, i 
r occasion de ta proposition de 
loi que M. Joël La Tac, sera 
succès je r espère, cherche A 
Imposer aux femmes, je supporte ■ 
fort mai le langage que nombre 
de journalistes hommes em- 
ploient pour parler su' /es 
ondes du •> plus vieux métier du 
monde » : « échassières, grues, 
poules, catlns, putes, respec- 
tueuses, racoleuses, ta pins, 
tapettes— ■ 

Sur ce dernier thème, lè seul 
langage moderne que raie 
enrendu esr celui des femmes 
qui arafenf soutenu les prosti- 
tuées de Salnt-Nlzier, à Lyon, 

Fl y a trois ans, les articles 
du Monde et celui des prosti- 
tuées elles-mêmes. Mais que 
beaucoup d’hommes perlent de 
cette question comme H y a 
mille ans Indique qu’ils ont 
encore des progrès à fa/re pour 
accepter révolution Internatio- 
nale des femmes d’aujourd'hui. 

En permettant aux homtres 
féministes d'exprimer ce quVs 
pensent et en cessant de tenir 
pour représentatifs uniquement 
ceux qui protestent contre le 
féminisme, le Monde - accélére- 
rait peut-être une évolution des 
opinions masculines, qu'il estime 
lui-même souhaitable, tout en 
continuant é publier les lettres 
des hommes aux dents agacées 
par le féminisme moderne. 

Le féminisme reste encore 
un phénomène de grandes vil- 
les ; la presse ainsi que la 
cinéma contribuent i cette 
limitation et je désespère de 
voir le film Une, histoire simple. . 
de Claude Saufef — autre 
homme féministe, — dans les 
petites villes, sur Iss bords de ' 
la Loire. Je crois qu'une censure 
masculine est responsable de ce 
phénomène, dont les effets sont 
nombreux. 


femm es ont réclamé te droit d'être tÎr sont des millie rs à souffrir de 
des Individus à part entière, avec j a misère, de la faim, de la 


leurs choi x , leurs responsabilités guerre— Des pays où les droits 
et Ieurs^ contradictions. Elles ont de la femme, la contraception! 


décidé de ne plus être la du- sont Inconnus 
quième roue du carrosse masculin, -n 
de 6e réaliser dans un métier. „J7 


4LUCU0C 1UUOUUMU1WK LUOA/UUU, Tl wia fanf 1 TlimRJL . T *_ 

de se réaliser d flns nu métier. Ji ^ ^ PM. s y tromper. Les 

atotr nn. 1 p Bpni Arw.nflntespTmwt'. d al arme la n cés sont des 

s i5ïïf.^îîs£J a 


Une société pour 


possible était la maternité, elles r“ ,T U ^ . ta 
Sefosent radnteïït ont P™ 

. . _ ” fw fié viMilIcqAmpnt. ita ton iv- nnrtti _ 


vocation de «mère de famille». 
Les femmes se tournent vers d’au- 


de ce vieillissement de leur popu- 
lation: Us ont peur que la relève 


N OUS les femmes, nous sommes hq,- MARIE-THÉ 

plus de ia moitié de la popu- 
lation, plus encore du corps n’est Jamais que la conscience glo- 


par MARIE-THÉRÈSE PREVEL (*) 


taœ créations! Tenfant n’est plus des g i nér Æ n6 ne “ f^se, <D» électoral. Nous représentons 38 "/o bale de tous les autres aspects. 

iMMi * ***—»-**. w* w nflr note Arnuncrara - imivilaroe I u 1 - ... 


— la présence de quelques 
femmes é des postes de respon- 


différsnces, au lieu de nous rejeter 
dans des schémas pré-fmposéa . 

Ce projet^A c'est c^ul du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, lài 


le but suprême, l'accomplisse- 1,11 < î es T imml STés de la population active. Chacun le p Qur y parvenir, les changements sabilitê importants (de ces lemmes ^ uo Michel Crépeau l’a défini : et 

r * . r nu fl titrpft f ; wr 1 au nn fn/t_ l n a -ü-i— r. _ ... n'act n/%i irvu mi nnun ii *1 nicnni 


JC UWb DUjiicmc, 1 g # ifr-QÇ- P'act l’onnal on noWn . ■ J iwi iHiaiijji.ii.uiiw 

ment de leur pouvoir créatif. 2L™ “ Depuis quelques siècles, après devront être profonds et continus 
Elles veulent s'exprimer diTférem- ^ U fraSaLk S oot?^ que ,es Père3 de ,,E 9 ,ise dans les actes et dans les mentalités, 

ment, selon leurs aspirations les Hnmrnic JanalJan nia, d’ali leur» hésité sur ce point, on non des brassées de mots ou’on 


plus profondes. Un 


sait Depuis quelques siècles, après devront être profonds et continus dont on dit encore si souvent pourquoi nous lui -faisons 

que les Pères de l’Eglise eurent dans les actes et dans les mentalités, qu’elles ont beaucoup travaillé parce confiance. Ce n’est pas par hasard 


d'ailleurs hésité sur ce point, on non pas brassées de mots qu'on qu'elles étaient frustrées ou, dans ®* 06 nou vel élan .a été marqué 


pense que nous avons une àma. nous offre de temps en temps, la même foulée, qu’elles ont réussi également par une place plus grands 


Z-+ lfQtittmhrtfof'lAn Hjus fam Wiae ® venu., jjuua ilC oua cure « UUiü- ^ ,w — wmc mo m 10 nromü iuuioo, ^ oiic» uiil ' . 7 ... A ~ .. 

Sr tris oS r ^ nlsés». N’est-ce pas une forme Depuis P«u de temps, on nous dit comme un bouquet de fleura, aux grâce à la prodigalité de leurs des femmes, des militantes, dans l« 
dans QeS Secteurs ISIS que . j. nrîmu 9 Aulu i„ rnn,Khiiinn mJwiK , , j _ , „ . Instances du narH. 


égales, et la Constitution prévoit hasards des années de la femme ou 

même l'Interdiction de la dise ri ml- des périodes électorales. 

nation à notre égard. C'est bien là le sans de notre 


cinéastes, metteurs en scène de racisme ? égales, el la Constitution prévoit hasards des années de la femme ou 

(«met trices en scène»?)-, où Seulement la population ne rnôme l'Interdiction de la dise ri ml- des périodes électorales, 
elles disent ce qu'elles ont à dire, croit plus aux discours, aux mises nation à notre égard. C'est bien là le sens de notre 

Du fait du rôle social qu’ont JJ £^*5’ ^rsonne ne sait engagement è gauche. Nous ne pou- 

acquis les femmes, la structure ™ , Tl T* d8mandOTia ^ ous . vons faite confiance è ceux dont 

de la famille se trouve mtÿiMfe ^u'emenl que la rociélô , e souci est essentiellement de pré- 

La notion de couple a évolué nocre époque esc teinte a maure- change, que la vie soit différente. __ „ t j_ 

dans 1e même temps, perdant « Que. faite depuis des miliénaires par S T teTî-ï 

de Sa ri aridité. Ce sont 1 avenir, trop hypothéqué par . .. u m xi>, A j a . •_ avoirs or 00 Iss faire si possible 

des ooSifcs imoartaats dans la déci- toutes tes technologies. Et ie pro- 1®* homm 8e mlon les méthodes, le fructifier dans une vision du ■ cha- 


c h armes I) : 

— l'ouverture parcimonieuse de 
certaines grandes écoles ou de cer- 


ln stances du parti. 

En effet comment faire. Jè W 
une société pour deux ? Les fënunN 


engagement i gauche. Nous ne pou- ta [ ns g ran ds corps de l'Etat aux d0,vent participer pleinement 
vons laice confiance è ceux dont femmes (on ne sait encore quelle définition des orientations poirtlqués, 
le souci est essentiellement de pré- sera j eur cani^re future). 3U n,VBau locaL certes, et ^lés 1 


ira leur carrière future). au n,VBau ,ocal * 

sont de plus en plus présentes, mais 
Ce relatif succès de queJquesnunes 10 ut autant au niveau national. La vie. 


âdn d^roÎTou^on^S entent, b^me se situe à ce niveau; ce ^sge et le tempérament des cun à ^ Juste place .. 


ne peut pas nous suffira. Pas plus mœurs, le langage politique, ni 


que ne peuvent nous satisfaire Jes sont pas adaptés à leurs manière^ 


Evidemment, les femmes au l* 1 conscien t du futur est le hommes, la société soit faite aussi Nous n'avons pas suffisamment mesures Prises ou le plus souvent et à leur tempérament ?- Eh.. bien» 


foyer, les couples mariés et dési- *** ,es femm es et pour les femmes, d'avoirs à défendre, et notre juste seulement répertoriées par les ôphê- ces maure et ce langage' devront 


reux de fonder une famille, exis- u? fsJt d® notre civilisation arri- qua leurs besoins et leur langage 
tent toujours. Mais ces couples au bout de sa course au pro- IormBn . Bu _ fond .. 

dépassent très rarement le chiffre 8^ ™ signe précurseur d’une '°™ Bn ' BUX °“ sa, 11 ,e ïond , 18 lorma 

deux, cause de la «dénatalité». lente agonie. de la vie culturelle, sociale, écono- 

Pourquol s'arrêtent- ils en si bon S. MULLER. mlque et de la vie politique, qui 


que leurs besoins et leur langage place, nous souhaitons contribuer à mères, et quelquefois cocasses, évoluer 1 Leur vision’ des choses. 


forment eux aussi le fond et le forme la définir. Noue n'avons pas le secrétariats d Etat a ia condition leurs 

de la vie culturelle, sociale, écono- temps d'attendre ni de raison de féminine. problii 

mlque et de la vie politique, qui ponser que la Juste et sage dérou- Ces mesures, elles sont souvent bien 1 

lement d’un temps, mesuré au indispensables : aménagement des de !& 

sablier des autres, fera que peu à temps et conditions de travail -débat 

„ _ iSfe P®u nos affaires s'arrangeront. et des congés pour les femmes Mal: 


la condition 


chemin ? 

£>a femme est moins disponible, 
certes, mais oe n’est pas la seule 
raison. Le couple conçoit un nom- 
bre d’enfants approprié à ses 
ressources. Z] préfère avoir une 
descendance moins nombreuse, 
pour un meilleur niveau de vie. 
pour pourvoir à l'éducation du 
mieux possible. 

Mais comment assurer un ave- 
nir social à ses enfants, dans les 
conditions économiques actuelles, 
avec un chômage sans cesse crois- 
sant ? 

Les parents les plus aisés pour- 
ront garantir des études supé- 
rieures, une insertion dans la 
société, et encore. L'élit terne aug- 
mente. et des sans - emploi se 
trouvent aussi parmi les diplômés 
de grandes écoles, de facultés. 

E. les autres, que deviendront- 
ils ? Ils Iront à l’usine. Us cultive- 
ront les champs? Les jeunes de 
la campagne s’enfuient vers les 
rUles, sources plus grandes de 
travail, de loisirs. 

Qu’off rira-t-on aux jeunes 
lorsqu'ils auront une vingtaine 
d’années ? Quel monde, quelles 
possibilités d'existence leur lalsse- 
t-on ? 

La France n'a pas l’esprit 
« jeune », dynamique indispensa- 
ble à toute évolution. C’est un 
pays de vieux, enfoui sous des 
tonnes de paperasseries ; une 


après inventaire 

et jusqu'à fin février 


leurs méthodes, leur approcha des 
problèmes, différent souvent ?.. .C'est. 


Ces mesures, elles sont souvent bien ainsi qu’il faut l’entendre, st 
indispensables : aménagement des d ® là naîtra un enrichissement du 


pou nos affaires s'arrangeront et des congés pour les femmes Mais le chemin eàt. très dur à 

Le progrès rapide vers une plus enceintes ou les mères de nourris- parcourir, et l'obstacle des sltuatione 

grande place des femmes dans la son, réforme du droit civil sur acquises et des préjugés presque 

société, on peut certes vouloir en de nombreux points, réformes des Infranchissable. C'est pourquoi aile 

montrer la preuve dans : régimes de cotisation sociale et de ne paraît nullement Injustifiée l’Idée 

— le nombre croissant et même retraite, etc Elles sont parfois dan- de déterminer pour toutes les êlao 

souvent devenu prédominant des gereuses également lorsque, trop lions, pour tous les postes politique*! 

femmes dans des secteurs Jusque-là catégorielles, elles tendent & privi- un nombre mlnimum.de femmes. Ella 

très masculins tels l 'enseignement, légier le caractère d* • appoint — du ne diffère an rien de celle qui a 

certains secteurs de la médecine ou travail des femmes, et à laisser conduit avec succès è protéger -le* 

de l'administration (secteurs qui ont entendre que leur place naturelle Industries nouvel lement créées P*r 

d ailleurs parallèlement évolué vers est à la maison : retraits entlclpêe. des barrières douanières at régls- 




d'all leurs parallèlement évolué vers est è la maison : retraits anticipée, 
des salaires comparativement plus travail à mi-tamps, allocation de 


salaire unique, etc. 


de 


20à 50 


Obstacles et préjugés 


Le progrès des femmes ne peut de vie ne soient pas des mots ron- 


devenir réel que par la progrès de fianta pour fin de meetings, mate offrir la gauche.' Qu'elle eoït auffi- 

5“ no un ®. da * , b “ es essentielles de la sa mment généreuse et ouverte pour 

société moms mercantile, plus atten- politique Industrielle et de la poli- R0 pas ronronner dans les ornières 

live aux êtres et un œu moins tiqua des transporte, au même titre des habitudes ou'elte ait ass« 


mentaires Jusqu'à ce qu’elles soient 
assez' fortes pour se développât 
seules. 

La volonté de mettra constam- 
ment au centre des préoccupation*, 
et des actes, partout où eife en a 
le pouvoir, la mutation vers iw 
société différente, c'est cela. que doit 


uniquement des tapis noués main, possédant tous leur 
certificat d'expertise garantissant l'origine 


aux entrepôts 


JJ 9. rue Léon-Jouhaux (angle Yves-Toudic). plaça République 
• Lundi au samedi, 9 à 12 h et- 13 à 18 h 30. TW. 206-89-90 


live aux êtres et un œu moins 
aux choses el à l'argent. Une société 
dans laquella las tamps de travail 
soient pour tous, hommes et femmes, 
mieux répartis, les revenus moins 
Inégaux, la production et la consom- 
mation orientées de manière plus 
qualitative, où ie respect de l'envi- 
ronnement et l'améiiaratlon du cadre 


des habitudes, qu’eiie ait assez 


qua la rentabilité. Une société, enfin, d'audace tranquille et ferme pout 
plus solidaire, ei plus respectueuse poser les vrais proWèmea et changer 


à la fols du droit à la différence. le discours politiqM, c'est à cd* 
_ que nous, les femmes, noue voulons 

Cette société, dans laquelle hommes travailler. 


et femmes, plus libres et plus dignes. 
nous pourrons ensemble noua rélouir <*> Mombra du Becré j 
de nos ressemblances et de nos “ 
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La majorité du Conseil de sécurité serait favorable à ( audition du prince Sihanouk 


Plusieurs pays viennent de manifester leur opposition A 
Hsfervantion vietnamienne an Cambodge. Un porte-parole 
du ministère ouest-allemand des affaires étrangères a 
déclaré mercredi que Bonn observait la situation avec 
Inquiétude et condamnait l'usage de la force. 

Le nouveau régime de Phnom-Penh. que viennent de 
reconnaître l'Ethiopie et la Mongolie, a exigé mercredi 
rexpulsioa du mouvement des pays non alignés des anciens 
dirigeants cambodgiens. 


Le représentant vietnamien auprès des Nations unies, 
M Ha Van Lau, a, de son côté, exprimé mercredi h M. Wald- 
hoim son opposition à la réunion ce Jeudi du Conseil de 
sécurité et â l'audition par ce dernier du prince Sihanouk. 
H a ajouté qu'au cas où le Conseil se réunirait le ministre 
des affaires étrangères du nouveau régime de Plmom-Panh 
insisterait pour participer aux débats en tant que repré- 
sentant du seul gouvernement légitime du Cambodge. 


New -York {Nations miles), — » 
I* grande bataille soviéto- 
chinotee — la pins directe livrée 
par ktf deux géants communistes 
depuis l’entrée de Pékin A 
1*0107 — devait commencer. Jeudi 
11 janvier, devant le Conseil de 
sécurité des Natteras unies, qui 
ouvre ses débats publics A 
15 heures tzi heures A Paris) 
eut la question cambodgienne. Le 
Conseil en a décidé ainsi mer- 
credi, après une consultation A 
imis-ctos, confirmant sa décision 
prise le 5 janvier, deux Jours 
avant la chute de Phnam-Penh. 
Mais il ne s’est pas prononcé sur 
Je point de savoir qui doit repré- 
senter le Cambodge au cours de 
ce débat, du prince Sihanouk ou 
de la délégation que le nouveau 
régime ne manquera pas d'en- 
voyer A New- York. 

Le prince a voulu se montrer 
conciliant en public, assurant que 
son but n’est pas « d'attaquer les 
Russes », mais seulement d'obte- 
nir le referait des troupes viet- 
namiennes de son pays. L’ancien 
chef de l’Etat n'en a été que plus 
ferme poux faire part & ses inter- 
locuteurs, notamment MM. Wald- 
helm. secrétaire général de l’ONTJ, 
et Mnî«. président Jamaïcain du 
Conseil de sécurité — quH a ren- 
contrés mercredi matin, — de sa 
position sur la question de la 
légitimité. Pour lui le gouverne- 
ment Fol Pot existe toujours; il 
fonctionne eu territoire cambod- 
gien et les liaisons radio sont 
maintenues avec lui, même si les 
igname reçus, aurait- Ü pr'dsé. 
sont c très JaSSles a. Les lettres 
de créance qu'il a .présentées, 
mardi, sont signées de M. Yeag 
Saxy, un homme dont 2'ONU s 
reconnu les fonctions officielles. 


C’est donc lui —estime le prince 
— qui doit participer à la réunion 
du Conseil, et non les représen- 
tants du gouvernement « fan- 
toche a installés A Phnom -Penh 
par les Vietnamiens. 

Cette thèse, malgré Vopposltlon 
des Soviétiques et des Vietna- 
miens, semble avoir les faveurs 
d’une majorité de pays membres 
pour deux séries de raisons : 

• Sur le plan juridique, le 
secrétariat de VONU tient pour 
régu Liera les pouvoirs du prince 
puisqu'ils émanent du gouverne- 
ment reconnu comme légitime 
par la dernière Assemblée géné- 
rale, dont la session est toujours 
en cours (les travaux, suspendus 
en décembre, vont reprendre le 
15 Janvier pour une semaine à 
dix jours). Les Vietnamiens et 
leurs amis pourraient certes 
demander A l'Assemblée générale 
de moduler sa décision. Mais ils 
devraient réunir pour cela une 
majorité des deux tiens, objectif 
Inaccessible. Or l’Assemblée a en 
principe la prépondérance sur les 
autres organes de Nations unies, 
lorsqu'il y a conflit entré eux, sur 
l'accréditation d’une délégation. 
Les experts ont exhumé une 
résolution de l’Assemblée en dote 
du 14 décembre 1050, qui peut 
faire jurisprudence en ce sens. 

• Sur le plan politique, une 
bonne partie des délégations, en 
tout ces plus que les neuf sur 
quinze nécessaires pour prendre 
une décision do procédure au 
Conseil de sécurité (1), estiment 
nécessaire de ne pas faciliter la 
tâche du Vietnam et de lUJEtSJS. 


De notre envoyé spécial 

Le mouvement des nan-allgnâs 
a vu s’aggraver en son sein le 
clivage déjà apparu l'an dernier 
entre la minorité pro-soriètlque 
(Cuba. Vietnam, Afghanistan. 
Ethiopie, etc.), et une majorité de 
pays qu’inquiète la politique des 
faits accomplis. Pour nombre de 
ces pays, la querelle des accrédi- 
tations. tout comme le problème 
des violations des droits de l'hom- 
me par le régime Pol Pot, ne 
peuvent remettre en cause une 
constatation d’èvidonee : l’Inter- 
vention vletamlenne a crée une 
situation d’ogrcssslon et de me- 
nace A la paix qui relève direc- 
tement de la compétence du 
Conseil de sécurité. Celul-cl doit 
donc en débattre et, par censé- 


soit invité A parier an Conseil. 
Or. comme l'a dit l’ambassadeur 
du Vietnam, « mime Sihanouk est 
contre Pol Pat a. 

Le régime renversé paye est tout 
cas les erreurs qu'il a commises, 
entre bien d'antres, en saisissant 
beaucoup trop tard l’ONG de son 
conflit avec le Vietnam et plus 
généralement en boycottant A peu 
près complètement l’organisation 
Internationale. Aucune mission 
permanente du Kampuch&a dé- 
mocratique n 'avait été installée ld 
et les deux délégués venus cet 
automne pour l’Assemblée géné- 
rale, MM. S ea t Chhon et Thiounn 
FzasJtfa, avalent quitté New-York 
le zi décembre, comme tout le 
monde, après la suspension des 
travaux. Ils ne sont revenus que 
cette semaine, avec le prince. 

Quant aux puissances ocelden- 


quent, entendre au premier cher taies, elles se sont tenues pintét 
les victimes de 1 agression. en retrait Jusqu'à présent, assez 

Les Yougoslaves, qui voient 5^5^^ d’étre prises à témoin 
dans cette affaire une réédition d’un conflit intéressant les pays 
originale de la crise tchecos io va- communistes uniquement et peu 

que et dont certains represen- pressés de c ho is ir entre deux «ou- j- continuent à reconnaître pour seule 
tants s'inquléteralent^i^mwiant vemements rivaux c plus onripa- 


d’une éventuelle Intervention sa- thiques l'un que l’autre », comme 
viètique en Albanie, ont vlgou- j* a dit un de leurs représentants, 
re usent ent plaidé en ce sens. La seule exception est faite en 
D’autres pays, asiatiques no- faveur du prince Sihanouk. que 
tamment, ne souhaitent pas vmr jç secrétaire d'Etat américain, 
la Chine exagérément humiliée m. Vance. s’est dit prêt à recevoir 
dans cette affaire ou menacée £ Washington si l'ancien chef de 
par une alliance trop dynamique l'Etat cambodgien en fait la de- 
entre la super-puissance sovieti- manda 


Æ Tæcovikjwt LE NOUVEAU RESIM £ 
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(Dassin de PLAITTU.) 


et un « grand Vietnam » 

devenu la quatrième puissance 
militaire du monde, comme la 
dit le prince Sihanouk. Les repré- 
sentants de Pékin tentent d’uti- 
liser ce courant de sympathie 
pour regagner une partie du ter- 
rain perdu ces dernières années 
auprès des non-allgnés. Ils se 
sont en tout cas soigneusement 
préparés A ce débat qui les 
amène, remarque- t-on à l'ONU, 
à part {cl per pour la première fols 
activement aux travaux du 
Conseil de sécurité- 

Les Soviétiques et les Vietna- 
miens ne paraissent pas s'inquié- 
ter outre mesure de la situation. 
Chaque jour qui passe renforce i 
leur victoire sur le te rr ai n , et les 
petits ennuis qu'ils peuvent con- 
naître A l’ONU sont à l'avance 
limités par le droit de veto sovié- 
tique. Le vote d’une résolution 
étant pratiquement exclu, la pire 
des choses qui puisse arriver a ce 
*»fflp est que le prince Sihanouk 

(1) Outre les cinq membres per- 
manents (Etats - ums, U. R. S. S- 
Chine, France. Grande-Bretagne), le 
OonseU de sécurité est actuellement 
composé de sept paya non alignée 
(Bangladesh. Bolivie, Gabon, Ja- 
maïque, Koweït; Nlgérla et Zambie), 
de deux pays d’Europe occidental e 
(Norvège et Portugal), et ûTUn pays 
d’Europe orientale (Tchécoslova- 
quie). 
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• if. Pieer Boni, porte-parole 
de la présidence de a République, 
a indiqué, mercredi 10 janvier, 
que le conseil des ministres avait 
évoqué la situation au Cambodge : 
« La France est très sensible aux 
souffrances qtdendure le peuple 
cambodgien depuis plusieurs an- 
nées, et eüe estime qufü est grand 
temps qu’un régime authentique- 
ment démocratique, indépendant 
et pacifique se mette en place as- 
sez rapidement », a-t-il déclaré. 


Les pays de r ASEAN tentent de définir 
une attitude commune à l’égard de Hanoï 

De notre correspondant 


L’aviation Vietnam tonne a 
ralenti le rythme de ses Inter- 
motions an Cambodge, mais 
les combats se poursuivent 
dans plusieurs réglons. D’au- 
tre part, la tension est vive A 
la frentiire sbxo- vietna- 
mienne. Hanoi a accusé mer- 
credi la Chine d’avoir violé 
ses eaux territoriales. 

La situation nouvelle créée 
par le changement de régime 
à Phnom-Penh est analysée 
par les ministres des affaires 
étrangères des pays de 
l'ASEAN réunis A Bangkok. 

Bangkok. — Quatre jours aptes 
l'atfondremant du régime khmer 
rouge, une grande confusion continue 
de prévaloir au su]at de révolution 
de la situation Intérieure su Cam- 
bodge. Placés par le Vietnam devant 
le fait accompli, les ministres des 
affaires étrangères des cinq pays ds 
r ASEAN (1) sont attendus dans la 
capitale thaïlandaise es jeudi 11 Jan- 
vier pour tenter de définir une atti- 
tude commune A l'égard de HanoT 
et de sas alliés du Front uffl ds salut 
national du Kampucbéa (FUNSKj. 
Ces pays, de même que le Japon, 


autorité légale le gouvernement de 
M- Pol Pot 

A Bangkok circulant des rumeurs 
contradictoires au sujet du soit de 
l'ancien premier ministre et de 
l'équipe dirigeante. Selon certains, 
M. Pol Pot serait mort ; selon d'au- 
tres — hypothèse plus vraisem- 
blable, — i( aurait gagné la région 
des temples cTAngkor dans le nord 
du pays, où n tenterait de regrouper 
quelques forces Apaises en vue de 
constituer un nouveau Mouvement 
de résistance. 

Des éléments de l’année Minière 
rouge, qui était dans sa grande ma- 
jorité . fixée depuis des mois dans 
tes réglons Est et Sud-Est face aux 
divisions vietnamiennes, continue- 
raient à résister et & tenter de se 
frayer une retraite pour échapper & 
l’encerclement des forces ds HanoT 


Selon Bucarest, aucun argument 
ne justifie l’intervention étrangère 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — En n’applaudissant 
pas A l'élimination du gouverne- 
ment de M. Fol Pot et en deman- 
dant le retrait, dans les plus brefs- 
délais, de tontes les troupes _ 
étrangères du territoire dn Cam- sacré ds tout Etat à l "existence, 
bodge, la Ro umanie s’est écartée à la liberté, A I "indépendance et 

& la souveraineté nationale ». 
U s’élevait contre a tous les actes 
dfagresskm, dformexton de près - 


entre les deux parties signataires, 
représentait pour r équipe de 
M. FOI Pflt un soutien diploma- 
tique et nxxra] dans son isolement. 
Le document affirmait « le droit 


bodge, 

pour la deuxième fois en quelques 
semaines, dans des qu e stions de 

E slitique Internationale, de la 
gne suivie par Moscou et ses 
alliés (le Monde du 11 janvier). 

Si la fronde menée, en novem- 
bre, par M. Ceansesca contre les 
projets soviétiques de renforce- 
ment du pacte de Varsovie avait 
éclaté A ilmprcrvtste, en revan- 
che sa position dan h l’affaire 
cambodgienne était prévisible. 
Elfe se situe dans la logique de 
l’attitude adoptée par Bucarest 
depuis le début de la lutte de 
libération nationale des révolu- 
tionnaires cambodgiens. A la 
différence des autres pays com- 
munistes est-européens, la Rou- 
manie soutint très tôt oe combat 
Elle fut l’un des premiers Etats 
A reconnaître en 2570 le gouver- 
nement royal d’union nationale 
du Cambodge dirigé; en exil, par 
te prince Slhanoak. Ce demi ex 
s’était rendu quelque temps après 
dans la capitale roumaine pour 
remercier M. Ceansesca de son 
aide diplomatique. 

Après la proclamation du Kam- 
puchéa démocratique, le prince 
fit, en décembre 1975, une nou- 
velle visite & Bucarest. Quelques 
mais plus tard, a donnait sa 
démission et disparaissait de la 
scène politique. Mais les relations 
entre les deux pays ne . s’affal- 
hllssatent ras pour autant. Dès 
octobre 1976. M- Xeng Sary. 
ministre cambodgien dos affaires 
s'entretenait dans la 


capitale roumaine avec M. Cean- 
sescu. Les deux, dirigeants souli- 
gnaient les « rapports amicaux » 
de solidarité étroite et de e col- 
laboration fertile » existant entre 
la Roumanie et le Cambodge. 

La dernière visite de M. Xeng 
Sary A Bucarest remonte A l’été 
1978, an moment oh le conflit 
khméxo-vfetnamlen avait ouver- 
tement éclaté. Ses entretiens avec 
son collègue roumain, M. Stefan 
André!, avalent permis de cons- 
tater * le cours ascendant des 
relations d'amitié, de sbtidartté et 
de collaboration fraternelle » 
entre les deux pays. Les amis de 
M. Fol Pot avaient tout Uen 
d’être satisfaits. 

Quelques mois auparavant, en 
mal, m, Ceansesca, au terme 
d’une tournée qui l’avait mené 

successivement à Pékin, Handt et 
Pyongyang, avait signé à Phnom- 
Penh un traité d’amitié et de col- 
laboration. DTme portée pratique 
très réduite, ce texte, qui souli- 
gnait la a solidarité militante » 


sion ou de diktat et toutes autres 
formes de domination d'autres 
Etats et peuples ». 

c Chagrin et regret » 

Ces li ens avec le régime de 
Phnom-Penh n’avalent toutefois 
Tien de privilégié : la solidarité 
avec Us cammnnistea vietna- 
miens était encore plus ancienne 
et s’était concrétisée par deux 
voyages de U. Ceansesca A Banal 
(1971 et 1978) et des visites de 
mm. Pham Tan Dong, chef du 
gouvernement (juillet 1973), et 
Le Duan, chef du parti (novem- 
bre 1975), A Bucarest. Aussi, 
M. Ceansesca observa-t-ü, dans 
le conflit opposant le Sampuchéa 
au Vietnam, une position de 
stricte neutralité, plaidant à 
plusieurs reprises pour une solu- 
tion pacifique. 

Après les affrontements aimés 
de la fin de 1977, Sdnteia, r or- 
gane du F.C. roumain, dans un 
éditorial similaire A celui du 
mercredi 10 janvier, avait expri- 
mé ses «sentiments d'inquiétude, 
de profond chagrin et de regrets. 
Déjà, le Journal affirmait le droit 
pour chaque peuple de la pénin- 
sule d’Indochine d’organiser sa 
vie comme 11 le désire, « sans 
aucune immixtion ' de l’exté- 
rieur s, et réclamait c le retrait 
des troupes des deux Etats A 
l’intérieur dès frontières exis- 
tantes».. Chaque fois qu’elle ren- 
dit compte des combats, la presse 
roumaine s’efforça de citer, de 
façon parfaitement équilibrée, 
des sources de Hanoi et de 
Phnom-Penh, et Jamais elle ne 
vitupéra c la clique Pol Pot et 
long Sary » comme le faisaient, 
ces derniers mais, les journaux 
des antres pays du bloc sovié- 
tique: A ses yeux — l’éditorial 
du 10 janvier le souligne une 
fols de plus. — le BEampnchéa 
de M. Pol Pot était un pays socia- 
liste; un Etat reconnu sur le 
plan International. «Aucune rut- 
son, aucun arguments se pou- 
vaient J u s tifie r nue Intervention 
étrangère dans ses propres affai- 
res. En adoptant cette position, 
te Roumanie reste fidèle aux 
principes d’indépendance et de 
souveraineté des Etats procla- 
més par bile voilà près de quinze 
ans. 

MANUEL LUCBERT. 


qui les ont Isolées par un large 
mouvement tournant. Leur élimina- 
tion ne paraît guère faire de douta. 

La frontière khméro-thaîlandalse. 
déjà fortement surveillée, a été her- 
métiquement fermée. 

Conséquence Inévitable de l'agres- 
sion de HanoT, les autorités thaï- 
landaises et les délégués du haut 
commissariat ni» réfugiés h Bang- 
kok s'attendent dans les prochains 
Jours A un nouvel afflux de rêfuglêx 
Un exode ne devrait pas manquer 
de se produira; surtout si les combats 
s’étendent aux secteurs ouest et 
nord dtr Cambodge: Face A ua tel 
dispositif, on peut se demander d 
tes fugitifs an puissance ne risquent 
pas plus en cherchant asile en 
Thaïlande qu’en restant dans leur 
vlliago pour attendra la venue des 
«libérateurs». Cependant, si ceux- 
ci étalent dea Vietnamiens, le mouve- 
ment viscéral de panique risque tort 
de prévaloir. 

Salon certaines sources occiden- 
tales, parallèlement A la progression 
des forces armées vietnamiennes et 
du Fimsk, des mouvements de popu- 
lation ont été décelés an direction 
de la frontière thaïlandaise. 

Les militaires thaïlandais ont déjà 
fort A faire dans ce secteur avec les 
Insurgés communistes locaux, soute- 
nus Jusqu'à la semaine dernière par 
les Khmers rouges et qui disposaient 
même au Cambodge de bases 
arrières. Soucieux de se prémunir 
contre toute Infiltration d'éléments 
communistes sous couvert de réfu- 
giés, les forces royales ne laisseront 
vraisemblablement pas passer le 
moindre soldat ou cadre khmer rouge 
sur leur territoire. 

En revanche, les autorités thaïlan- 
daises pourraient permettre aux diri- 
geants déchus de transiter par Bang- 
kok au cas où lis choisiraient de 
chercher un asile peu glorieux dans 
un pays tiers, il semble que cette 
éventualité ait été considérée depuis 
un certain temps entre Phnom-Penh 
et Bangkok au vu dB la détérioration 
de la situation. M. UpadH. ministre 
thaïlandais des affaire» étrangères, 
harcelé mercredi par les Journalistes 
au sujet d*tme lettre que lui a fait 
parvenir dernièrement son homologue 
khmer, M. leng Sary, a fait une 
déclaration allant dans ce sera (2}. 

Problèmes (Forgatrfsaffon 

pour les vainqueurs 

L'offensive des fonces vietna- 
miennes paraît marquer une pause 
après une campagne que les spécia- 
listes militaires qualifient Ici de «’flrf* 
garante» et de « magistrale -. Elle 
s’explique également par la dispro- 
portion formidable des forces années 
en présence et par la désorganisa- 
tion et le pourrissement généralisé du 
régime khmer rouge. La soudaineté 
de r effondrement de tout l’apparaH 
khmer rouge va toutefois provoquer, 
pour les nouveaux vainqueurs, d'énor- 
mes difficultés d'organisation à tous 
les niveaux. 

Toutes proportions gardées, les 
Nord-Vietnam lera avalent rencontré 
des problèmes similaires en avril 
1975, lorsque l’appareil administratif 
et militaire du régime de Saigon 
e'étalt disloqué leur laissant, plus frit 
que prévu, la victoire avec ses multi- 
ples conséquences politiques, éco- 
nomiques et sociales. Cependant, 
l’affaire se passait alors exclusive- 
ment entre Vietnamiens. Il parait très 
douteux, aujourd’hui, que l’embryon 
du Front unifié — mis sur pied 11 y 
a tout juste un mois avec la partici- 
pation de quelques centaines de 
résistants — soit en mesure d’assu- 
mer seul l'encadrement et la réorga- 
nisation de quelque huit .militons de 
personnes. Même en battant le rap- 
pel de tout ce que le Vietnam compta 
comme collaborateurs Khmers, même 
en tenant compte des centaines de 
réfugiés formés â l’école de® commis- 
saires politiques vietnamiens depuis 
un an. Il n’y suffirait pas. 

Il est probable que, dans un pre- 
mier temps au moins, militaires et 
cadres de HanoT auront A Jouer un 
rôle essentiel et direct dans, l'admi- 
nistration et la sécurité du Cam- 
bodge, comme lis le font déjà eu 
Laos. 

Phnom-Penh prise et le Cambodge 
A la merci des troupes vietnamiennes, 
la poursuite de l’offensive dans les 
réglons ouest et nord n'est peut-être 
pes Indispensable : elle risquerait 
d'avoir des effets dramatiques et 
Incalculables en Thaïlande où l'on 
redoute plus que tout de voir cam- 
per tes bodobs sur fa frontière 
commune, comme c’est déjà te ces 
sur la frontière laotienne. 

ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. 


(1) Tbanande, Uhlatsle, Singapour, 

Philippines, Indonésie. 

(2) Selon. rAJ-P, la gouvernement 

de Kangfrnlr a attfeOElSé MM. Bleu 
n.mphim et teng Bwy & entrer en 
T22 aX 2 azu 1& pour m x&zidr& A pvofcip. 
et du vrhwww rougee ont déclaré 
A un de liaison thaïlandais 

que M. Pol Pot était en «Donna 
santé». 
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AMERIQUES 


DIPLOMATIE 


Brésil 


LES NÉGOCIATIONS SUR LA LIMITATION DES ARMEMENTS STRATEGIQUES 


Hsit importantes personnalités de l'opposition 
ne seraient pas autorisées à rentrer 

De notre correspondant 


H. Brejnev espère se. rendre cette année 
aux États-Unis pour signer l’accord SALT 2 


IM. Giscard d'Estaing affirme qu'il veut préserver 
l'indépendance de la dissuasion française 


Rio de Jane Ira — Le retour a 


commencé : profitant de l’entrée 
en vigueur des réformes politi- 
ques. le 1“ janvier, de nombreux 
Brésiliens exilés ont décidé de 
rentrer au pays, après dix ou 
quinze ans d’absence. Le pre- 
mier parlementaire autrefois 
«cassé» à retourner au Brésil, 
l’ex-député Davi Lerer, est arrivé 
à Bao-Pauk) le 2 janvier. Inter- 
rogé à son arrivée par le DOPS, 


la police politique. Il a ensuite été 
laissé en liberté. En novembre et 


laissé en liberté. En novembre et 
décembre dernier, quelques exilés 
avalent déjà décidé de rentrer 
au Brésil. Ês y avaient été auto- 
risés, eux aussi, après interroga- 
toire à l’aéroport. 

Le 31 décembre, le président 
Gelsel a supprimé de la légis- 
lation brésilienne la peine de 
bannissement, qui avait été réin- 
troduite en 1969 par le régime 
militaire. C’est là une mesure qui 
concerne un nombre limité de 
personnes : si plusieurs milliers 
de B résiliens sont actuellement 
en exû, cent vingt-six seulement 
ont été officiellement bannis. Ce 


ont été officiellement bannis. Ce 
sont, pour la plupart, des mili- 
tants politiques échangés en 1969 
ou 1970 contre des diplomates 
séquestrés par des groupes 
d’extrême gauche. Les peines 
auxquelles Ils avaient été condam- 
nés avant leur sortie du pays 
n’ont cependant pas été levées. 

Les autres exilés ont des sta- 
tuts très divers ; certains ont été 
condamnés par la justice mili- 
taire, d'autres allaient l'être, 
d'autres encore ont eu recours à 
l’exil préventif. Le nombreuses 


tances au sein des forces années. 

Jusqu’ici, la position des repré- 
sentations diplomatiques brési- 
liennes à l'étranger face aux 
demandes des exilés semblait 
ass3z certaines se refu- 

sant à livrer les passeports 
demandés, « faute d’instnictioru ». 
Selon la presse brésilienne, le 
ministère des affaires étrangères 
de Brasilia aurait maintenant 
déterminé l'attitude à adopter. 
Les exilés seront divisés en deux 
groupes ceux dont les situations 
sont les moins délicates recevront 
un passeport ; les autres un sim- 
ple « titre de nationalité » auto- 
risant leur retour au pays, mais 
ne permettant pas un voyage 
ultérieur. 

Huit exilés, toujours selon la 
presse, ne seraient pas autorisés 
à rentrer actuellement au Brésil. 
C« sont évidemment des person- 
nalités importantes. Q s'agit de 
deux anciens gouverneurs, 
mm. Miguel Armes et Leonel 
Brizola, des ex-députés Francisco 
Jullano (ancien leader des Ligues 
paysannes du Nord-Est) et Mar- 
cio Mordra Alves ; de deux des 
principaux dirigeants du parti 
communiste, MM. Luis Carlos 
Prestes et Gregorio Bezerra ; de 
l'éducateur Paulo Freyre et de 
l’économiste Paulo Schilling. 

L'avocat de M. Brizola a déjà 
déposé on recours d ’hdbeas cor- 
pus contre les condamnations 
qui ont frappé son client depuis 


De notre correspondant 


Moscou. — M. Leonld Brejnev 
a reçu, mercredi 10 Janvier pen- 
dant deux heures, une délégation 
de six sénateurs américains ap- 
partenant au parti républicain, 
conduite par le leader de- la 
minorité, M- Howard Baker (Ten- 
nessee). L'essentiel de la conver- 
sation a porté sur la conclusion et 
la ratification du deuxième traité 
sur la limitation des armements 
stratégiques offensifs, SALT 2. Le 
secrétaire général du parti com- 


er 1rs les c: zx pays et d’exacerber 
la course aux armements ». 
M. Brejnev a redit que la signa- 
ture de i’accord SALT. déjà 
importante en elle-même, amélio- 
rerait sérieusement les. perspec- 
tives des autres négociations sur 
le désarmement. 


munlste soviétique, qui paraissait 
en bonne forme, a dit aux séna- 


son départ du pays. Selon lui, 
M. Brizola, bien qu’assigné à 
résidence en Uruguay, en un lieu 
connu des autorités brésiliennes, 
ne fut Jamais cité par elles à 


personnes autrefois renvoyées de 
leur travail et sans espoir d'être 
réembauchées, pour dès raisons 
politiques, ont aussi préféré quit- 
ter le pays. Pour tous ceux-là. les 
perspectives de retour sont tout 
autant Liées à un changement du 
climat politique qu'à une simple 
modification des conditions Juri- 
diques. C'est oe que l'on affirme 
dans les milieux proches des exi- 
lés, où l'on entend poursuivre la 
campagne en faveur, d'une 
amnistie générale. Un thème qui 
parait rencontrer de vives résïs- 


teurs qu'il « pensait être amené 
à se rendre aux Etats-Unis ù un 
moment ou à un autre de cette 
année ». sous-entendu pour si- 
gner l’accord avec le président 
Carter. 

B y a déjà plus d'un an que 
le chef de l’Etat et du parti 
soviétiques se déclare disposé à 
faire le voyage à condition que 
les principaux problèmes en sus- 
pens soient résolus, ce qui n’est 
pas encore le cas après la ren- 
contre Vance-Gromyko. De plus, 
des rumeurs ont couru ces der- 
niers Jours à Moscou, selon les- 
quelles les Soviétiques auraient 
demandé que M. Carter fasse le 
déplacement, en raison de l’état 
de santé de M. Brejnev. La décla- 
ration de ce dernier aux sénateurs 
améric ains parait démentir ces 
informations. 

Rendant compte de l’entretien, 
auquel avaient assisté MM. Gro- 
myfco. 'ministre des affaires étran- 


M. Brejnev a averti les séna- 
teurs. a ajouté pour sa part 
M. Baker, que si le traité n'était 
pas conclu « ce serait une chose 
très dangereuse, plus dangereuse 
qu’un retour à .la guerre froide 
des- années 50 ». Le leader de la 
minorité républicaine estime tou- 
tefois qu'il y a quelque exagé- 
ration cette formulation. 

Selon lui, les Soviétiques ne oom- 
prrment pas tout à fait à quoi 
sert le débat de ratification^ au 
Sénat. M. Baker a déclaré à 
M. ' *ejnev que « le résultat du 
débat n’était pas acquis 
d’avance » et que lui -même se 
déterminerait seulement après 
avoir pris connaissance de toutes 
les clauses du traité. 


D'autre part, les sénateurs amé- 
ricains ont établi pour leurs inter- 
locuteurs soviétiques quatre listes 
comprenant au total une cen- 
taine de noms de candidats à 
l'émigration. M. Groin y ko a refusé 
ce document. 

DANIEL VERNET. 


gères, et Alexandre v, assistant de 
M Brejnev, l’agence Tass écrit 


comparaître, ce qui rendrait nuis 
les procès qui lui furent intentés 
par contumace. 


THIERRY MAL1NIAK. 


que le dirigeant soviétique a con- 
damné « les tentatives déployées 
par certains -milieux américains 
en vue de compromettre le déve- 
lop — mer . t favorable des relations 


• . Les Etats-Unis et l'UJLJSJS. 
reprendront, le 23 janvier, à Berne, 
leurs négociations sur les arme- 
ments antlsatel 1 ites. a-t-on 
annoncé, mercredi 10 Janvier à 
Washington. Des consultations 
préliminaires avaient eu lieu, du 
8 au 16 juin, à Helsinki. — (A JP J 


Nicaragua 


Pérou 


Le premier anniversaire 
de l'assassinai 
de Joaquin Chamorro 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 


ÉCHEC DU MOUVEMENT 
DE GRÈVE GÉNÉRALE 


T.lmft (A J? JP , Reuter). — La 
Confédération générale des 'tra- 
vailleurs péruviens (C-G.T.F-, 
proch edu parti communiste) a 
annoncé, le mercredi 10 janvier, 
la suspension de la grève générale 
décrétée pour les 9. 10 et 11 jan- 
vier afin de protester contre la 
politique économique du gouver- 
nement. 

Au deuxième jour de la grève, 
le mot d’ordre de la centrale syn- 
dicale semblait peu suivi à Lima. 
De nombreuses banques avalent 
ouvert leurs portes, supermarchés 
et grands Tnapactnc Fonction- 
naient presque tous normalement, 
et l'extraction minière, qui four- 
nit une part très importante des 
rentrées de devises du pays, était 


L'ARMÉE 

TIRE SUR DES MANIFESTANTS 
A MANAGUA 


Managua (APP« AP^ TJ JP J.). 
— Une violente fusillade a éclaté 
le mercredi 10 janvier dans la 
soirée à Managua à l’Issue de la 
manifestation à la mémoire du 
directeur de journal d’opposition 
Za Pre nsa, Joaquin Chamorro. 
assassiné II y a un an. Huit 
blessés auraient été évacués par 
la Croix-Rouge du lieu de la fus- 
slllade, a-t-on indiqué, de source 
non officielle. D’autre part, des 
bombes de fabrication artisanale 
ont éclaté en divers endroits de 
la capitale. 


L’EGLISE DU PAYS BASQUE 
a réaffirmé, mercredi 10 jan- 
vier, son opposition à la 
violence comme moyen de 
résoudre les problèmes socio- 
politiques et a. dénoncé . les . 
récentes allusions à sa préten- 
due passivité devant la situa- 
tion. dans les provinces bas- 
ques. Les évêques <fe Bilbao et 
de sain t - Sébastien s’élèvent 
notamment contre une décla- 
ration ' faite samedi par le 
conseiller pour les affaires 
Intérieures du conseil général 
basque (gouvernement régio- 
nal!, M. José Maria Benegas. 
selon laquelle « lEglise catho- 
lique basque ne doit pas rester 
continuellement silencieuse et 
doit assumer ses propres res- 
ponsabilités ». — (A JF JP.) 


R.D.A. 


à peine affectée. 

De source politique, on explique 
cet échec par la crainte des re- 
présailles. En juillet 1977, quel- 


Î ue cinq mille travailleurs avalent 
té licenciés à la suite d’une 
grève de deux jouis. Pour d'autres 
observateurs, les dernières 


hausses du prix de l’essence, de 
certains produits alimentaires et 


des moyens de transport n’avaient 
pas été d’une ampleur suffisante 


pour provoquer une forte ran- 
cœur contre le gouvernement. 

La C.G.TJ?. a expliqué son mot 
d’ordre par la nécessité de « pro- 
téger ^intégrité » des organisa- 
tions syndicales « face à V action 
répres si ve du gouvernement •. 

Le secrétaire général de la 
C.G.T.P„ m. Eduardo CastiUo, a 
précisé que la décision de suspen- 
dre le mouvement a été prise 
après consultations entre la 
C.G.TJ. et les autres organisa- 
tions syndicales ayant appelé à 
la grève générale. Cette levée de 
l’ordre de grève, a-t-il ajouté, 
avait été demandée par la fédé- 
ration des employés de banque, 
l’une des plus Importantes de la 
CjG.TP. 


Environ cinquante mille mani- 
festants. selon des observateurs 
Indépendants.. ont assisté à une 
messe anniversaire célébrée par 
l’archevêque de Managua. 
Mgr Miguel O ban do, puis ont 
défilé jusqu'au cimetière où est 
enterré Joaquin Chamorro. Plu- 
sieurs orateurs ont rendu hom- 
mage au Journaliste assassiné, 
puis la majorité des manifestants 
se sont dispersés dans le calme. 

Des incidents ont eu lieu à ce 
moment, opposant les forces de 
l’ordre à un groupe important de 


• M ' MARCELINO OREJA, 
ministre des affaires étran- 


gères, se rendra à Paris avant 
le 15 janvier, pour rencontrer 
son homologue français. 


M. Jean François-Poncet. £1 
demandera le renforcement de 
la coordination hispano -fran- 
çaise pour lutter contre le 
terrorisme au Pays basque. 
M. ■ Oreja tenterait en parti- 
culier d’obtenir que Paris 
refuse désormais un statut de 
réfugié aux Espagnols rési- 
dant au Pays basque français. 
— (AJ? JP.) 


PETER KRAUSE. jeune dissi- 
dent est-allemand qui avait 
demandé l’autorisation d’émi- 
grer en RF JL, a été condamné 
à deux ans et demi de déten- 
tion- par le tribunal de Dresde 
(RDJL) pour « propos calom- 
nieux envers l’Etal ». L’accusé 


avait affiché à la porte de son 
appartement un écriteau sur 


appartement un écriteau sur 
lequel était écrit « Nous 
demandons le plein respect des 
droits de l’homme en R-D » 
— (ASP.) 


R.F.A. 


manifestants qui tentait de ga- 
gner le centre de La ville. Quelque 
vingt -cinq personnes auraient été 


arrêtées. 


L’armée a également tiré sur 
des manifestants à Granada. 



D’autre part, un dirigeant syn- 
dical, membre du Front élargi 
d’opposition (FAO), a été tué 
mercredi par des Inconnus qui 
ont ouvert le feu sur lui à Ma- 
nagua. Cette personnalité, M. Luis 
Medrano. pourrait avoir été vic- 
time d’éléments paramilitaires 
liés au gouvernement Somoza, 
estiment des observateurs dans la 
capitale nicaraguayenne. M. Me- 
drano était secrétaire général du 
Conseil des syndicats unis, le. 
troisième syndicat du pays. C’était 
un farouche adversaire du pré- 
sident Somoza. M. Medrano reve- 
nait d*un séjour aux Etats-Unis 
où il avait rencontré des respon- 
sables de la confédération amé- 
ricaine AJFJL.-CJLO. pour mettre 
au point un boycottage des mar- 
chandises nicaraguayennes. 


LE COMITE EXECUTIF DE 
LA SECTION BASQUE DU 
PARTI SOCIALISTE OU- 
VRIER ESPAGNOL (F.S.OJ2.) 
a décidé lundi 8 Janvier à Bil- 
bao de se retirer du gouverne- 
ment basque en exlL Le 
PB.OB basque estime que ce 
gouvernement ne se Justine 
plus « en vertu de l'approba- 
tion d’une nouvelle Constitu- 
tion pour l’ensemble de l’Etat 
espagnol ». Cette décision sera 
communiquée à Bayonne à 
M. De Lelzaolo. président du 
gouvernement basque en ex IL 
Ce gouvernement avait été 
forme le 7 octobre 1936, à 
l’aube de la guerre civile. La 
victoire franquiste l’avait 
contraint à l’exil, au Mexique 
puis en France. — (ASS.) 
RSjt. 


• PLUS D'UN MILLIARD DE 
DEUTSCHEMARKS, ont été 
versés par la RJ?A., à l’Allema- 
gne de l’Est depuis 1963, pour 
le rachat de ta liberté, de quel- 
que quinze mille prisonniers 
politiques, a révélé, lundi 8 jan- 
vier, à Bonn. M. Ericft Mende, 
député chrétien-démocrate. — 
UJAI 


Rhodésie 


-G Iran a 


• Le mensuel « Urgent Amé- 
rique latine » vient de sortir son 
huitième numéro. D’abord conçue 
dans une perspective militante de 


S uche, cette revue donne une 
formation approfondie sur les 
pays et les problèmes du sous- 
continent dans le demaine tant 
politique qu'économique ou cultu- 
reL La dernière livraison (34 pa- 


DEX PARTIS ont vu le jour 
depuis la levée, au début de 
l'année, de I Interdiction de 
toute activité politique, a an- 
noncé mercredi 10 janvier 
l'Agence de presse ghanéenne. 
Les partisans de l'ancien pré- 
sident Nknunah ont fondé le 
parti national populaire. Ceux 
de l'ancien chef du gouverne- 
ment renversé par l'armée en 
1972, Ml EJoffi Busia, sont 
regroupés au sein du Front 
populaire national — (Reuter.) 


TROIS CENTS RECRUES seu- 
lement sur plus de mille cinq 
cents appelés se sont présen- 
tées. mercredi 10 janvier, à La 
caserne de Bulawayo où lis 
étaient convoqués (le Monde 
du 11 janvier). Les jeunes 
Noirs de Rhodésie ont massive- 
ment boycotté le service mili- 
taire obligatoire, récemment 
Institué. Les autorités de Salls- 
bury ont imposé à la presse 
Ioca2e.de ne pas faire état des 
informations relatives à la 
conscription des Africains. — 
(APP^ Guardian.) 


Union soviétique 


lier, des analyses sur le dernier 
coup d’Etat en Bolivie, sur le 
Pérou, sur la victoire de la démo- 
cratie chrétienne an Venezuela, 
sur les droits de l'homme au Chili 
et au Brésil, les perspectives de 
l'année 1979 dans la région, un 
texte de l’écrivain argentin exilé 
Osvaido Soriano sur les NoSls de 
Buenos-Aires, une interview de la 
chanteuse Soledad Bravo. 


Inde 


• L ES RESPONSABLES DES 
DEUX FACTIONS DU 
CONGRES, l'ancienne forma- 
tion gouvernementale. 
Mme Gandhi et M. Swaran 
Singh, sont convenus, le 
6 . janvier, de réunifier sous 
peu cette formation, scindée 
depuis le début de 1978. D’au- 


M- ALEXANDRE OGOROD- 
NIKOV a été condamné pour 
« parasitisme » a un an de 
camp de travail, le mercredi 
20 janvier, par le tribunal de 
la petite vtUe de Konakovo. 
M. Ogorodnikov a déclaré qu’il 
était Jugé en fait pour s ses 
« convictions ». Il avait déjà 
été exclu en 1973 de l’Institut 
cinématographique de Moscou 
en raison de ses croyances 
religieuses. II avait organisé 
chez lui des séminaires ortho- 
doxes. U a déclaré au tribunal 
qu'il vivait de la vente des 
produits de son Jardin et qu'il 
participait également à la 
restauration des églises. — 
(Corresp.) 


Yj&£> 


En précisant au conseil des 
ministres du mercredi 10 janvier 
(lire page 81 la position de la 
France à l'égard des négociations 
américano -soviétiques sur les ar- 
mements stratégiques (SALT). 
M. Giscard d'Estaing a voulu 
répondre aux attaques commu- 
nistes et RPü. sur l'a atlanti- 
sation » ou * la mise en discus- 
sion » de la défense française 
(voir les réactions de l’Humanité 
et de Za Lettre de la Nation après 
le sommet de la Guadeloupe, dans 
le Monde du 9 janvier). 


moment par de nouvelles deman- 
des soviétiques. 


Le communiqué .du conseil 
« confirme » trots orientations : 


1) La France « souhaite la con- 
clusion prochaine d’un accord 
équilibré » américano - soviétique 
sur les armements stratégiques. U 
s'agit de l'accord SALT 2. dont 
la conclusion, imminente en dé- 
cembre. a été ajournée au dernier 


«LA LETTRE DE LA NATION»: 
une formule qui débouche 
sur n'importe quoi. 


2) La France c n'envisage pas » 
de participer à une - négociation 
sur les armements de la zone 
dite a grise a 11) pour « des 
raisons tenant à l'indépendance 
de sa dissuasion ». Cela signifie 
que la France refuse d’inclure 
son armement nucléaire dans une 
future négociation américano- 
soviétique, dite SALT 3 (et 
qu’amorcera SALT 2). L*UJU5S. 
souhaite que les forces nucléaires, 
européennes — c’est-à-dire fran- 
çaises et britanniques — soient 
egalement limitées dans une zone 
qui n’est couverte ni par les 
actuels SALT (armement à lon- 
gue portée), ni par la négociation 
de Vienne (sans résultats d’ail- 
leurs) sur la réduction des arme-- 
ments classiques en Europe cen- 
trale. Les Américains accepte- 
raient volontiers cette demande. 
Les Britanniques ne disent pas 
non, mais la France estime que, 
en raison dè la 1 disproportion 
énorme des forces françaises face 
à celles des Supergrands, cette 
proposition est Inacceptable. 


tre part, au moins tuie ving- 
taine de personnes ont été 
tuées et une centaine d’autres 
blessées en Assam, à la suite 
de l’attaque, le 5 janvier, de 
leur village par des rebelles 
originaires du Nagaland. Etat 
voisin situé à proximité de 
la Birmanie. Ceux-ci auraient 
voulu ainsi protester contre 
la signature, le 2 janvier, d’an 
projet -d’accord frontalier en- 
tre les deux Etats lésant. & 
leur avis, les intérêts du Naga- 
land. Des maquisards nagas 
mènent depuis une vingtaine 
d’années une lutte armée 
contre les autorités de New- 
Delhi et réclament l'Indépen- 
dance pour leur territoire. — 
(APP.) 


Dans le bulletin la Lettre de 
la Nation (RPR.), Pierre Chsjpy 
commente en ces termes la décla- 
ration du gouvernement sur les 
négociations relatives au désar- 
mement : a Le communiqué de 
l’Elysée ne donne tort ou raison 
à personne. Pour justifier la 
confiance que nous avions mise 
dans le président de la Républi- 
que, celui-ci aurait dû. faire dire : 
a La France re/use de participer 
» aux futures négociations sur la 
axone grise. » Tandis que, a ne 
» pas envisager », est une formule 
qui débouche sur tout et n'importe 
quoi. 

» Mais, tout en écrivant cela, 
je ne me fais aucune illusion. 
SALT 2 ou 3, qui s’en soucie ? 
Qui s’intéresse au contenu réel de 
ces négociations? Qui est sen- 
sible au fait que notre président 
de la République se présente tou- 
jours en demandeur sur le mar- 
ché international ? Les Français 
réalisent mal que V ambition de 
Valéry Giscard d’Estaing est 
l'Europe à n’importe quel prix. 
Mais tous ses partenaires le 
savent, et de ce fait üs sont 
toujours en position de force vis- 
à-ris de la France. Ils en ont 
largement profité, mais l’heure | 
de la vérité approche : trop de I 
faits s'accumulent . » 


31 Enfin, le conseil des minis- 
tres a noté 1 ’ b accueü positif » 
fait à - la proposition française 
de l'été dernier sur une confé- 
rence du désarmement en Eu- 
rope s de l’Atlantique à l’Oural ». 
C’est une appréciation optimiste, 
seuls quelques pays (Allemagne 
fédérale, Roumanie, Suisse et un 
petit nombre d'autres) ont mani- 
festé quelque intérêt. — M. D. 


(l) La zona grise est celle où. de 
parc et d'autre de la frontière entre 
l'Est et l'Ouest, sont Bltués les mis- 
siles nucléaires è moyenne portée. 


LE CHEF DE LA MAISON CIVILE 
DU GÉNÉRAL EAWS EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR DU PORTUGAL 
AUPRÈS DE L'0-C.D.E. 


(De notre correspondant.) 


M. ANDRÉ MISTRAL 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 


A LA JAMAÏQUE 


Le Journal officiel du jeudi 
Il janvier annonce la nomina- 
tion de M. André Mistral comme 
ambassadeur à la Jamaïque en 
remplacement de M. Victor 
Garés. 

(Né en 1920. ancien élève de 
l’Ecole nationale d'administration, 
M. Mistral a été en poste ao Maroc, 
& La Haye. & l'administration cen- 
trale (affaires économiques) et & 
Vaoundé. Depuis 1971. Il était eu 
service des pactes et du désarme- 
ment du ministère.] 


Lisbonne. — 4 Le chef de la 
maiso n' civile du président de la 
République, M. Heniique Grau a - 
deiro, a' été nommé ambassadeur 
du Portugal auprès de TO.C.D.E. 

La nouvelle, annoncée' le mer- 
credi 10 Janvier, a provoqué une 
certaine surprise dans les mili eux 
politiques de la capitale. M. Gra- . ' 
nadeiro était considéré, eh effet, i- 
comrae* l’éminence 1 grise de la-' 
présidence de la République. On 
lui attribue un zèle important 
dans la désignation, au mois 
d'août dernier, du gouvernement 
de < confiance présidentielle » 
-dirigé par M. Notaire da Costa. - 
Selon les socialistes M. Grana- 
deiro aurait été un des principaux, 
responsables de la crise qui a' 
opposé le général Eanes au PB. 


• M. François-Poncet, minis- 
tre des affaires étrangères, s'est 
entretenu mercredi soir 10 janvier 
à Luxembourg avec M. Thom, 


président du gouvernement et 
ministre des affaires étrangères 
du grand-duché. Le ministre 
français a reçu ce Jeudi matin 
M. Kutscher, président de la Cour 
de justice européenne. — (AJ P.) 


Le nouvel ambassadeur du 
Portugal auprès de l'OCJSE. 
avait été invité à plusieurs repri- 
ses à taire partie du gouverne- 
ment, ce qu'il avait systématique- 
ment refusé. Ses relations avec . 
d'autres membres de La maison 
civile de la- -présidence de la 
République n'ont pas toujours été 
faciles. On ignore pourtant les 
raisons qui auraient justifié cette 
mesure d'éloignement, prise d'aU- L 
leurs au moment où le général 
Eanes est officiellement en va- 
cances. — J. R. 


Depuis 1953 

INSTÏÏÏiï PRIVE INES SCIENCES 
El TECHMQttES HUMAINES 


• Examen du 

Certificat d’ Aptitude à la Profession D'Avocat 

• Préparation complète (lies madères 


• Le président Mobutu est 
arrivé en visite privée à Paris 
mercredi 10 janvier, en prove- 
nance de Bruxelles. Il doit être 
reçu ce jeudi -près- midi par 
M. Giscard d’Estaing. Au cours 
de son séjour en Belgique, le chef 
de ' l’Etat zaïrois a demandé au 
premier ministre, M. Vanden 
Boeynants, d' « intercéder auprès 
des amis du Zaïre » pour que ces 
derniers accélèrent e raide d’ttr - 
pence » promise à Kinshasa en 
Juin et novembre' derniers. 


Janvier A An Juin 
Avec préparation Intensive on Août 
1 Places limitées 
Equipes de 12 Etudiants 


AUTEUIL 6, Av. Lîon-.Heuiey 

1 75016.. Pjiis - Tel. 224 10 72 
TOLBIAC 83, Av.-d' Italie. 

'73013' Paris - JVI. 500,63 91 


ERRATUM. — La Déclaration 
universelle des droits de l’homme 
n'a pas été signée à Genève, 
comme nous l'avons dit par erreur 
dans le Bulletin du jour du 
Monde du 27 décembre, mais 
votée en 1948 lors de la troisième 
session de l’Assemblée générale 
des Nations unies, qui siégeait à 
Paris. 
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le débat sur F< implantation » de quatre cent mille Palestiniens 

domine l’évolution de la crise 


Beyrouth. — &*c Implantation» 
est devenue te maître-mot de la 
crise libanaise. n «■agit, bien 
entendu, de l'Implantation des 
Patesttntena au' T.tfc*T, mut* 4 
Beyrouth U n’est nrü besoin de 
le préciser. Elle est tenue, à la 
fob, pour teadmlaiMe et pour 
Inéluctable. JEn effet, on ne voit 

ISplStaSSn pSSSSleiS* 1 S 

Liban, que te crise du Proche- 
Orient soit ou non réglée Dans 
ces conditions, au-delà des pro- 
testations et des g anrinnn^ ri or», 
te <&***, P®*?®. sur tes conditions 
de l'Implantation. 

Ces conditions seront la résul- 
tante du rapport de forces sur 
2a scène libanaise an moment 
décisif. Aussi, chaque partie 
m è ne -t ci te son jeu et conclut- 
eile us aOtences en accusant 
l'antre d’être complice du pro- 
cessus abhorré. L'O-LJP. eüe- 


De notre correspondant 


de secours spécialisé des Mations sont tous des réfugiés de 1948 ou 
unies. l'Xr.NJLWJL. au 30 juin leurs descendants. La moitié d’en- 
1978, fis étaient, avec les familles, tre eux, soit environ cinquante 
au nombre de 211 902, dont 91 722 mille, ont obtenu ]& nationalité 
vivant dans les camps et 12U180 libanaise. Ceux-ci sont en majo- 
hote des camps (II. rité des Palestiniens chrétiens. 

la deuxième vague est la Bien qu’intégrés. Ils conservent 
conséquence de l ‘élimination de souvent des liens politiques et 
la résistance palestinienne en sociologiques avec leur comnu- 
Jordanie en 1970-19*71 et de son nauté d’origine. Us auraient droit 
repli sur le Llhan. Combattants le cas échéant & V * option pales- 
et « civils » sont alors entrés dans tinienne » si elle était accordée, 
le pairs en grand nombre à tnt- un Jour, dans le cadre de la phase 
vers la Syrie, profitant de la per- finale d'un règlement de la crise 
mêabllltè de la frontière et des du Proche-Orient, aux habitants 
privilèges de jure {accords du de la Palestine d'avant 1948. 
Caire de 1969> et de facto dont On en arrive ainsi au chiffre 
jouissait l'OLP, et qui leur per- communément cité d'un peu plus 
mettaient de se soustraire à tout de quatre cent mille Palestiniens 
contrôle de l'Etat libanais. Cette vivant au Liban. Leur répartition 
nouvelle émigration des PalestJ- dans le pays a été consJdérable- 
nlens vers le Liban avait en réa- ment modifiée par la guerre de 
Uté commencé dis 1988, mais elle 1975-1978. 
a été fortement amplifiée par la Le « Liban chrétien » s'est en 
bataille de Jordanie. effet débarrassé des camps de Jlrs- 

Les Palestiniens de cette se- El -Bâcha et de TCIi-EI-Zaatar. 
conde vague ne sont» en consé- ainsi que des Palestiniens qui 
quence, enregistrés nulle part, s'étalent faufilés dans les quar- 


<*£. Palestiniens en Palestine. tat aïllê dé Jordanie 
s'échappe pas à cette accusation S MmBSbm 1 
de te part de te droite chrétienne, conde vague ne son 
■ t j - 11 .. quence. enregistrés 

Les feoaym dans le Sud 

lorsqu iis en font par 

Pour préciser la notion même gent à son budget d'aide aux 
d « implantation a, 11 faudrait familles des fedayin morts au 
répondre à quatre grandes ques- combat. 32 e seraient environ cent 
tiens: qui s’agit-ü d’implanter? min». 

Oû ? Quand 7 Comment ? Viennent s'y ajou 

Les Pal e sti n iens sont arrivés au cent mille PalestlnJ 
Liban en deux grandes vagues : économiq uemen t au 

IMS et 197D-197L Les réfugiés de 
1948, qui avaient fui au moment m tous les cbffr 
de la -création d'Israël, sont empruntés aux Picht 
Immatriculés auprès de l’ofiloe arabe. 


l’O.LP. tiers de Nabaa et de la Quaran- 


lorsqu'iis en font partie ou èmar- taine. à Beyrouth-Est. Actuelle- 


ment réduit à ia portion congrue 
— 10 ri du territoire. — le Liban 
chrétien, si! devait un Jour avoir 


selon l'estimation des officiers (te 
rONU. à 1750 hommes, selon 
Israël). Les fedayin sont concen- 
trés à Tyr et dans une bande lon- 
gue de 50 kilomètres et large de 
Î0 à 20 kilomètres, comprise entre 
les deux fleuves Ll tard et Zah- 
ranl. Beyrouth-Ouest est un autre 
grand centre de regroupement. 

Au détriment des chiites 

La répartition présente des 
Palestiniens préfigurerait la loca- 
lisation de leur éventuelle implan- 
tation. Nombreux sent les Liba- 
nais qui volent dans toutes tes 
migrations provoquées par la 
guerre de 1975-1978 et par les 
événements dont le Liban n’a 
cessé depuis lors d'être 1e théâtre, 

« compris les attaques teraé- 
ennes. un « complot » tramé à 
seule fin de préparer cette redis- 
tribution. 

Reste à définir ce qu'en pra- 
tique signifierait l’« implantation ». 
Eue peut varier entre deux hypo- 
thèses extrêmes : une présence de 
facto sans aucun, privilège ou 
statut spéciale; et une naturalisa- 
tion pure et simple, avec tous les 
droits afférents. Travailleur immi- 
gré ou Libanais à part entière? 
La réponse se situerait sans doute 
entre les deux. Une Infinité de 


Viennent s* y ajouter près de valt sa dimension maximum, 
cent mille Palestiniens intégrés représentant à peu près la moitié 
économiquement au Liban. Ce du pays, serait libre de toute 

présence palestini enne si l'on 
(1) Tous les ebffrcs mfi» sont «cepte 2 657 réfug^ enregistrés 


empruntés aux Fiches du monde 
arabe. 


des structures, et même s’il retrou- situations intermédiaires existent 
valt sa dimension maximum, en effet et sont déterminées par 
représentant à peu près la moitié te rapport de forces entre le pon- 
du pays, serait libre de toute voir palestinien, d’une paît, et, 
présence palestinienne, si l'on de l’autre, le contre-poids consti- 
excepte 2657 réfugiés enregistrés tué par l’Etat libanais, la com- 
au camp de Dbayeh, 1e seul su b- mortalité chrétienne et, éventuel- 


au camp de Dbayeh, te seul sub- 
sistant dans cette zone. Ce sont 


au demeurant, des Palestiniens récalcitrantes. 


letnent, d'autres communautés 


chrétiens. 


C’est l'enjeu de la bataille qui 


Egypte 

Les dépenses militaires augmentent de 20 % 
dans le nouveau budget 

Le Caire (AJ F JP J. — Les dé- M. Ali Loufti a annoncé & ce 
penses militaires égyptiennes ont propos que son gouvernement 
augmenté de 20 % dans le nou- envisage de demander aux Etats- 
veau budget, - a révélé, mardi Unis, à l’Allemagne de l’Ouest 
9 janvier, le ministre égyptien des et au Japon, une assistance de 
finances, M. Ab Loufti. Ces dé- 2 milliards de dollars pour 


Le « Liban lslamo-progressiste ». 86 déroute depuis bientôt quatre 
qualifié aussi dT« paŒm l, «» an Mban. et qui risque 
hériterait donc de laoMsl-tota- de « prolonger durant de longues 
St? d2 rfftSfe : Sa SSlteSte fanées. Polsqu’fl «t admis que 

des caunpsT sSé m viron 90000. si g 

l’on retranche ceux qui subsis- ^ “ 

tent à Dbayeh : les 120 OOr vivant sa * it <" déterminer combien y 
Z?- .7 verront consacrer leur droit de 


hors des camps, et bien entendu, 
les 100 000 réfugiés de la nouvelle 
vague, arrivés dans la mouvance 
de la résistance. Même les chré- 
tiens. parmi les 100 000 Falestlno- 


résidence et surtout, dans quelles 
conditions. 

A l'Implantation, chacun des 
groupes ' constitutifs du Liban 
trouve des inconvénients majeurs. 


et au Japon, une assistance de 
2 milliards de dollars pour 


penses pas sent, selon le ministre, l’année en cours. H a précisé que 
de 1 muUaid'de livres en 1078 à l’Egypte avait besoin de 10 mii- 


1 ZBilliaaMOtt xaflHgna 
née - en cours fane 2 
L5 dollar?» M. AS Lan 


j>an- Uards de dollars pour les cinq 
vaut - prochaines années afin de remet- 
-avprt- tre sur pied son infrastructure. 


Libanais, se trouvent en majorité 

peambsu pal est in fÎTiS' S SS”, 1 ®*? 5 - s>a8 * ** erdre dana J c 

SexSce p« uniformément. Le 2S2HSxÆ“«2°3ïï2r5SSS 
Sud en supporte — et de loin — nautaires. ois peut noter que . 

la pte grade part. D’abotd du ^iSL*S*»g“ LSSS^JS: 


cisê au cours d*unh oanférenoe dé Cette assistance sera demandée 
presse que oe budget était des- par 1e président Sàdate dans te 
tinê à po ur vo ir aux besoins cadre d’un < pian Carters sem- 
« défensifs » de l’année êgyp- blable au plan. Marshall, 
tienne, n représente 9 % du Commentant la dévaluation ef- 


tienne. n représente 9 % du 
budget total 

Le ministre des finances a 
indiqué, d’autre pari» que le 
déficit global du budget s'élevait 
à plus de 2J5 milliards de livres 
et le -déficit net à 1 milliard 
197 millions, c’est-à-dire 3 mü- 


Commentant la dévaluation ef- 
fective de la livre, dont la parité 
officielle (1 livre = 2J2 dollars) a 
été supprimée pour les opérations 
avec l'étranger à partir du 
1* janvier dernier, le ministre 
a Indiqué qne l'application du , 
taux préférentiel (1 livre ss 1 


faft'du nombre • 56 «de la noon- finltivement la position demi- 

(contre 23 % an nord. 13 % à r J*tent perdu là guerre menee 
Benyrouth, 5 % d& m la Bekaa), et P 0 * 11, mainte^r leur prépond é- 
la proportion est encore plus forte 

poux la population < hors campes veratt du moins te wcn -fondé de 
S pour les réfugiés Illégaux. le ^ caa ^ 1 ^S Di , ) eiJ £« 0U îî l1 " 
Ensuite du fut d’une présence J* 


militaire palestinienne, qui s’est ïï 1 ’ 

substituée a, l’autorité de mat dîme Identité natlon^e 

libanais, avec les aléas et les abus libanaise^ chrétienne consacrée 


L'àyahAé Kkmeiny estime qu'un départ 
de chah sans abdication <ne changerait rien» 

Tandis que M. Chapour Bakh- l’université est fermée depuis le 
ti*f, premier mlnlscre, ne présen- début de novembre. Eo prorinoe» 
tait, jeudi 10 janvier, devant la on signale aussi des manifesta* 
Chambre basse du Parlement ira- tlons à Ahwax, dans le sud du 
nlen (Majüs) , pou r faire approu- pajç. 

SemSiyf SS'SS te Magla, M. ttgjr 

sa résidence de Reanphte-te*Ch&- Bakhtiar a confirmé que l’Iran 
tean nar &.TJL. affirmait que le allait cesser de vendre du pétrole 
déput dn chah «ne csangenit à Israël ainsi qu’à l’Afrique du 
rien» dans la situation de l'Iran Sud. B a indiqué qu’en politique 


s’il n’était accompagné de i’abdl- étrangère, 


gouvernement 


cation du souverain. Le chef spl- souscrirait pleinement A la Charte 
rituel de roppoettion chiite a des Nations unies et A la Décla- 
déclaré : « J2 faut supprimer tout ration universelle des droits de 
le système. Le régime actuel est l'homme, et qu*u déploierait tous 
ÜUgaL U gouvernement, le Par- ses efforts pour que le peuple 
lement, le ConseSt de régence, palestinien recouvre ses droits. Il 
tout cela est Ute&U. Tant qu’Us a également promis de nouveau 


ne seront pas supprimés, a n'y 
aura pas de retour au calme en 


qu’il s’efforcerait de lever pro- 
gressivement mate totalement la 


Iran.» L’ayatollah, interrogé une loi martiale actuellement en vl- 
fois de plus sur oe qu’il entend gueur. 


par «gouvernement de la Répu- 
blique islamique ». a répété : < Le 
gouvernement islamique n'est pas 
un gouvernement rétrograde. 


M. Bakhtiar a affirmé qu'il en- 
tendait respecter 2a Constitution 
et la religion, mate que son gou- 


Nous approuvons la civilisation, vetnement expulserait tous les 


mais non ce qui va à rencontre étrangers qui i 
des intérêts et de la dignité de InéguÜère 
notre peuple.» I* premier 


la .II-U.L_L1U.11JL quent pour compieKT son caouicij. 

Le QiSCOUrS pnKjnntUne Mate U a PU remplacer 1e général 

DJam. qui avait refusé le porte- 

de M RMrhfiar feuille de la défense pw le 

Uo n. DdJumol général ChafarghaL Cet officier, 

fïatollih » d'autre part. dan. Sf.*S? 
nn pomœitniqui adrSé . ou 5.°^ 


étrangers qui seraient en situa- 
tion Irrégulière en Iran. 

Le premier ministre n'a pas 
encore réussi A trouver les trois 
cru quatre ministres qui lui man- 
quent pour compléter son cabinet. 
Mais U a PU remplacer le général 
DJam. qui avait refusé 1e porte- 
feuille de la défense par le 
général ChafarghaL Cet officier, 


KnSias msssMBL« 

contre le bouvemmaU&mique ». chargé des relations avec le Par- 
« Des tracts anonymes, diffusés à 

Téhéran et dans les villes de une pa rtie de la presse de 
province, menacent de mort des Téhéran a. d’autre naît, annoncé 
personnes sous prétexte^ qu’éRès ce leudj me te général kSqstow- 
sont des agej its du chah ou des dad, un des « hommes forts » 

*** 1,armée Iranienne, aurait été 
le communiqué, qui poursuit . milté & Kennan. petite ville 
< On tncendie des nunsons sous «ituée au end du désert Iranien. 


lement 

Une partie de la presse de 
Téhéran a, d’autre paît, annoncé 
ce jeudi que le général Khasraw- 
dad. un des < hommes forts » 
de l’armée iranienne, aurait été 
muté A Kennan. petite ville 
située au sud du désert Iranien» 


2e même pré texte et on jmsulte de la province du Bal ou t- 
Zes membres de ta famille des ^Man. Cet éloignement serait en 
ff 8 * ■ JgÇffi, r rapport avec de récentes décia* 


qu’on veut présenter le saint 
mouvement islamique comme res- 
ponsable de ces excès et le mener 
ainsi à la défaite» Le chef spi- 
rituel chiite appelle , les Iraniens 
A poursuivre leurs manifestations 
et leurs mouvements de grève 
< jusqu’à ce que ce complot soit 
neutralisé par le départ du 
cAaA». 

Plnsteuis petites manifestations 
se sont déroulées merorëdï A Té- 
héran aux cris . de ; x . Mort au 
chah ». L’& nztëè V tiré en l’air 
pour disperser, les manifestants. 
Des étudiants et des professeurs 
ont, d'autre part, pénétré dans la 
faculté des sciences et techni- 
ques de Téhéran pour y faire 
reprendre lès - cours alors que 


immanquablement liés A une telle 
anomalie. Du fait, enfin, du vol- 


llban&tee chrétienne consacrée 

Les musulmans devraient l u «POSITION BIEN CONNUE» 

partager le pouvoir dans le Uban • . a nf .unir 

lslamo-progressiste avec les Pales- DE LA MAISON BLANCHE 

tiniens; sunnites comme eux, mais 

ils seraient consacrés dans une U n’est pas facile en ce mo- 
position de prééminence incontes- ment d’être le porte-parqle de. la 
table au du « Liban musuZ- Maison Blanche. M. Jody Fowell, 
mon ». .qui assume oètte tâche depuis 

— Les Palestiniens eux-mêmes r arrivée au pouvoir de St Carier, 

devraient abandonner' le mythe après avoir été son chauffeur au 
du retour, mais ils gagneraient temps où celui-ci n’était encore 
une terre et, ce qui est plus im- que gouverneur de Géorgie, eu 
portant encore, exerceraient un fait la douloureuse expérience, 
pouvoir. La politique 'de. base suivie 

— Les musulmans sunnites de- par les Etats-Unis vis-à-vis de 

vralent partager le pouvoir dans la crise iranienne « est bien 
le Lthan lslamo-progressiste avec connue », a affirmé, mercredi 
les Palestiniens, sunnites comme 10 janvier, 11 PowéUL qui se 
eux; amis l is seraient consacrés refuse cependant A l’exposer A 
flariç une position de prééminence nouveau quand les jour n a l istes lui 
incontestable au sein du « Liban font remarquer .que précteé- 
musulman ». mont personne n’est plus sftr de 

L'implan tat Ion des Palestiniens la connaître^ ... 
au Liban, si inévitable soit-elle. Mercredi, à bout d'arguments, 
est Mgrf loi n tain e que la solution lè porte-parole présidentiel en 
de la crise du Proche-Orient, dans -est arrivé ajuster qu’aprèa tout ta 


lions seulement de moins que le 2,42 dollars) a entraîné une aug- 
msjümum autorisé par te PAO. tentation des dépenses de près 


pour venir en aide 


La campagne : 
contre le Club Méditerranée 

LES MODALITÉS DE LA LOCATION 
DU PALAIS MANIAI DU CAIRE 
VONT ÊTRE RÉVISÉES 

Les clauses du contrat de loca- 
tion du palate Maniai, conclut 
U y a dix ans entre les autorités 
égyptiennes et M. Gilbert Tri- 
gano, F.-D.G. du Club Méditerra- 
née^ vont être révisées, a annoncé 
mercredi 10 janvier M. Mahmoud 
Abdel Hafez, ministre égyptien 
du tourisme (cf. le Monde du 
31 décembre et 1" Janvier). Le 
ministre, qui répondait. A r As- 
semblée du peuple, à une questoin 
dtm députe du parti national 
démocrate (fondé en juillet der- 
nier par le président Sadate), a 
précisé que la location du Ma- 
niai, situé au bord du NU, A 
proximité du centre de la capi- 
tale, qui expire en novembre pro- 
chain. sera dorénavant décidée 
sur la base d’un partage des 
bénéfices. Une première offre de 
plus de 1 millions de dollars, faite 
par M. Trigano, a été refusée par 
las autorités' égyptiennes, a-t-il 
ajouté. 

Cette annonce faite par . te 
ministre coïncide avec une cam- 
pagne menée ces dernières semai- 
nes par le quotidien A . grand 
tirage Al Ahhbar contre le Club 
Méditerranée. 

Interrogé A Paris, M. Gilbert 
Trigano a confirmé que ta négo- 
ciation pour le renouvellement du 
contrat concernant le Maniai 
est en cours du fait de son arri- 
vée & terme en novembre pro- 
chain. Quant A la formule du 
partage des bénéfices, elle est fré- 
quemment pratiquée par le Club, 
a-t-il ajouté: 

Par ailteois» M. Trigano s’est 
refusé à dramatiser la campagne 
de presse menée contre le Club 
(oe n’est pas la première, a-t-il 
remarqué* et a précisé que la 
meilleure preuve de sa bonne 
position en Egypte était l'ouver- 
ture, dans deux mois, d’un nou- 
veau village h Hougadah, -sur la 
mer Bouge. 


de 3 milliards de livres. B 
s’agit principalement des subven- 
tions allouées par le gouverne- 
ment pour maintenir les prix des 
denrées essentielles, qui ont pres- 
que doublé pour 1979 l A lui seul, 
le maintien du prix du pain, 
vendu au cinquième de «on mon- 
tant réel, coûte plus de 1 mil- 
liard de dollars par an au gou- 
vernement 


sinage dTAraël, le Sud étant le Potager tepouvolr dans 1e Uban 
terrain de prédilection de ses telxmo-progrcssl&te avec les Pales- 
atné une aug- repr ésai lles et de ses attaq ues tiniens sunnites comme eux, mate 
rases de près La présence armée palestinienne 118 seraient consacrés dans une 
de livres. H au Liban est encore plus difficile Position de prééminence incontes- 
ot des subven- à cerner, he chif fre te plus pieu- tsbie au sein du c Liban musul- 
le gouverne- sible, pour les seuls fedayin «pro- man * • . -, 

lir les prix des fesskianels ». varie entre 20000 et — !*■ Palestiniens eux-mêmes 
, qui ont près- 25000 hommes, dont les deux tiers devraient abandonner le mythe 
179. A lui seul, environ sont actuellement basés «*» retour mais Ils gagneraient 
irix du pain, dans le Sud. Lœ 30 derniers kilo- me t® 11 * et, ce QUI est plus im- 


mètres avant la frontière leur étant portant encore, exerceraient un 
grosso modo, interdits, malgré des pouvoir. ■ ■ 


Infiltrations dans la seme tenue 
par la FXNUL (de 400 hommes; 


h 

âhfMJL 


— Les musulmans sunnites de- 
vraient partager le pouvoir dans 
le Liban lslamo-progressiste avec 
les Palestiniens, sunnites comme 
eux, mais Us seraient consacrés 
dans une position de prééminence 
incontestable au sein du « Liban 
musulman ». 

L’implantation des Palestiniens 
au Liban, si inévitable soit-elle. 


■ W 

Cap sur 
la Cote cTI voire 

Maroc -Mtrière -Sénégd- Sera Leone - 
Câted’hoire-Giiidtar 

Grande Crahière de 24 jons à borddeMasdh 
durau23MarsW79àpŒtrde SS00F. >' 


son ultime phase; celle où le pro-' 
mlème palestinien serait enfin 
réglé. 

LUCIEN GEORGE. 


• La lo cali té de Tebntne, au 
Sud -Liban, sous le contrôle du 
contingent irlandais de la Force 
intérimaire de l'OHU au Liban 
(FTPrOL), a été bombardée: mer- 
credi 10 Janvier, par sept chars 
appartenant aux milices conser- ; 
vatricea U semble qu’fis visaient , 
le poste de gendarmerie libanaise 
qui ae trouve dans Je bourg. La 
veille, le commandant Baad Had- 
dad. chef des milices conservatri- 
ces au Snd -Liban, avait adressé 
aux gendarmes libanais un ulti- 
matum pour que ceux-ci évacuent 
Tebnlne. L'incident a fait un mort 
et plusieurs blessés. — tAJ’J’j 


confusion était peut-être néces- 
saire dans des situations aussi 
délicates et décisives. M. Foweli 
n’a même plus voulu confirmer ou 
démentir à les dernières déclara- 
tions publiques de M. Carter sur 
l’Iran, le 12 décembre — la pro- 
clamation d’on soutien absolu au 
chah. — reflétaient toujours cette 
position américaine < bien 
connue ». 

Le Washington Post. lui fait-on 
observer, affirme que lés Etats- 
Unis préconisent .désormais un 
départ, fûfc-U provisoire, du 
« Ce n’est pas le moment de faire 
le moindre commentaire ni d’en 
débattre ». explique M. PowelL 
qui s’est aussitôt vu rappeler que 
M. Carter avait promis lors de 
sa caxqpagne électorale dé ne plus 
mener de pofitlque du secret 
comme les administ rati ons précé- 
dentes.' ■ 


Possffîés de mmbinâs Aâ/Mer de 15 joins. 


jlSERES 

PAQUET 

DECOUVERTE 


Deméa rfe b dép&utf spédrf il vri» Agrare de Vbynges. 


L'AGENDA FRANCO-ARABE 1979 

vient O» paraître. 

Baux Jours par para - CaJnndrtrr ds lHéglre et grégorien - Carte 
du monde u»bt - Benaelgne m ent» sur les pays arabes - r^ionii^r 
quotidien des heures de prière. 

A a r waea des ambassades et oonsolats artbn - Principaux organismes 
nationaux de tourisme, compagnies drxvteuaa. basquea 'centres 
culturels, agfWflft" de preste arabes - Adresses relatives a PLUam. 
mosquées, associations eoiturelies - Eglises catboUqœa de culte 
oriental - Listes des p ri nci p ales associations et amlcal ee pour tra- 
vaUIeun et étudiants originaires des pars arabes. 

Barri œa officiels frangals'se préoccupant des maghrâdna et itseau 
asttflml poux l'ajmmn. UYn forma tl on et l’orientation des travailleurs 
étrangère et des de leurs * MW,,IT Kr - Pages de notes - Oou- 

vwtu» verte plastifiée. 

t ’■ Prix d« vents : 20 P + port JF. ' 

romoN vbancb-pays .ASABgg - 75007 PARIS - tt-M, rue Auxcreau 
LCJ. La Source «4 *74 90. 

FBJJVCB-Pays ARABES - CMOS LYON - 36, me Tramante. 

TS. S 37-1C-43 - C.CJP. (ABF A) 687035V. LYON. 

FAANCB-PAXS ARABES - 5MM NANCY - «5, rue de Metz. 
C.C^ (ASFA) 034 M 0! J 031 NANCY. • 


rations du général selon les- 
quelles l’armée n'accepterait 
jamais te départ du chah & 
l’étranger. 

Sur le plan économique, on a 
annoncé, mercredi, que les cen- 
trales électriques des voies de 
Ray, dans la banlieue sud de 
Téhéran, de Lochan, & 40 kilomè- 
tres de la capitale, et de Farah- 
aoad, au bord de la mer Caspienne, 
ont cessé de fonctionner faute de 
combustible. Selon la presse Ira- 
nienne, la production pétrolière 
est remontée A environ 300 000 
barils par jour, mais ne fournit 
encore que la moitié du « mini- 
mum Vital » du pays. — fASJP., 
AJ*., U JP J., Reuter J 


Selon le «New York Times» 

LA FORTUNE PERSONNELLE 
DU CHAH 

DÉPASSE 1 MILLIARD 
DE DOLLARS 

New-York. — La fortune per* 
sonnette du chah dépassa large- 
ment 1 milliard de dollars et 
est « l’une des plus Importantes 
du inonde ■, estimait, mercredi 
10 fanvier, le New York Times, 
qui publié une enquête è oe 
sulet. Cette enquête, fondée sur 
des Informations provenant de 
banquiers, .d’agents Immobiliers, 
tf experts financiers du Proche- 
Orient, de dissidents Iraniens et 
de documente déjà publiés, n'a 
pas permis de déterminer le 
montant exact de la fortune do 
la famille du souverain iranien. 
H est cependant certain, selon - 
le tournai, que la richesse du 
chah peut sa comparer . au 
Proche-Orient, à celles des prin- 
ces Seoud tT Arable Saoudite et 
de la famille AJ-Sabah du Koweït. 

Les banquiers Interrogés par 
le lournai estiment que « uns par- 
tie substantielle des 2 à 4 mil- 
liards de dollars qui ont été 
transférés d'Iran aux Etats-Unis 
au cours des deux dernières an- 
nées appartient 6 (a famille 
, royale ». 

Le prospérfiê de celle-ci pro-' 

, vient tta la Fondation Pnhlavl, vê- 
, r/table holding financier, qui se- 
rait, selon le New York Times. 
la propriété du chah et, « dans 
une moindre mesure ». de l’Etat. 

Selon une liste établie par des 
Iraniens et considérée comme 
exacte par plusieurs experts, la 
famille Impériale possède en Iran 
des Intérêts' dans dlxsapt ban- 
ques et compagnies d*assu- 
' rances, vingt - cinq entreprises _ 
métallurgiques, huit compagnies 
_ minières, dix entreprises de ma- 
; tériel de construction, quarante- 
cinq entreprises de travaux pu- 
blics, quarante-trois sociétés ali- 
mentaires at vingt-six entreprises 
commerciales. 

En outre, la lamlOa du chah 
posséderait 79 °/o de la capacité 
Mtâfdrë da Ptrao. 
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EUROPE 


AFRIQUE 


Algérie 


A l’occasion de sa seconde session sur la R.F.A* CTiyp r e . . . ^ n — 

Le < tribunal Russeü> a suscité Les deux “ m “ utés / w torque Le congrès de l'Union de la Jeunesse 
i sont prêtes à reprendre les pourparlers a reclame la poursuite 

plus d indifférence que d indignation ^ ^ j our proposé par M . Waldhein. de la dévolution socialiste » 

De notre correspondant De nofre correspondant De notre correspondant _ , 


De notre correspondant 


Bonn. — Les autorités aussi bien 
que les simples citoyens 'ont réagi d» 
façon beaucoup plus « décontractée » 
à la seconde réunion, sur le territoire 
ouest -allemand, du « tribunal Rus- 
se)! ». Au printemps de 1978, cet 
aréopage International s'était- déjà 
penché (le Monde des 90 et si mars. 
l w tt 6 avril 1978). sur ce qu'il 
appelle las ■ Interdictions profession- 
nelles » en R.FJL, c'est-è-dln les 
réglementations exigeant des candi- 
dats à la fonction publique qu’ils 
reconnaissent et défendent le Consti- 
tution du pays. Cette fols-ci, la réu- 
nion qui vient de se tenir pendant 
cinq jours à Cologne avait inscrit à 
son ordre du jour les problèmes de 
la censure, des _ procédures Judi- 
ciaires et des abiis éventuels attri- 
bués & divers services chargés de la 
protection de la Constitution. 

Ce « tribunal » continue, certes, de 
susciter ici quelques réactions très 
vigoureuses. La. Frankfurter AJlge- 
meine Zeitûng, par exemple, a dé- 
noncé ces « bons moralistes » en ter- 
mes virulents, leur reprochant de ne 
pas s'intéresser aux exterminations 
. dont le Cambodge a été le théâtre, 
aux droits des Vietnamiens ou tout 
simplement, s'agissant de défendre 
(es libertés en Allemagne, à la R.D.A. 

Mais les critiques sont aujourd’hui 
plus rares qu'on ne pouvait s'y atten- 
dre. La deuxième session du • tribu- 
nal » a suscité l'Indifférence plutôt 
que l'Indignation. Entre-temps, H est 
vrai, la public ouest-allemand s'est 
aperçu que les argumenta de cet 
organisme n'éveillent pas, au dehors, 
les réactions que l'on avait tout 
d'abord redoutées, La presse s'est 
donc très largement désintéressée de 
cette affaire, ce qui peut d'allieurs 
être considéré aussi comme un 
aspect de I’ - autocensure » dénoncée 
par certains témoins. 

Le problème 

de la fouille des avocats 


Les organisateurs' paraissent eux- 
mêmes avoir adopté une attitude quel- 
que peu défensive.. Le professeur 
yougoslave Zladimir Dedijer, consi- 
déré comme « hérétique - dans son 
propre pays, a Jugé bon, en tout cas, 
lorsqu'il a ouvert les travaux' du 
« tribunal ». de souligner -que le 
République fédérale allemande était 
le seul pays occidental qui. Bit auto- 
risé une organisation Internationale à 
mener sur son propre sol une 
enquêta touchant au respect des 
droits de l'homme. 

Cette attitude réaliste s'est mani- 
festée en diverses occasions durant 
les débats. Lorsqu’un orateur a 
demandé que Ib gouvernement de 
Bonn renonce à obtenir l'extradition 
de la terroriste- présumée Astrfd 
Proil, qui se trouve _ actuellement 
entre les mains de la police britan- 
nique. le président fui a rappelé le 
« décret Jean-Paul Sartre » selon le- 
quel le tribunal ne s'intéresse qu'aux 
faits. De même, lorsqu'un avocat, 
critiquant les conditions d'incarcéra- 
tion des terroristes, a tenté de justi- 
fier le recours à la violence. Il s'est vu 
rabrouer: U ne peut Mrs Question, 
lui a-t-on rappelé, di « recourir à 
nnlqultè pour combattra le droit ». 

Cela n'empêcha pas, bien entendu. 


que le tribunal oit pu découvrir, 
comme dans tout autre pays démo- ! 
critique, un certain nombre de pro- 
cédures abusives. Alors que la Répu- 
blique fédérale était lé théâtre d'une 
série d'attentats terroristes particuliè- 
rement spectaculaires, Iss autorités, 
politiques, judiciaires et universitaires 
n'ont-elles pas. réagi trop vivement 
contre une « notice nécrologique » 
qui s'en prenait au procureur fédé- 
ral général Siegfried Bubaclc, assas- 
siné par la fraction Armée rouge, 
en considérant ce texte comme une 
apologie du crime ? Sa' publication a 
provoqué, en son -temps, un certain 
nombre de poursuites, et la suspen- 
sion du professeur Peter Brûckner, 
de l'université de Hanovre, qui avait 
participé à la diffusion du document 

Les témoignages touchant à le cen- 
sure en R.FA. ont éveillé des réac- 
tions tout aussi diverses. Certains 
ont dénoncé les pressions qu’exer- 
ceraient selon eux l'opposition chré- 
tienne-démocrate sur la télévision, 
alors que, selon un sentiment très 
répandu en R.F.A^ les programmes 
de beaucoup de stations seraient 
plutôt soumis aux Inspirations de la 
gauohe. La presse a été critiquée, 
notamment parce qu'elle n'attache 
pas assez d’importance, selon ses 
contempteurs, à ce qui se passe 
dans les usines, voire dans les com- 
munautés homosexuelles.» Des di- 
recteurs de théâtre se .sont entendu 
reprocher de n'&volr pas voulu met- 
tra en scàrra les Justes. d’Albert 
Camus. Une protestation a mémo 
été formulée parce qu’un instituteur 
s'est vu Interdire dans sa classe 
le port d'un macaron proclamant son 
hostilité à l'énergie atomique. 

Enfin, les autorités Judiciaires ont 
ètu l'objet d’une nouvelle offensive 
à propos des droits de la défense. 
Deux points, en particulier, ont été 
mis en évidence: d'une part, les 
terroristes présumés peuvent pour 
une durée limitée, être coupée de 
tout contact avec l'extérieur. D'autre 
part les avocats seraient selon le 
« tribunal », soumis à des humilia- 
tions intolérables lorsqu'ils sont fouil- 
lés à la porte des prisons. L'émotion 
que cet état de choses avait tout 
d'abord suscitée dans le public 
ouest-allemand . est cependant affai- 
blie aujoujd'IuiL . par une certitude 
désormais bien établie : les armes 
utilisées par Baader et ses compa- 
gnons pour se suicider à Stammheim 
leur avalent été procurées par cer- 
tains de leurs avocats, utilisant des 
classeurs et des dossiers truqués. 

JEAN WETZ. 


Nicosie. — 'Optimisme très pru- 
dent allant jusqu'au scepticisme, 
tel est le sentiment qui, en fin 
de compte, prévaut à Nicosie 
devant la nouvelle Initiative du 
secrétaire général de l’ONU, 
M. Kart WaJ dirai m, pour une 
reprise des pourparlers inter- 
communautaires sur la base de 
propositions qu’il , a préparées 
lui -même, ce qui est un fait sans 
précédent. 

Les deux parties ont fait savoir 
officiellement au secrétaire géné- 
ral. par l’intermédiaire de son 


i- constructives les propositions du 


Quatre principes fondamentaux 


La foTmnle Waldhelm fient 
compte des résolutions votées au 
Conseil de sécurité qui prévoient 
notamment le retrait des troupes 
turques d’occupation et le retour 
des deux cent mille réfugiés chy- 
priotes grecs dans leur foyer. Elle 
se réfère . également aux quatre 
principes fondamentaux convenus 
entre le président Malrarlos et 
M. Sauf Denfctash, leader chy- 
priote turc; en février 1877. Ils 
sont les suivants : 

— Chypre sera une République 
fédérale, indépendante, bicommu- 
nautaire -et non -alignée. 

— L’importance des territoires 
qui seront administrés par chaque 
cozruxranaté sera évaluée en 
tenant compte de la viabilité 
économique des sones et des pro- 
priétés de chaque communauté. 

' — Les pouvoirs et les fonctions 
du gouvernement central fédé- 
ral seront de nature à assurer 
l’unité da pays ; " 


— Lee libertés de mouvement, 
d’établissement et de propriété 
seront ouvertes à la discussion. 

La formule du secrétaire géné- 
ral de l’ONU pour une reprise du 
dialogue Intercommunautaire 
prend la .forme- d’un ordre' du 


jour qui comporte en premier lieu 
la question de Famagouste. s sous 
condition que cette question soit 
réglée Sabord et que la procé- 
dure de libération de la vüle et 
de retour de ses habitants com- 
mencera en même tempe que la 
discussion des autres questions »: 
Cet ordre du Jour passe ensuite 
à la détermination du pourcen- 
tage de territoire qui sera admi- 
nistré par chaque communauté, 
puis & la définition des pouvoirs 
exécutif et législatif. Y figurent 
également la dé militarisation de 
lHe et les garanties Internatio- 
nales pour la sauvegarde de l'indé- 
pendance de Chypre lorsqu'une 
solution aura été trouvée. 


• Le procès de Stephan ! 
BüandeLtch. l’une des prinei- i 
pales personnalités de l'émlgra- 1 
tion croate en RFA» s’est ouvert 
mercredi LO janvier devant le tri- 
bunal de grande Instance de 
Cologne. M. Btiandzitch est accusé 
— comme son frère Ivan, qui 
comparait avec lui, — de 
« création d'association cri minette, 
attentats à T explosif et détention 
ÜLégale drames de guerre a Les 
autorités de Bonn avalent refusé 
de remettre les accusés à la jus- 
tice yougoslave en novembre 1978 
en échange de 'quatre terroristes 
ouest-allemands arrêtés à Zagreb, 
et que Belgrade avait alors relâ- 
chés. — {AJ'JP., Reuter.) 


Le retour des réfugiés 


En ce qui concerne les deux 
cent mille réfugiés chypriotes 
grecs, la formule Waldhelm ne 
comporte aucune condition ou 
limitation au retour dans leurs 
foyers. Elle souligne cependant 
qu'il faudra résoudre les diffi- 
cultés d’ordre pratique que com- 
porterait le retour des réroglés 
chez eux. 


La partie chypriote grecque a 
fait savoir qu’elle considéré comme 


BIBLIOGRAPHIE Günter Wallraff, le «journaliste indésirable 


Le livre que les Editions Maspero 
ont récemment publié sous le 
titra : le Journaliste - Indésirable 
est finalement plus un ouvrage sur 
Günter Wallraff qu’un livre de Günter 
Wallraff. H s'agit bien d'un recueil 
d'extraits dss reportages et des livres 
du désormais célébré journaliste 
ouest-allemand ; mais, plus encore 
que par les faits qu'il révéle ou rap- 
pelle, c’est par l'exposé de la 
méthode d'investigation de cet enquê- 
teur peu banal qui! captive et donne 
à réfléchir. 

Cette méthode est simple : . WaH- 
raff, au lieu de décrire de l’extérieur. 
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s’intégre entièrement à son sujet 
des mois durant, et le décrit ensuite 
de nntérlaur. Il se fart — intellectuel- 
lement et physiquement — travailleur 
Immigré pour raconter la iris des 
- Gastarbeiter » an R.FA, O.S. (Tune 
grande entreprise .pour en analyser 
les mécanismes, ou patron catholique 
è scrupules qui veut obtenir le feu 
vert du Vatican pour vendre du 
napalm aux Américains, ou encore 
attaché du ministère de l'Intérieur, 
pour enquêter sur les milices pri- 
vées». 

Oui. son livre captive. C'est devenu 
une É banalité de dira d'un ouvrage 
documentaire intéressant qui! se lit 
« comme un roman », mais, dans le 
cas de Wallraff. c'est vrai. II faudrait 
même dire comme un roman poli- 
cier. où deux intriguas ae nouent et 
se dénouent parallèlement : on assiste 
è la fols au « [pontage - d'une mys- 
tification qui va permettre à l’auteur 
de mener son enquête, et è la pro- 
gression de cette enquête elle-même. 
Et ce que découvre et analyse au ni 
des pages le Journaliste » Indési- 
rable - n'éclipse pas en intérêt le 
récit de sa démarche. 

Mais es témoignage donne à réflé- 
chir, aussi. En inventant une autre 
méthode d'investigation journalisti- 
que, Wallraff oblige ses lecteurs. . et 
tout particulièrement ses confrères. 
A s’interroger sur la valeur et Je sens 
des procédés traditionnels d’enquête. 
L'auteur ne cherche pas. au demeu- 
rant. à donner de leçons à ceux qui 
pratiquement un journaliste plus clas- 
sique. Au coure d’une conférence de 
presse organisée à Paris pour la 


sortie de son livre. Il a même tenu A 
préciser que le type d'enquête qu'il 
avait pu réaliser ne pouvait pas pré- 
tendre se substituer au journalisme 
de tous Jes jours, qui lait, par la 
force des choses, l’essentiel des 
journaux et publication en fous 
genres. 

On peut adhérer, ou non. aux 
conclusions générales qu'il tire de ses 
observations et qui le situent à coup 
sür, dans fa gauche ouest-allemande, 
et même dans ia gauche de la gau- 
che. Mais cette façon de s'intégrer 
aux milieux qull veut décrire, de 
jouer le jeu aussi longtemps qu’il 
en a besoin (ou qu’il le peut..), 
confire à ses « papiers » — et peut- 
être plus encore à ses livres, car 
de tels récits se prêtent assez mal 
aux inévitables, raccourcis d’un article 
— la saveur et l’authenticité inimi- 
table du vécu. . 

Il reste à Gérard Gaberf et Joaie 
Mély, qui en ont assuré une traduc- 
tion Intelligente et cursive, à mettre 
au point une version intégrale du 
livre qui est probablement Je meil- 
leur de Günter Wallraff. et dont Ils 
donnent d’ailleiirs un extrait : celui 
qu'ri a consacré au quotidien è sen- 
sation Blia (2), où H a appris, mois 
après mois, sous ie nom de Hans 
Essor, ran et la manière de « faire 
la une ». 

BERNARD BR1GOULEIX. 


tl) Le Journal ta te Indfatrdbla 
[introduction de EUw Scbuffeis) 

Bd. Maspero. 278 p„ 45 F. 

(21 Der Aufmucker - Der Mann, 
der bel BCA Hans Baser toar. Bd. KJe- 
penhèner und Wltsch (Cologne) . 
240 pages. 


secrétaire général pour la reprise 
da dialogue et qu'elle est prête A 


se rendre à la table de négociation. 
La partie chypriote turque pose 
cependant comme conditions 
préalables : 

— Le retrait de tonte mention 


qui situe le règlement du pro- 
blème dans le cadre des résolu- 
tions .votées par les Nations unies; 

— La cessation des interventions 
et recours du gouvernement chy- 
priote sur le plan international ; 

— La fin de oe qu’elle appelle 
la « guerre économique a contre 
son administration. 

M. Denktash rejette également 
la proposition de M. Kurt 
Waldhelm pour on retour 
des habitants de Varosha (quar- 
tier grec de Famagouste) dans 
leurs foyers dès la reprise des 
pourparlers : il fait dépendre la 
libération de la ville de la solu- 
tion finale du problème. 

Ces conditions posées par la 


représentant spécial & Chypre. 
M. Galindo Ford, qu'elles accep- 
tent de reprendre le dialogue. 
Mais certaines conditions préala- 
lables et réserves, formulées par 


là partie chypriote turque, limi- 
tent considérablement les chances 
de succès de cette initiative. 


partie chypriote turque semblent 
destinées en pratique à neutrah- 


destinées en pratique à neutrali- 
ser les résolutions votées par 
l'ONU & propos de Chypre et ne 
peuvent être acceptées par 1e gou- 
vernement chypriote, qui consi- 
dère que la formule Waldhelm 
n'est pas présentée pour être 
négociée, mais pour marquer le 
début des négociations. 

Les pourparlers entre les deux 
communautés de IHe, Interrom- 
pus depuis avril 1977. repren- 
dront-ils ? On peut se poser la 
question. De nouvelles consul- 
tations seront en tout cas néces- 
saires avant que l’on puisse fixer 
la date de la reprise. 

DIMITRI ANDREOU. 


Alger. — Le congrès de l'Union 
nationale de la jeunesse algé- 
rienne (UN J A) a terminé ses 
travaux dans la nuit du mercredi 
10 au jeudi 11 janvier, au Palais 
des nations, avec vingt-quatre 
heures de retard, sur les prévi- 
sions.’ L’organisation s'est dotée 
(Ton secrétariat de quinze mem- 
bres (au lieu de onze précédem- 
ment), dirigé par . un étudiant. 
M. Nourredine njcUoalî. trente 
ans, originaire cTOranie, qui assu- 
rait dans l’ancienne équipe diri- 
geante les fonctions de secrétaire 
national à l'enseignement et à la 
formation. M. Djehouli succède à 
M. Mohamed Bourezame. Le 
conseil national a été lui aussi 
renouvelé et élaxgL II passe de 
quatre-vingt-dix-neuf à cent onze 
membres. 

Les travaux ont été. semble-t-il, 
animés et empreints de franchise. 
Les résolutions adoptées mettent 
l’accent sur la nécessité d'étendre 
et de systématiser les opérations de 
volontariat, de poursuivre la révo- 
lution agraire en luttant contre 
les spéculateurs, de veiller à la 
démocratisation de l’enseigne- 
ment et & l’amélioration de son 
contenu et de ses moyens à tous 
les niveaux. Nombreux sont ceux 
qui ont souhaité que l’UNJA dis- 
pose pour remplir pleinement son 
rôle des moyens matériels et 
financiers qui lui sont actuelle- 
ment trop mesurés. 

Le courant progressiste, qui a 
manifestement marqué tout le 
déroulement du congrès de son 


empreinte, a obtenu principale- 
ment gain de cause en .ee qui 
concerne la mise en plaee. «fta» 
structure particulière aux étu- 
' diants permettant de mieux les 
mobiliser et de mieux répondre \ 
leurs problèmes spécifiques.. Uhe 
mm m ferinn nationale a été créée 
à cet effet qui regroupera les étu- 
diants membres du c on seil na- 
tional 


Les congressistes ont adopté 
une déclaration de politique géné- 
rale se prononçant fermement) en 
faveur de la poursuite de la «.ré- 
volution socialiste* dans la Iten* 
de l’oeuvre accomplie par le presi- 
dent Boumediène et dans l’esprit 
de la Charte nationale. Ils recom- 
mandent, également, le « dévelop- 
pement de ta lutte anti-impéria- 
liste ». 


f La pratique 
d r un dialogue démocratise 



LE FRONT POLISARIO 
DEMANDE A NOUAKCHOTT 
DE «VERITABLES 
NEGOCIATIONS» 


pieds grands 

larges 

38 au 50 


(De notre correspondant.) 

Alger. — Dans un « manifeste » 
publié le 9 janvier, le bureau 
politique du Polisario Insiste sur 
a la nécessité du rétablissement 
urgent drvne paix juste et durable , 
au moins entre la République 
arabe sahraouie démocratique 
(RJtJSHj et la Mauritanie ». Les 
dirigeants sahraouis lancent dans 
ce texte un «dernier appel » aux 
autorités de Nouakchott, ils leur 
demandent d’entreprendre des 
négociations c officielles et défi- 
nitives » et de restituer à la 
R.AJS.D. a la partie de son terri- 
toire qu’elles occupent». 

Les responsables du Front 
entendent manifestement battre 


La présence à différents mo- 
ments du congrès, kirs des séanœs 
plénières, de M. Mohamed - Balah 
Yahiaoui, responsable exécutif 
chargé de l’appareil du parti, de 
M. Djemal Hotthou, ministre de la 
jeunesse et des sports, et même du 
chef de l’Etat par intérim, M. Ha- 
ha.h Bltat, montre tout Tlntaét 
porté par les autorités à une réu- 
nion, précédant de quin ze Jo tas 
seulement, le grand congrès du 
F-L-N» qui devra choisir un suc- 
cesseur au président Boumediène. 
Dans son discours de clôture, 
M. Yahiaoui a d’ailleurs mis l’ac- 
cent sur la nécessité de donner 
au parti là place qui lui est assi- 
gnée par la Charte nationale, en 
ce qui concerne l’orientation et 
la direction du pays. Seule la pra- 
tique d’un dialogue démocratique, 
a-t-il dit en 'substance, pourra 
donner aux structures du parti 
et des organisations de masse la 
force leur permettant de dépasser 
leurs problèmes. 

DANIEL JUNQUA. 


Tunisie ; 


LE PRÉSIDENT BOURGUIBA 


le fer tant qu'il est chaud. L’amé- 
lioration des relations entre 
Alger et Nouakchott a créé un 
climat favorable qu’ils veulent 
mettre à profit. Le chef de l'Etat 
mauritanien ayant déclaré dans 
son message de fin d'année que 


Un choix unique de chaussures 
' exdusive/TJertt pour homme, du 
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son pays était prêt à mettre un 
terme à la guerre, même si une 
solution globale du conflit ne 
pouvait être trouvée, le Polisario 
le prend au mot. S’il demande 
l'ouverture de « véritables négo- 
ciations », c'est parce que les 
« contacts » ou les « échanges de 
vues » qui se déroulent depuis 
trois mois n'ont abouti à aucun 
résultat. 

En outre, le Front affirme sa 
volonté de trouver « une solution 
analogue , juste et pacifique, avec 
le peuple marocain frère», de- 
mande au gouvernement français 
« de tourner la page noire des Ja- 
guar » et aux pays membres de 
la CÆJS» de reconnaître officiel- 
lement le Polisario. — D. j. 


Dès jeudi 

vous pouvez jouer au 


B 0 Ü® 


notfeu i votre disposition 


(De. notre correspondant r ^ 

Tunis. — « Bourguiba reste 
debout, rien ne V ébranle et : ü 
n'y a pas lieu de craindre, pàûr 
sa santé», a affirmé le président 
tunisien en regagnant Tun is, 
mercredi 10 janvier, après une 
absence de deux mots et drini 
(nos dernières éditions, du tl yn* 
Vier). 

Le président Bourguiba . avait 
quitté la Tunisie le 23 octobre 
pour se rendre à Paris, pute., en 
Allemagne fédérale, à la clinique 
Venuaberg de Bonn, afin^ dY 
recevoir des soins nécessités par 
les troubles du sommeil dont. U 
est atteint. 

Paraissant effectivement en 
bien meilleure forme que voM 
deux mois, le président s'est féli- 
cité de pouvoir 2 nouveau « mar- 
cher normalement » et de né pins 
souffrir de surmenage. H a tou- 
tefois précisé que le problème de 



totalement résolu. ; 

M. Bourguiba a dit aussi son 
intention d'entreprendre de nou- 
velles tournées dans l'intériax: 
du pays, ainsi qu'il en avait 
l'habitude voilà quelques -années, 
et 11 a donné rendez-vous aux 


Tunisiens pour le prochain 
congrès du parti socialiste des- 


tourien, qui doit se tenir à l’au- 


tomne prochain. 

Une foule nombreuse, mobilisée 
par les cellules du parti, s'était 
massée à l’aéroport de Tunls- 
Caithage pour souhaiter la bien- 
venue an a combattant suprême». 

M. EL - 


• Le meeting organisé à la 
Mutualité par le Collectif tuni- 
sien du 28 Janvier, aura lien le 
24 et non le 26 janvier prochain, 
comme nous l'avons écrit • .par 
erreur fie Monde du 11 janvier). 
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Les devises latines de M. Barre 


A roMMton de la tradition- 
na(M cérémonie des veaux da 
te presse, mercredi soir 70 jut- 
vlat À Pbôtal Matignon, M. Ray- 
mgsd Barra a'oct srttanofphos* 
m imvtt en pmfetsew do 
fattraaLOteaalquas pour expilpofir 
Jw« Journalistes qu'U k'eftorca 
■on paho ao anaa «TappHqtwr deux 
pifoâpea loi ternit InculquAa 
m eoftege par un naîtra « qui 
aviff. h goût tfss tfav/aaa Ittt- 
mv * : * Age quod agis » (- Fa te 
oa. Que tu dois frira «■) at - Fbo- 
Bb* . lente - (- H4U-4o] lente- 
raoot -J. 

■ C*aaf à partir do ce moment • 
te. a -aouflçné fr ptemior nfnia> 
ira. que r*I éprouve une gronda 
r&actanc*. peur ne pas dire 
un» gronde répvtskm, à régant 
da raottatevt.'af rapplique ce a 
prindpea dam lee fonction» qui 
nf ont été eonfUeo par le prSof- 
tfenr de la République, dont je 
me réjouie qrfü veuille Man trou- 
ver que Je lee accomplis de 
façon convenable. » 

Api*» avoir rappelé quTl n'ap> 
partenatt pe» à la » classe pojf- 
tfqtFB -, au contact de Jaquette 
n avait «- compris tria rapide- 
ment que dans ce milieu extrê- 
mement singulier fl fallait que 
tes comptas strient ténus et dam 
certaine cas réglés », M. Barra 
a ironisé, or» rotundo, sur ceux 
qui s'étonnent parfois de le voir 
conserver ses fonctions imlgrt 
sa constante Impopularité : « Je 
ne changerai pas sur le fond 
et Je me hâterai toujours lente- 
ment, ce qui est (Tailleurs la 
cause trône certaine exaspéra- 
tion, Je le uns nettement, quf 
est entretenue «f Unit par don- 
ner è certains esprits trop forts 


des Inquiétudes de type copeml- 
eten : - Et pourtant II reste I » (1} 
în fine, te chef du gouverne- 
ment a prononcé un nouveau 
plaidoyer pro tfomo : * Dons cer- 
tains cas tes Intérêts à moyen 
et long terme, c’esf-i-dfre les 
Intérêts de te Frsnce, dohsnt 
remporter sur les Intérêts à 
court terme qui ne sont en 
réalité que les expressions de ta 
taclIM et dont la satisfaction 
Irait à rencontra des exigences 
fondamentales pour fa vte de 
notre paya. Il y a lee Français 
et U y a aussi la France. 

- S[ dans certains cas les dé- 
cisions du gouvernement appa- 
raissent éloignées de ce que 
demandent les Français, a pour- 
aufvf M, Barra à ('adresse des 
Journalistes, peut-être pourriez- 
vous ne pss Jeter le pierre au 
pouvernsmanf •( vous Interroger 
sur les raisons pour lesquelles 
Il prend emrtalnes décision» 
alors que comme tout te monda 
Il mal capable de comprendre et 
tTentendre lés aspirations qui 
s'expriment. » 

Le premier ministre a convié 
1a presse A - contribuer à la 
confrmation du redressement de 
le France - an Jouant son râle 
d'information - mais aussi son 
rôle londsmentel de formation». 

Qu'il s'agissé de lettres ou 
d'économie M. Barre ne perd 
pas, lui, le goût de donner te 
leçon. NllUI oovl sub solo Mati- 
gnon! a... (2J. — A. R. 


(1) PsAplusee d« te fameuse 
réplique da Galilée à rinqutel- 
Uon à propos du mouvement 
de la Tam : c Kt pourtant, 
efle tourne / » 

(2) Kl en de nouveau sous le 
soleil de Matignon... 


AU CONGRÈS DES SOCIALISTES EUROPÉENS 

M, Rocard: les peuples qui ne prennent plus 
le risque de produire se suicident 


Bruxelles (AJFJP.). — Le 
dixième congrès do l’Union des 
partis aodaltetes de la Conanu- 
nanté jeuippéeonie. s'esta on vert 

sotte JOC Pon- 

tfflod ; aecteM» ^afan«.T Bii parti. . 

socialiste fyançols. . 

Les peitts ^socialistes^ des aepfr 
pajs de la Gllf. sont représentés 
BOtazrapent par! UC Mteeiwbd, 
qui prend' ïsf pArcrte ce jeudi sur 
te thème < L'Europe au service 
des citoyens, ». Joeixenaen, pre- 
mier minls&e -gu' “Danemark, Si- 
manet ufnistieriidBe des affaires 
étrangères Kcanfanttr, yice-prési- 
dent du- SlPJX allemand, Craad. 
EÊcrêtatre génésal dn P JB. italien, 
Felipe Gonzales, du parti Socia- 
liste ouvrier espagnol, et Mario 
Soaxes» *r*êmn -prexaièx ■ ministre 
portugais. 


M. PAUL 1 AÜREKT (P.C) : qui 
auamera le virage à droite 
do Pi. ? 

M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du P.CL, a estimé mer- 
credi 10 Janvier A France-inter 
que ïe débat actuellement en cours 
an FüL « est une conséquence 
directe de T attitude politique qui 
a été ce Ue du PE. avant les 
élections législatives. C'est-à-dire 
une attitude qui a consisté à tour- 
ner le dos aux engagements com- 
muns essentiels, en particulier en 
matière de natianaiisatUms, et 
qui s’est (Cnülcvrs affirmée dams la 
suite. F. Mitterrand a dit : e Le 
» programme commun est for - 
> dos. » Mauroy a dit : c II n’y 
e aura jamais plus de programme 
» commun. » ns se sont enfoncés 
dans cette situation, et ce qui se 
•passe à V intérieur du PE-, c'est 
la discussion. Pour savoir qui 
assumera au fond cette politique 
de virage à droite. » 

Selon m: Paul Laurent, 
MM . Mitterrand et Rocard ont 
« une façon différente d'assumer 
ce fameux virage à droite, mais 
pas- de différence effectivement 
essentielle sur le fond ». 


Mardi, le congrès a notamment 
entendu M. Michel Rocard, qui 
a axé son Intervention sur rem- 
ploi. Au-delà d'un certain seuil, 
a-t-il dit, le chômage devient un 
fléad' A causé du nationalisme et 
dn chauvinisme. «.Le», peuples» 
A-t-il ajouté, qui ne prennent 
ptus de risques dons Texte de 
prodtdre 'sont des peuples qui se 
sukSdent. » ' 

Four lutter contre le ch< 

M. Rocard a Indiqué « cinq pis 
de recherche ». parmi lesquelles 
la création d'emplois dans le sec- 
teur tertiaire, la mise en place 
d'une politique industrielle euro- 
péenne, un soutien efficace aux 
petites et moyennes en 
et un abaissement de la dorée du 
travail. 'Cette réduction du temps 
de travail, ' a-t-il précisé, passe 
par une meilleure distribution du 
travail disponible et par un né- 
cessaire resserrement de l'échelle 
aaJiKriate. H a rappelé que les 
'sOdaUsbes français ne souhaitent 
pas une Mrt»nsim des pouvoirs 
des instances de la Communauté 
européenne. 


fr M. Gaston Defferre. prési- 
dent du groupe socialiste de l’Aa- 
sèmblée nationale, accompagné 
dès membres du bureau du 
groupe, a demandé, mardi B jan- 
vier, A M. Jacques Cbaban-Del- 
TifsA de saisir le gouvernement 
pour qqe ce dernier fasse des 
excuses A M. Claude Evin, député 
socialiste de la Loire-Atlantique. 
Ce dernier affirme avoir été vic- 
time de brutalités policières, le 
20 décembre dernier, lors d’une 
manifestation A . Saint-Nazaire 
des travailleurs des chantiers na- 
vals d’AJsthom - Atlantique (le 
Monde du 38 et dn 24-25. décem- 
bre). Le président de l’Assemblée 
nationale, qui a saisi 2e premier 
minis tre de cet incident, a trans- 
mis la demanda de réparation 
morale vis-à-vis de M. Evin, et 11 
a demandé que de tels Incidents 
ne se reproanifient pa& . notam- 
ment A l’égard d’un âu de la 


nation, dans 
fonctions. 


l'exexctoe de ses 


Publicité 


u m raunouE eufbauce et a lttruiëfr 

err- année d'élections européennes 

• Bon* te coud Ult» da M AlTreâ GKOSSEB. ÎTOTSTETUT D'ETUDES- 
PVTLZTZQCQSS DE PARIS organisa, dosa le cadre de la. formation 
cSSuAU? cycte da vte® séîuiE» eoxwsort a Ja vte poutiquo 

e S «S^ort destinl^îf^tôua ceux qui Boiibaltént inleux connaître 
tes tmOemants et lea mécanisa» de te poUüquo «a ftanpe. (conçue 

-■ 2miïsSraS le plus large : institution* Idécdogtes. p«tte et 
arodicata, notées éconamlune. prose et. radlo^têiévisloa, etod, et 

1 " mn« les- prÏÏ^aux pays d,*Bureyo, ( Al l ema g n e. 0 Orande-BtstagM. 

a SSwri^SSt^au cours des séance» de* spécteltetM 

wjiHipm. do relations intemationalM et de» experts êepswmquw. 

• £0 Béances ont Une ft l'Institut les lundis et Jendte. ds ISh. 30 
» 20 b. 30, pendant 10 semaines, A partir du 22 janvier 1S79. 

Programme détaOU, tnsariptùms «t renudfuanenta : 

■ institut «FEtndcs Politiques de Parts 
nomatioa continue - 27, rue^Salnt-Gu ll la ume 
75341. Paris Cedex 07 - TéL : 260-3B-40. 


POINT DE VUE 


La France dissociée 


Q UE l'on cesse de part ai d'au- 
tre d'invoquer te caution du 
général de Gaulle pour défen- 
dre telle ou telle position politique 
encore plue lorsqu'elles s'affrontent. 

Plusieurs lois. Charles de Qautie 
Va dit et avec quelle force f. Il 
n'appertlent A personne, son héri- 
tage est un patrimoine commun à 
tous les Fronçais. 

Comment cet homme, hors du 
commun, hanté par te nécessité de 
l'union du peuple français pourràti- 
II admettre que les principes qu'il ■ 
posés puissent servir d'aliments à te 
division de la nation. 

Juge-ton dans certains états- 
majors (as Français trop Inintelli- 
gents pour comprendre quels seront 
1 m choix et les attitudes des candi- 
dats de chaque liste pour qu'il soit 
nécessaire d'user de violences, pour 
l'instant verbales, et recommencer à 
matraquer Üecto râlement nos 
compatriotes i peine remis des pré- 
cédante* campagnes, sans parler des 
retombées Inévitables eur l'écono- 
mie. 

Quelle dérision I .Alors que notre 
peuple est angoissé par des pro- 
blèmes immédiats qui s'appellent 
chômage et incertitudes de l'avenir, 
alors que l'Iran prêt è basculer peut 
remettre en question l'équilibre de 1a 
région e! non la paix mondiale, on 
«e prépare en France, è plonger le 
pays dans une nouvelle épreuve 
électorale dont on peut se demander 
ce qu'il en sortira et pourquoi frire T 
Ainsi d'arrière-pensées en sous- 
entendus, la France est poussée 
Insensiblement vers le déchirement. 

On ne provoque pas impunément 
des étincelles dans une cuve à 
essence. Or. c'est très exactement 
l'Image qui «'Impose. Il est vrai que 
les mots du pouvoir ne recouvrent 
plus te réalité des situations. Celle- 
ci traduit bien l'Indécision actuelle 
du politique devant les problèmes 
économique et son Incapacité A sa 
donner la maîtrise, des choix essen- 
tiels qui ft te foie déterminent et 
permettent d’affronter les mutations 
Inéluctables. 

Maie encore Taut-ll pour cela obte- 
nir le plia large consensus du paya 
et on ne l'obtiendra que lorsque les 
Français constateront qu'on leur 
tient le langage de la vérité. 

. Je viens d'avoir . de ..nombreuses 
rencontres avec des syndicalistes 
ouvriers aussi bien que cadras, avec 


Robert 

Laffont 


IJ! 


Une excellente leçon 
de journalisme dont 
l'auteur ne se prend 
jamais au sérieux, un 
des livres les plus 
drôles et des plus hu- 
mains de cette rentrée'! 

Pi* *.r ce VIA ;'V S SC >N- PO . V T E 


Y a-t-il 
ici 

quelqu'un 
qui a été 
violé 
et qui 
parle 


F 




m 


Un livre de 

EDWARD 

BEHR 


NOTRE EPOQUE' 


par LUCIEN NEUWIRTH t*) 


des chefs d’ ent re p rise aussi bien 
qu’avec des fonctionnaires, tous 
rsconnatesenl ou pressentent fia» 
pértetx» obligation de rassembler 
les efforts et l'ac ceptatio n nécessaire 
rie cecriffcee ft coMSttoa que fr 
répartition en soit perlai tenant équi- 
table. 

Ce qu’ils ré futa nt unanimement 
c’est d’accepter ptos longtemps, ce 
que d'aucuns appellent I» mure na- 
turel des choses mais qui est en 
réalité te politique da chien crevé 
su fh de raau et ses mortelles 
conséquences. 

En un mot. Us appetfent de leur 
veaux une politique volontariste pour 
te définition de lequel le ils v eu l e nt 
être entendus. 

Incontestablement comme dans 
une terre trop sèche, des fissures 
apparaissent et s'apprenfondtaseot : 
entre lee générations. 


nancée par le compo rtemen t désyn- 
chronisé du mouvement et du 
groupe p trt emam s ire. 

Elle est aussi èwn oie car elle 
avait M hibimés ft pfu* de derté 
de fr pan de ce» quf sa reven- 
diquent du oaufiteâe. I» temps ayant 
cramé tes rangs dee dte dplæ qui 
vécurent avec de Qa uUe 

Comment «'«orner qoe fr paye 
trouve pour fr moine désordonnés 
lac votée woceesH s « contradictoire* 
émis per le groupe, per exemple sur 
ta T.VA européenne, mate H n’es- 
tima pas pfrs cohérent que, après 
avoir déaonoA «-les réservas qu'ins- 
pire 1a potitique du gouvernement 
an mérita» écoocoéq u e et eoetaJe 


et tes nouvelles agacées per te edeé 
pontifiant et complèteme nt dépassé 
de ceux qtf ettes jugent responsables 
de l'état de chose actuel, entre le 
pouvoir centralisateur de Paris et 
tes élus des régions qui vivent, sans 
écran, les prob lème* , trop souvent 
tes drames, dse populations qu'ils 
représentent 

C«at aussi cafte crevasse qui se 
creuse, rapidement antre te France 
qui s'active et ta pouvoir politique 
qui s’ankylose, le pays qui vit du 
bon sans et te pouvoir qui ft ses 
yaux vit du non-oens. A ce sujet, 
qui n'a reconnu, au moins une fols, 
que la dynamisme du paya était lié 
ft celui de ses entreprises, quelles 
conséquences en a-t-on tirées ? 
Malgré les efforts du ministre de 
l'économie qui vont dans la bonne 
direction, non seulement les charges 
qui pèsent sur les entreprises n’ont 
pas été allégées mate tes prochaines 
mesures concernent te sécurité 
sociale vont Iss aggraver; une fols 
encore on n'a choisi ni le courage 
ni le bon sens. 

Sur le plan dm partis politiques, 
fr situation n’est pas plus claire. 
Face au R-P.FV, l'opinion publique 
est depuis plusieurs mois décante- 

(•) Député da la Lot» (sa congé 
du groupe ELFR.). 


fr M. Olivier Guichard a Affir- 
mé mercredi à TF 1 qu'il avait 
« la même vokmti anit^xupra- 
nationale » que U. Michel Debré. 
L'ancien ministre a indiqué que. 
s’il partageait en grande partie 
l'analyse de U. Debré sur l’Eu- 
rope. c fl n'avait pas pour autant 
les mêmes conclusions que lui 
dans VimmédkU ». A propos des 
problèmes internes au RJPJ&. 
M. Guichard a notamment dé- 
claré : a Ve se&uiûn n’a jamais 
été à la mode chez les gaullistes, 
fis ont toujours réglé leurs pro- 
blèmes d’une manière familiale. » 
Le maire de La Baule a ajouté 
quH n’« avait jamais envisagé de 
quitter le JLPJi. ». En réponse A 
uns question. U a précisé qu'il 
n'avait pas, pour l'instant, rin- 
tenUon d'accepter une charge 
ministérielle, y compris éventuel- 
lement un ministère des affaires 
européennes. 

• M. Haroun Taztxff, directeur 
de recherches au CJUA5L. & été 
élu A rnnanlaüié. mercredi 
10 Janvier, maire de Hirmande 
(Drôme). Elu en décembre, A la 
suite de la démission de neuf des 
onze conseillera municipaux en 
désaccord avec l'ancien maire, 11 
avait accepté de briguer cette 
fonction pour défendre l'envi- 
ronnement de cette localité, qu’U 
estime menacé par rurbani- 
sation et la construction d’une 
centrale nucléaire • A Craas 
(Ardèche), sur l’antre rive du 
RfaOna. 


avec «es Incertitudes et sas Inaufr 
fronces (1) », on décide de l'aooep- 
1er tel quoi et de te soutenir. - 

L'asp rit cartésien da nos compa- 
triotes «‘explique mai qua te groupe 
te plus important da P Assamblée 
nationale, important parce que le 
pays Tu voulu et a soutenu fr 
pofttftp» qu’il proposait, soit dans 
rincapecfté d’infléchir te pofitique 
économique et eoctele du gouver- 
nement. . . 

La paya rt’appréde pas dava nta ge 
rattftud© de nos partenaires de la 
majorité dont le rêve est de noue 
voir éclater, de nous déconsidérer, 
et qui jouent te jeu des reotaose- 
mente de préférence ft celui de 
l'unité. 

Le parti socialis te , fuf non pfue. 
n'échappe pas ft te remise en cause 
générale, on le wtt tous les lotira. 
Ainsi, Alors que montent des périls, 
fr France économique, eoctele, poli- 
tique. ee déUte. 

Atlone-ftous laisser le chemin libre 
aux Insensée qui pourraient rêver 
d'un nouvel « après Weimar»? 


Est-il trop tard pour un « Gre> 
nette» de là majorité ? 

C'est fr démocratie que mettrait 
en cause une France dissociée. 


(1) lettre de M. Jacques Chirac 
au premier ministre du 19 décem- 
bre 1978. 


DÉCÈS DE M. MICHEL YVER 
SÉNATEUR DE U HANCHE 

M. Michel Yver, sénateur de la 
Hanche (RJ.), est décédé mer- 
credi matin 10 janvier. Zl sera 
remplacé an Palais du Luxem- 
bourg par IL Auguste Cousin. 
Conseiller généra] ■ 

[Né le 17 septembre 1907. à Fres- 
*lue (Muwtut). Michel Ytrar était 
maire de Saint- Martin -<te- Boni casé 
(Manche) depuis 1B4D. Son premier 
Twenrfftt électoral avait été celui de 
conseiller général de Contey de 
1930 è 1837. A partir de 1945, U 
avait été constamment réélu ft oe 
Siège. Entre ou Conseil de ta Répu- 
blique en 1948, U avait été réélu 
en 1955 pals, euand cette assem- 
blée avait prie 'e nom de Sénat, en 
1959, 1985 et 1974.] 
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Françaises , Français, 

Le Débat Européen s’est ouvert dans tes pires conditions,, alors que les dix prochaines 
années sont décisives pour -no b» avenir. 

, Le monde change : tes grandes puissances s'arment de plus en plus, te Chine connaît 
te boutaversetuent- pacifique. la plus extraordinaire de tous tes temps, les Japonais envahissent 
tes marchés ; malgré leurs problèmes politiques, l'Afrique et te « tiers-monde » deviennent 
concurrent loto, alors qu'un quart da l'humanité s’enfonce dans te misère. 

Lés Mations Européennes, quant ft sites, rencontrant des difficultés al graves que, ft défaut 
de tes résoudre ensemble, elles perdront leur Identité. 

H est encore .temps de surmonter les périls qui nous menacent et de dénoncer ceux qui, 
pour 1 dés raisons polltlctennés, gagnant ft jeter te confusion et ft détourner te débat en te réduisant 
ft une confrontation entre lés bons et lès mauvais Français. 

La prochaine Election Européenne au suffrage urtawreet direct ,ne . doit pas sombrer dans 
des rivalités dejetené et des querelles de la politique intérieure, 
se aux' défis du monde moderne, seul un sursaut ds l’Europe. peut sauver nos sociétés 
de-Faapfrsée poUOqueet éoemmfruac l% 

Pour que l’Europe puisse apporter les réponses nouvelles aux 1 problèmes de ce temps, 
«fie dôhrVunl?' politiquement, Cestrènlhe qu’elle doit posséder te maîtrise de. sa diplomatie, 
de sa défense et de sa mqnnateL 

Aujourd’hui, elle est Absente du, débat mondial. Unie, pleinement, indépendante, elle aéra 
en mesure de Jouer , un rôle d’équilibre dans te dynamique des relations Internationales è l'égard 
des grandes .puissances . et aussi- du vtiera-moode», et' de contribuer A créer un nouvel ordre 
mondial fondé sur te Justice -et tes droits de l’homme. 

Dans te cadre d’une Europe Fédérale, le Marché Commun, aujourd'hui souvent Incohérent, 
pourra pipinsment assurer le développement et la' défense de l'économie européenne et résister 
aux pressions des géants économiques et des sociétés multinationales. 

On ne peut préserver te France qu'en bâtissant l'Europe. Le cadre européen est le cadre 
■naturel qui- lui permettra de déployer plus largement son génie. Il n’est pas vrai qu’elle se 
ftUssoudcaft dans une Europe Fédérale. Un Etat ne -peut préserver son indépendance culturelle 
et nationale .s’il n'a pas les moyens économiques, apolitiques et .aussi militaires de la faire 
Irespacter. Qui peut affirmée .que ta France les pSssédé totalement aujourd'hui 7 

La dimension européenne prolonge et ecqfon . F stflcaché . et te poids économique et 
politique de ta France. Par .'une meilleure' spéctailsatioh des tâches, par . une division équilibrée 
du travail ft Pécha (le da PEuriope capable .de favoriser les Investissements de pointe et de 
-stimuler, tes Initiatives individuelles, tes problèmes de te rentabilité des entreprises et de remploi, 
•aujourd'hui angoissants, seront plus taefles ft- résoudre. 

Dans, une société qui s'épanouirait dans «ne Europe unie, l'économie sera. mise phsa 
fac il eme n t ira service de l'homme. L’Europe que, pous voulons est celte des Hbertés et celle de 
., ta justfrsijKiçtato. 

Comment lutter contre des Inégalités choquantes et paralysantes pour te développement 
économique et social si l’on ri harmonise par les législations fiscales et les charges qui pèsent . 
sur les ftabéprises et les salariés 7 

•- ■■ Comment -peut-on pensér^rSéer-cotte-- société nouvelle aH 'n'ax&ts pas uns volonté' -et 
sortons. une autorité politiques .ÿptamunes aux Européens? 

> , D ev ant o*t «Ateta de» décisions uig s u tes sont è prendre. La Coomaisafi Européenne 
doit s’élargir en a’organtaOnL j La P a rts w st tt Européen dott étendre ses comp éte nces et ses 
po u nür s da oa tous les de m iîn ss oû B est nécess a i re de refrvar tes défis économiqu es , secteur 
■ et peDIftafrs .de monde actuel. 

Vingt, ans ont été -ptadus. 11 Las forces vives et da prôgfàg, fa Jeunesse tout enttêre,'de notre . 
. pays doivent aujourd’hui as;, mobiliser , pour s'associer dàna. un élan généreux^ responsable et 
- solidaire pour construire l'Europe. ' ,, ' 

L'Europe, c'est l'aftalr» de toutes tes Françaises et de tous les Français. Il- s’agit de 
notre avenir. - c 

Cotise» Directeur ds ta FJJ.R. - U.fLRF. 

^ m -.:-9eh. - Fédération, pour une Démocratie Rwticale * 

LWori Nouvelle pour une Europe ds ProgrA* * 


At*.- 




11, rue de Granelta - 75007 PARIS 


, . C. BÉLLANdER - G, BERGRSÇ- P. BRACQUE jè .fefflfta BRUTBLLE-DURA ( pr é si dents lia Club 
L Loufee-ailcfieV. ^ BRICOURT - ±rP. BROUSSE - jJP. BRUNET - J. ROURNAZEL - R. CALVET 
: ' J. CORLiEÜ - fb'üffiz - a DOMINGO - IA DUFOflT - JUftL DUVAL - IL EtTpRY - F- EYSSETTE 
r Î-S. de FWUSSfNETTE - R. FÀBQË - fr, FERMtoLT - M.' FÉRRIER - P. QASSENBACH - G. GEN- 
* NESSEAUX^NL GERARD - V- GROSSI*AHH<sLtiANÇY - P.HERISTTAH^ J. IVAIN - Ch. g ESSEN 
M. LAJET - IL LARNAC - R. LEVEAU - fri. LOMBARD - Ch. IIALUEVERGNE - L MARAZANO 
. ; J^P. MARTINEZ - A. UARDUJER - J^ MATTEI - S, MILLET - F. PLAGNOL - D. QUIUd 
*'■ * s.;ounjcr - b. robinet -.-il roche - gl samet - a secret - m. souue - l TAULELLE 

4. THOME-PATENOTRE - A. VALDENAIRE - F. VAN DER MOTTE > JEUNESSE 
* APPORTEZ - NOUS VOTR E SOU TIEN ■* «. 

11, rue de Grenefte - 75007 i ? 

T4L : 222-38-00. • i 


RADICALE 


1« 


:es 


iiy- 


iir*? 
i U» 

tir,- 

: 

Cil 

rrtr 


ar.- 

liti- 


drs 

r..<. 


C 

















Page 8 — LE MONDE. — 12 janvier 1979 • • • 



POLITIQUE 


■ 

•• *£?*-■ 




Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des mlnlsiats s'est 
yfeini, mercredi 10 Janvier 1979, 
au palais de l’Elysée, sous la pré- 
sidence de M. Giscard d’Estàlng. 
Au terme de ses travaux, fe 
communiqué suivant a été publié : 
Le président de la République a 
Informé le Conseil du contenu des 
entretiens qull s en» à 'la Guade- 
loupe avec I» président des Etats- 
Unis d'Amérique, la premier 
ministre de Grande-Bretagne et le 
chancelier de l'Allemagne fédérales, 
Concernant les problèmes de la 
limitation dea armements, le gou- 
vernement s confirmé lea trois orien- 
tations (mirante» i 
La France souhaite la eonduslon 
prochaine d*tm accord équilibré de 
rédaction des armements nucléaires 
stratégfqne» entra les Etats-Unis et 
mo-E-3-s. 

me n’ewlsage pas de participer A 
un» éventuelle négociation sur la 
limitation dea armements dits de 
s ia sone grise a en Europe pour des 
raton, tenant A indépendance de 
sa dissuasion. 

La Frenee note l’accueil positif 
fait par certains Etats A sa proposi- 
tion pour la tenue d'une conférence 
sur le désarmement en Europe- EDe 
continuera son action diplomatique 
en vue de la préparation de cette 
réunion. 

(Lire page 4.) 


9 LA CONSOMMATION 
ET LA CONCURRENCE 
Le ministre de l'économie a pré- 
senté nne communication soi - la 
politique de la concurrence et la 


consommation, il e souligné 1 1er 
résultats appréciables obtenus dans 
ce domaine. 

Le libération des p tibe, qui us 
l'est pas traduite en ce qui concerne 
. lea produit» Industriels par un» 
hausse des pris plus forte qu’en 
1917, sera pro g res si vement étendue 
en 1919 aux marges «mm frétai es et 
aux pres t a ti ons de service*, Elle 
s'ef f ectuera dans le cadre d’accords 
de concurrence et de consommation 
pou lo commerce et d’engagements 
de modération pour les seivteea ; les 
dispositions A prendre, branche par 
branche, seront étudiées eu collabo- 
ration avec le ministre du commerce 
et de l'artisanat. 

A mes ure que se poursuit la libé- 
ration des prix, D convient que la 
concurrence déviante plus effective ; 
aussi l'administration a-t-elle ren- 
forcé sou action pou déjouer les 
pratiques contraires A la concur- 
rence. C’est ainsi que les enquêtes 
en ce domaine ont été deux Ibis 
pins nombreuses qu’en 1977 ; le 
-rythme des saisi nes de la Commis- 
sion de la conenmne* «mine celui 
des décisions prises su son avis, a 
également doublé. Le nombre des 
affaires d'ententes transmises A la 
Commission de la concurrence de- 
vrait encore doublet Lee avis de la 
commission seront pins fréquem- 
ment demandés sur les testés ainsi 
qiTA propos de l'évaluation des [ 
situations antimncurrentieUes. 


par le gouvernement en leur faveur 
a quatre grands objectif* s 
— le développement de la forma- 
tion et da recyclage, en particulier 
par I Intermédiaire des stages du 
Fonds national de l’emploi, permet- 
tant A. da nombreux cadres eu chô- 
mage do s'adapter A révolution dss 
techniques et des méthodes de ges- 


— r amélioration du placeme n t, 
avec le développement dea ’ agences 
spécialisées pou les cadres de 
l’Agence nationale pou remploi, et 
une meilleure réglementation des 
cabinets da sélection, actuellement 
étudiées par un groupe da travail ; 

— La recherche de nouveau* 
débouchée pour les cadres en chô- 
mage dans le secteur privé comme 
dans le secteur public- tenant compte 
dea possibilités de rémunérations 
offertes actuellement dans chaque 
secteur ; la Parlement a adopté, au 
murs 'de' lu dernière session, deux 
lois « ee sens, l’une portant .diver- 
ses mesures en fovenr des salariés 
privés d’emploi . créant une entre- 
prise, neutre étendant les aides A la 
mobflfté géographique pour les em- 
plois A l’étranger ; les cadres privés 
d’emploi ont également acnés an 
concoure de la fonction publique 
dont les limites dlge ont été recu- 
lées ; ds. plus, l’Agence nationale 


pour remploi va procéder, courant 
1979, au recrutement, parmi les 
caches en ebAmage, de mille pros- 
pecteurs-placiers s 
— Des actions particulière* en 
faveur des cadres Agés en chômage 
de longue durée : une expérience 
d'on hanche portant sur môle em- 
plois dans les entreprises privées de 
certain et réglons connaissant un chô- 
mage élevé de cadres et dans la 
fonction publique sera lancée d a ns 
les prochains Jours. 


(Lire page 27.) 


9 LA RECHERCHE 
AGRONOMIQUE 

Le ministre de P agriculture et le 
saexétulr d’Etat auprès du premier 
ministre; tiuige de le recherche, 
ont présente une commuulemtum aux 
la recbereh- agronomlqne. 

Compte tenu des propositions for- 
mulées par une mission d’études, 
.plusieurs réformes seront engagées 
dans le domaine de la recherche 
agrorontique. 

Elles doivent permettra d’attrtn- 
dr= trois objectifs : 

— mieux définir, en liaison avec 
les organisations agricoles et arec 
les Industries alimentaires, les. prio- 
rités de la recherche agronomique 


dans les p e rsp e c tive» qus trocs la 
loi d'orientation agricole ; 

améliorer lv fonctionnement de 

l’institut national de la recherche 
agronomlqne, afin «T'utiliser, arec 
efficacité accrue, tes possibilités 
qu’il offre; 

assurer une meilleure exploita- 
tion des résultats, de la recherche 
agronomique, es « qui concerne 
la dlfrnslon des progrès t ech nique* 
anprè» des agriculteurs et des indus- 
triels susceptibles de valoriser les 
progrès sedeatitiques et technolo- 
glqnes. 

[Cette communication concernant 
la recherche agronomique avait été 
programmée pour la conseil dea 
ministres du 13 décembre (a le 
Monde s du M décembre, première 
édition). Un ordre du jour trop 
chargé en avait Tait différer r exa- 
men.] 


• LE LIVRE ET LA LECTURE 
Le ministre de la culture et de lu 
co mmuai cation a présenté devant lo 
Conseil le bilan et les perspectives 
du développement de la lecture. 

a a rappelé que la lecture repré- 
sente l’une des activités culturelle* 
principales de notre pays, la produc- 
tion des llv Tes traduisant uns vita- 
lité certaine de l’édition française, 
même si celle-ci n’occupe pas encore 


la rang International qui ; «h m-» 
être le sbm. 

. Le développement des btbttatbè- 
ques est an objectif prioritaire ds 
l’action co/tnrelta et les efforts tu- 
portants faits depuis . . ptatiaoxi 
années ont porté leurs fruit*. 

L’Etat assure la responsahiltii 
essentielle en « qui eodeeroa iss 
bibliothèques centrales dé prêt, cè 
réseau devra Ctn renforcé botam- 
ment poux le servie* des nui thia- 
les qui en sont encore .dépourvue* 
Les bibliothèques municipales, dé- 
pendant des collectivités locales, do-, 
Trout assurer une menteur* présence 
dan» la mm* urbaines. ■_ • 

Vue loi sur la bibliothèque* *erx 
p rép a rée par ta-mfufstie de la bit 
tore et de la connu onleatlen. -Cetts _ 
loi définira la missions et le» ObU& ' 
gâtions t e * p ce tua de FBtst et dé 
collectivités locales en matière da ' 
lecture publique. 

pGn dix ans. la nombre, da Triâ- 
mes produits a doublé et . estai oé* 
titres édités a été multiplié par 2.1 
Néanmoins, la France a situe sù 
septième rang mondial pour' la 
nombre dm volumes publiés ' par 
habitant. 

Poux l’accroissement et la dtven- 
atflcatlan de la lecture. 1 notamment 
en milieu rural, l'attention va à 


porter sur la bibliothèque* cen- 
trales de prêt, qtti fonctionnent A 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


LES PENSIONS DE GUERRE 
RE SONT PAS IMPOSABLES 


Les pensions de guerre ne sont j 
pas Imposables et n’ont pas à être 
déclarées, a réaffirmé, mercredi 
10 Janvier, M. Maurice PlanHer, 
secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants à l’occasion de la 
réception qu'il offrait & l'Institu- 
tion nationale des Invalides an 
monde ancien combattant. 
M. Pl&ntier a indiqué que 1a 
note du ministère du 'budget 
reçue par certains pensionnés 
de guerre et Indiquant que les 
sommes versées seraient décla- 
rées comme revenu imposable 
au titre de l’année 1979 pro- 
venait d’une erreur matérielle' de 
la direction des Impôts de Totm. 
Les pensions des veuves de guerre 
ne sont pas davantage Imposables, 


Eu ce qui concerne la consom- 
mation, l'application da Ibis du 
10 Janvier 1978, relative* A Ptnfor- 
matiofl et A ta protection da 
consommateur^ a donné la résul- 
tats attendus. Bu outra, la orga- j 
irisation* de consommateurs verront 
leur action renforcé*, grâce A des 
subventions pins Importantes et an 
recoure A da assistants techniques 
qnf seront mis A leur disposition. 
Ella seront associées, par lents 
représentants. A l'action da entre- 
prises et da organismes publies, 
aux conseils nationaux d’orientation 
en matière d'agriculture, «Ta*sn- 
ranca et de crédit. Atari poarront- 
ella mieux y exercer leur vocation 
naturelle de rep r é se ntants da 
préoccupations da nagera. L'admi- 
nistration sera organisée pour mieux 
lès soutenir. 

Enfin, les structure » da services 
extérieure de la Direction générale 
de la concnirence et de la consom- 
mation seront adaptées, compte tenu 
ds ces orientations. 


PRESSE 


LÀ COMMISSION MA8BRIDE RELÈVE 

POUR UN CODE MONDIAL DE L'ÉTHIQUE JOURNALISTIQUE AU «WASHINGTON POST 


(Lire page 27.) 


9 L'EMPLOI DES CADRES - 
Le ministre da travail et de ta 
participation a. prérenté nne com- 
munication snr l’emploi da. cadres. 
La eadra connaissent -certains pro- 
blèmes spécifiques, notamment, la 
cadra âgés, dont ta réinsertion est 
longue et dtifleUe- L’action engagée 


La commission internationale 
d’étude des problèmes de la oom- 
Tiutnlcatioa de l'üœsco, que pré- 
side M. Seaa Macbride, s’est réu- 
nie, cette semaine, & Dubrovnik. 
Elle s’est prononcée pour l'insti- 
tution . d’un code .mondial de 
l’éthique Journalistique. Un tel 
document serait appelé à définir, 
selon la majorité des membres de 
la commission, les droits, les obli- 
gations et les responsabilités du 
journaliste ainsi que les facilités 
dont il devrait Jouir dans l'exer- 
cice de sa profession. 

Malgré les réticences de certains 
représentante occidentaux préco- 
nisant une liberté totale de la 
presse, la commission a chargé 
un groupe de travail d’élaborer 
les principes de base pour la ré- 
daction d’un tel document. 

La commission s’est prononcée 
d’autre part pour une application . 
plus rigoureuse de la convention 
'internationale sur le droit de ■ 
réponse. Conclue il y a vingt-cinq 
ans et ratifiée & ce jour par qua- 


tre pays seulement, cette conven- 
tion n’est toujours pas entrée en 
vigueur. — (jiFPJ 


• Le personnel du magazine 
« Elle s, réuni; mercredi, en 
assemblée générale, a décide une 
nouvelle fois, A une large majo- 
rité, de reconduire le mouvement 


de grève jusqu'à jeudi soir 11 Jan- 
vier. Le comité d’e n t re p r ise, réuni 


la veille, a refusé de se prononcer 
snr tes licenciements de vingt et 
«ne personnes . (journalistes, em- 


An Washington Post, M. Donald 
Graham. trente- trois ans, vient 
de prendre la direct ion dn quott- ! 
dieu, où U succède à. sa mère, 
Mme Katherine Graham. Cette 
dernière, en poste depuis 1969, 
reste présidente dn groupe de 
presse The Washington Post 
Company, qtd possède, en plus du 
Post, le magazine Newsweek, six 
stations de. radio et le. Trénion 
Times. La compagnie possède en 
outre des parts dans r/niemotîd- 
nol Herald Tribune et' dans un 
service d'agence américain. 


l' échelon départemental. . On an 
comptera 78 en 1979 La créations 
nouvelles s'établiront ds préférence 
dans la réglons cultnnllsnisat dé- 
favorisées. Grâce aux crédita du 
Centra nnt|n "«i da lettres, toux 
fonds dépassera la besOtna scolaires 
et sera orienté vers la ouvrega 
documentaires pouvant répondre aux 
Intérêts multiples de toutes las ' 
classa d’Agé. D'autre part, on ta-' 
bllathéqua pourront procurer nns 
assistance tecbolruxe aux bibliothè- 
ques municipales, qui restant la - 
cellule de bas* pour ta diffusion 
de la culture.] . s 


• L’Association des bibliothé- 
caires français ( bibliothèques pu- 
bllques), qui « se réjouit de voir 
le conseil des ministres se pro- 
noncer eu faneur d'une loi nrr 
Zes bibliothèques publiques », in- 


dique. dans un communiqué, que, 
« si 'es -progrès remarquables ont 


ployés et cadres) annoncés par la 
direction. Celle-ci, indique limer- , 
syndicale, s’est refusé à fournir 
un plan social et un plan des 
possibilités de reclassement des 
personnes licenciées. L’intersyn- 
dicale a décidé de tenir Jeudi une 
conférence de presse sur l'objet 
du conflit. 

La reconduction de la grève, vo- 
tée mercredi, pourrait avoir 'des 
conséquences sur' la sortie dn pro- 
chain numéro d 'Elle. 


9 Le magazine « Dirigeant » 
change de formule et de présen- 
tation à partir dn numéro de 
Janvier. S'il reste l’organe d’ex- 
pression du Centre des jeunes 
dirigeants, Ü s'oriente vers une 
ouverture plus large sur l’exté- 
rieur. Un dossier sur la réforme- 
de l’entreprise quatre ans après 
le rapport Sudreau est offert dans [ 
le numéro de janvier (12 F). J 


été enregistrés ces dernières an- 
nées , ü demeure encore de nom- 
breux points noirs sur la carte 
des bibliothèques françaises. Pour 
y remédier, ü est' nécessaire aussi 
de ne pas perdre de mus que 
toutes Zes catégories de bibliothè- 
ques ( Bibliothèque nationale, bi- 
bliothèques universitaires , biblio- 
thèques publiques) ont un rôle 
complémentaire à jouer et qu’il 
convient.de promouvoir une poli-- 
tique d? ensemble ». L’association ' 
demande aussi à « être associée 
à l’effort de réflexion qui précé- 
dera la rédacti on de là loi pro- 
jetée ». - 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VERTE après liquidation de Usas 
su PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 
le Jeudi U Janvier 1979, à 14 heures. 


UNE PROPRIÉTÉ 

ÈRMONT (Val-d’Oise) 

29 bis. chaussée -Joies-César 
Compr. veut, enta, salle A manger. 
w.-c_ 2 ctu cabinet toIL, grenier. 

MISE A PRIX : 80.000 FRANCS 
S’ air. A M« CACARKT, avocat A Paris, 
53. r. de Rivoli ; M* MARTIN, syndic 
A -Paris, 13, rue Etienne-Mar cel. 
PRET passlble'dn CREDIT FONCIER 
DE FRANCE et de la BANQUE 
GRINDLAY OTTOMANE: 


Cabinet dé M* Jacques DUHAMEL, avocat A Draguignan. 45, bd Leclerc. 
téL (94) 68-00-35 - VENTE aux enchères pub liques au Palais de Justice 
A DRAGUIGNAN, le JEUDI 18 JANVIER 1979, A 14 h. 30, de i 


Ma Xavier BENTAYOU-LATOUR, avocat, anc avoué, dem eur ant A Bqrdeaift,'. 
54. rue S aine -Se min (tél. 48-03-47) : VENTE au TRIBUNAL, - i'_ ' 

le Jeudi 25 Janvier 1979, a 15 heures, dTTN ■ 

vphvhiii 1 vmvivkPAiiv ■ • ië± niékik ikr ? 


PLUSIEURS PARCELLES DE TERRE ET PROPRIETES 


TERRAIN situé à BORDEAUX, Uradtt « BAC ALAN. 


Vente au Palais de Justice A Versailles, le merceidl 17 Janvier 1979, A 10 h. 
EN UN SEUL LOT 


1* lot - 17 HA 37 A 5D CA à STE-MAXIME-SHR-MER (Va) - IL à P. 35.000 F 
2* (ot - 14 RA (H A 25 CA à LA GARDE FKtKT (Va) • H. i P. s 30.000 F 

3 e loi - 37 HA 07 A 65 CA à SA1HÏÏ-MAXIME-SUR-MER (Var) 

Mise à prix: 70.000 F 

4 e loi - 102 HA 41 A 58 CA à U GARDE-FRE1NET (Va r) 

Mise à prix : 200.000 F 

5 e loi - 53 HA 13 A 24 CA à LA GARDHRE1NET (Var) 

Mise à prix: 100.000 F 

Rédigé par l'avocat soussigné : Jacques DUHAMEL. 


connu sous le nom de « Domaine de Vieux Claveau» 
rue Joseph-Brunet, numéros 92 A US. 
Superficie totale d'environ 49.670 m2. . 


superficie totale d’environ 49.670 nu. . 

MISE A PRIX : 2.500.000 FRAIICS vÆgJf 

SAISIE : Société Civile Particulière c VAL DE GARONNE PLAISANCE 


Vente Palais Justice Paris. Jeudi 1 er février 1979. 14 h. - EN UN SEUL LOT i; 


UNE GRANDE PROPRIÉTÉ paÏtlloi?* 


diver s communs et le droit à la Jouissance exclusive et particulière d’un 
TERRAIN d'une conten. de 1 HA 3B A 15 CA (lot n° 1 du règL. coproprO 


Sise commune de FL1NS-SUR-SE1NE dite «Le Bois-Bodin» 


VENTE snr folle enchère au Palais de Justice è PARIS, Chambre 
des saisies Immobilière* Je JEUDI a JANVIER 1979, & 14 heures i 


IMMEUBLE NEUILLY-SUR-SEINE 

BAT. 5 ÉTAGES + BAT, 1 ÉTAGE + BAT. 4 ÉTAGES 

édifiés sur TERRAIN, CONTENANCE 3 A 37 U . 

MISE APRIX: 600.000 FRANCS 


pour la plus grande partie et pour le surplus sur la comzn. d’Aubert eu ville 
au bord de la RN. 190 de Satat-Gsrmata-en-Laye A Mantq-la-Jolle. 


Mise à prix : 150.000 francs 


S'adresser é VERSAILLES è M* Xavier SALONS, avocat, 19, rue Salnte- 
Sophle ; au greffe du Tribunal où le cahier da charges est déposé. 


UN IMMEUBLE A PARIS (I") 
4, RUE JEAN LANTIER 


?ad. LC.PJL P. HAVUHEE, 6. UHJUT. L UCMK-HWMIH, 

avocats à Paris (6*). 122, boulevard Saint-Germain, tél. 328-98-25- 


MISE A PRIX : 2.365.000 FRANCS 


VENTE a /sais le immob, PaL de Just. & Paris, Jeudi 1* février 1979, 14 Lu 


APPARTEMENT, PARIS (15 e ), 6, RUE D’ALENÇON 


Rez-de-du pte droite dans l’eu liée commune : entrée, culs., salle de bains, 
alla è manger, 2 chambres. Sous-sol : CAVE. 


Mise à Prix : 120.000 F - S'ad. M* NICOLAS. 

k te avocats prés Trib. Ode Inst, de paris, Bobigny. Créteil. Nanterre. PRET 
posa, du CRED. PONC. de FRANCE et dé la BANQ. GRINDLAY OTTOMANE 


Ç' a J M» I nTDCMAUU 4 Parts (&*). 11 bis. rue Portails : 

i au, ri rilKtnANN, M« ribadeau - dumas, avocat a 

Paris (IB*). 17. avenue de Lamballe ; M* DE POMMKROL. avocat à Paris. 
142. bd Beitbler : è tous avocats près la Tribunaux de Grande Instance 
de Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil ; et sur les lieux pour visiter 
les vendredi 19 et mardi 23 JANVIER 1979. de 14 heures à 16 heures. 
PRET possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la BANQUE GRINDLAY OTTOMANE. 


Etude de AS* EL LUN EAU, syndic, 23, rue Pelresc, Toulon (Var), France/ 
téL 92-35-42 ; Cabinet de H“ C. GIRARD, J^G. LEVY, J. PIN, avocat», 
21, rue Mirabeau, Toulon (Var). Francs, téL 92-69-36 - Vente anx enchère* - 
publiques le mardi 13 février 1979, è 14 h. 30, au PaL Just. Toulon, d’une. 


USINE Dite MINI ACIERIE 


dépendant de la liquidât, des biens de la S.A, SÙDAGtEI 
située dans la zene industrielle de 


Vente au Palais Justice Paria. Jeudi 25 Janvier 1979, 14 b. - EN UN LOT 


MM à IA GARDE (Var) RW 


Cabinet de M* Jacques DUHAMEL, avocat è Draguignan, 45. bd Leclerc, , 
têL (94) 68-00-35 - VENTE aux enchères publiques au Palais de Justice 
A DRAGUIGNAN, le JEUDI 12 JANVIER 1979, è 14 h. 30, de 

PLUSIEURS PARCELLES DE TERRE 

1* loC - 25 HA 27 A 30 CA à CALLA5 (Var) - Mise à prix 40.000 F 

2 e lof - 57 HA 96 A 27 CA à DRAGUIGNAN (Var) 

Mise à prix : 150.000 F 

3’ lof - 149 HA 80 A 74 U à TOURVES (Var) 

Mise, à prix : 200.000 F 

4* lof - 68 HA 16 A 35 CA à MEOUNB-LES-MONMUX (Var) 

Mise à prix : 100.000 F 

5* ht - 73 HA 15 A 95 U à NE0UIB (Var) 

Mise à prix: 100.000 F 

6* lot - 10 HA 65 A 42 CA à BRtGNOLES (Ver) - M. à prix 30.000 F 
7* lot - 26 HA 95 A 30 CA è BRIGNOUES (Ver] - M. à prix 50.000 F 

8* lot - 78 HA 81 A 21 CA à BRIGNOLES (Var) 

Mise à prix : 150.000 F 

9 e lot - 97 HA 43 A 94 CA à CABASSE (Var) 

Mise è prix : 150-000 F 

Rédigé per l'arocat soussigné : Jacques DUHAMEL. 


APPARTEMENT - PARIS (9*) - 16, nie des MARTYRS 


Sur la Mise à Prix de 1 1,000.000 de F 


A USAGE PROFESSIONNEL et D’HABITATION, comprenant : 

GD ATELIER - PETIT ATELIER*- VÉRANDA 

B&tlmeut 8 

sur cour privée, bureau, salon, cuisine. WC av. droit copropriété y attachée 

M, i P. 572.000 F - * F - M0REAÜ ' 

i* h i us tivuu l dépositaire d’une copie dn câbler des chargea, 

tél. 766-46-64 et 766-46— BU ; m* J.— P. TO UAXX . avocat, Paris (10*), 64, rue 

d’Enghlen, téL 824-42-50: M* C. LACOUX, avocat, Paris (12>). 4. rue 

Ernest- La visse ; à tou* avocats près la TDJ. ds Paris. Bobigny, Créteil et 
Nanterre : au greffe du criées du Tribunal de Grande Instance de paris 
ou le cahier dre chargée est déposé: et sur place pour visiter 


Pour tous renseignements s’adresser à l’Etude de M* LUNEAU. syndltal 


VENTE sur licitation, an Pal.de Just. A Paris, Je 28 Janvier 1879, A 14 heures; ; 

TERRAIN avec petit bâiim, à VA1RES-SUR-MARNE (Seme-et-Marne) 

4 5l rne fle ,a Gar ® - Contenance : 47T mz 
LIBRE DE LOCATION BT D'OCCUPATION. 

MISE A PRIX : 145.000 FRANCS 


Vente an Palais de Justice è Parla, le Jeudi 25 Janvier 1879, lut 
EN UN SEUL LOT 

APPARTEMENT sis à PARIS 113’) 

121 à 127, avenue d’Italie 

(Bâtiment A. escaliers 3 et 4) Cave et emplacement de voiture 

Mise à prix : 300.000 francs 

S'adressera M* C HAUT i EK. avocat, 34. avenue de l'Opéra è Parts (pq. 


a 7°c* t- 27. **- de la Grande- Armée, Parte-16* <500^91-441 ï < 
P. AtnDPC. avocnt,_8. rue de Milan. Paris-9*, et è tous avocats portulan*. 

Part 3 - Bobigny, Nanterre et Créteil. PRET possible du 
CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la BANQUE GRINDLAY OTTOMANE- , 


têL 073-08-27 ; et è tous avocats postulant prés la Tribunaux de Grande 
Instance de PARIS, BOB ÏG N'y. NANTERRE e: CRETEIL. 


Instance de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CRE TEIL . 
PRET possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la BANQUE ORQiDUI OTTOMANE. 


VENTE sur SAISIE IMMOBILIERE au PALAIS dé JUSTICE k NANTERBUf 
le MERCREDI 31 JANVIER 1979, à 14 h. - EN UN SEUL LOT 

UH APPARTEMENT „ sis i COURBEVOIE 

dépendant de l’Immeuble 

43, avenue Marceau 

avec les 978/200.000 da parties communes, cave au sous-sol a* 
emplacement de parking - MISE A PRIX : 200JW0 FRANC* 

S adresser è M 1 Michel BOURGEOIS, avocat, là, ■ rua d'Aguesseau "é: 
PARIS <8«), tél. 280-37-02. ' 
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AlACOMTaffiMCElHTHmATlOmLEDELAPAMIUE 

Lcr peur du premier enfant 


IfAxnèe hdernotionala de 
rwjtenï, (MeWfa par VONU 
pour 197t m doit per m et t r e aux 
n cntf t e» de f interroger tur la 
Place /aHe aux petits, la 
conférence internationale de 
ta famille, Qtti s’est achevée, 
mercredi 10 janvier, (t Parts t le 
Monda des 9. 10 et il janvier) 
a montre qu’aucun aspect de 
la vie sociale ne peut échap- 
per, de ce point de eue» & 
l'analyse et à ta critique . 
Mais encore faut- C. pour faire 
ea pince à F en faut, qtdü y 
ait des enfante _ 

Au court etune stable ronde» 
réunie, mardi. & VUNKSCO, 
une trentaine de spédahstee 
d'un douane de pays ont tenté 
d'analyser la « crise » gui 
correspond, dans les couplet. 
A la venue du premier - en- 
fant. Passer de deux à trois 
dans us foyer n'est pas seu- 
lement un Changement quan- 
titatif ; C'est un changement 
de nie. Beaucoup de couples. 
. dans les pays industrialisés, 
retardent cette échéance, 
même , si le nombre de ceux 
qui ne souhaitent pas avoir 
d’enfant du tout a diminué 
fortement depuis quinte ans. 

Est-ce la faculté, le confort. 
Vigofsme, le désir df échap- 
per à des contraintes irrémé- 
diables et, à la longue, 
lassantes ? Est-ce la peur des 

■ responsabilités ? Des obsta- 
cles matériels ? Aucune ex- 
plication n'a de valeur 
générale. On peut seu- 
lement constater le phé- 
nomène .r dans les sociétés 
développées, les couples hési- 
tent devant le premier enfant 
comme ils hésiteront plus 
tard — mais pas tout à fait 
pour, les 'mêmes raisons — 
devant le troisième. Quelques 
raisons psychologiques peu- 
vent être avancées : s La 
naissance d’un enfant dans 
rm couple, dans le noyau de 

■ la, «eDule familiale, peut ae 
comparer à une explosion, 
précisément, nucléaire. » 
Cette comparaison en forme 
de boutade, proposée par 
M. Nicholas TynddU (Grande- 

. Bretagne), traduit à ■ l'ex- 
trême le retentissement d’une 
première naissance qui trans- 
forme la femme en stère et le 
vnaj%,erhPére. : . 

*/, à ^ J ^ r f »■*:" y J' 

Le Professeur Bumon a mis 
en épidénoe, dans les pays 

occidentaux, V évolution qui 
va dû mariage a dmérencle » 
(au les rSles étaient bien déli- 
mités) vers le mariage « asso- 
ciatif » réunissant des parte- 
naires égaux. Egalité tempo- 
raire car lois dune naissance, 
les beaux protêts ' égalitaires 


paient en éclats : en dépit 
des efforts du marL. c’est 
la femme qui accouche, 
et rcnvtmnnement social et 
familial saura très vite impo- 
ser au couple un retour aux 
rôles traditionnels, la femme 
ayant en charge l’essentiel de 
l’édueatum des tout-petits. 

C’est cette tension entre le 
projet d’un mariage * asso- 
ciatif» et la réalité d’une 
famille où les rtiles tradition- 
nels sont quasiment Imposés 
de l'extérieur que les spécia- 
listes appellent la e crise- du 
premier enfant. 

Les quelques personnes du 
tiers-monde qui participaient 
à cette e table ronde » ont dit 
sans ambages que les Occi- 
dentaux avaûmt une manière 
bien particulière de couper 
les cheveux en quatre : 
«Chez nous, a dit une Maro- 
caine, on n’a pas de problèmes 
psychologiques mais des pro- 
blèmes bien réels : économi- 
ques, sociaux et sanitaires.» 
«Si Je pariais de la crise du 
premier enfant aux paysans 
de mon pays, au Srl-Lanka, 
Ils riraient bien», a dit un 
autre délégué. Et tous deux 
qualifièrent le sujet du débat 
de a problème de luxe ». 

C’est vrai, rétorquèrent les 
Européens, mais, luxe ou pas, 
tous les problèmes gui se no- 
tent méritent d’être étudiés , 
Une jeune psychologue fran- 
çaise expliqua : « Les besoins 
orlm aires ont été satisfaits 
dans nos pays, mais il en est 
apparu d’autres qui sont aussi 
Importants. Lé niveau des be- 
soins change, mais la néces- 
sité de les satisfaire ne change 
pas». Or tous ceux qui, par 
profession, sont au contact 
des jeunes couples savent bien 
.que l’anxiété face à Venfant 
grandit. 

Isolement de la famUle nu- 
cléaire coupée de ses racines 7 
Stress d’une vie quotidienne 
où la compétition l’emporte 
sur la convivialité ? Tou- 
jours est-il que le recours au 
« spécialiste » du conseil et de 
la relation se répand. Cé n’est 
pas sans risque. Un Cana- 
die l'a souligné , demandant 
aux experts un peu d'humi- 
lité et de discrétion : « 21 faut 
mettre les gens en contact 
entre eux pour qu 'eux-mêmes, 
ensemble, définissent leurs 
problèmes et trouvent leurs 
propres solutions ». Aucun 
expert, en effet, ne peut vivre 
à notre place, et ce n’est pas 
sans effroi qu’on a entendu, 
mardi, un outre Canadien an- 
■ noncer qu'il fallait e enseigner 
à vivre ». Dieu merci, cet 
enseignement n’est pas encore 
obligatoire. 

BRUNO FRAPPAT. 


La politique familiale du R.P.R. tend à favoriser 
les familles de trois enfairts 


Le IUP JL a décidé de dévelop- 
per sa campagne pour une politi- 
que familiale. Au cours d*un e 
conférence de presse mercredi 
10 janvier, M. Etienne Pinte, 
député dee YveUnes, chargé de 
l'action familiale au secrétariat 
général du JELPJL, et Mme Noëlle 
Dewavrin, chargée de l'action 
féminine, ont indiqué que, si le 
programme familial de leur parti, 
présenté en Juin 1977, restait va- 
lable, l'avenir démographique du 
pays imposait « d’aller pins vite 
et pli* y loin dans la ré al is at ion 
d'une véritable politique de la 
famille . - 

Us ont retenu quatre priorités î 
— La revalorsdation du complé- 
ment familial pour les familles de 
trois enfants et plus se ferait en 
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rixir étapes - de 380 F à 570 F 
{soit + 50 S5) dès Je 2" Janvier 
ou au plus tard le 1" Juillet pro- 
chain, et en 1980 le plafond de 
ressources pour les famines dte 
trois enfante serait supprimé ; 

— L’extension de la notion de 
personne & charge : la limite du 
pour les familles de trois enfants, 
bénéfice des prestations familiales 
fixée à vingt ans, serait reportée 
A vingt-cinq ans. Le XLF.R. pro- 
pose de relever de 30 è 50 % le 
taux de la réduction pour les 
familles de trois enfants dans les 
transports en commun ; 

— Four améliorer lé finance- 
ment des logements, le RJML 
propose qpe les remboursements 
d'emprunts puissent être déduits 
du revenu imposable sans limi- 
tation de celui-ci A partir du 
troisième enfant:. { 

— un statut de la mère de 
famille devrait donner droit à 
toute mère de trois enfants à 
sa part de prestations tTaeemun- 
cœ -maladie sans cotisation, avec 
tiw indemnité journalière . égale 
A la moitié du. SMIC. 

- Bu matière . d’ assurance- vteU- 
lesse, ces mères de famille per- 


- EnflnT les mères, de famine de 
traie enfants devraient avoir 
droit, gratuitement à une forma- 
tion professionnelle, et aucune 
limité d’âge ne devrait leur être 
opposée pour aé présenter aux 
concoures administratifs. 
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Pour une iustice moderne 


Dans une série d'articles, 
M. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, analyse les mani- 
festations et les causes 
du « mal » judicalre (* le 
Monde* des 9, îo et II jan- 
vier). 

La vie d’un corps ne se réduit 
pas aux règles qui l'organisent : 
elle procède de l’esprit qui 
anime ses membres, de leur 
entente mutuelle, du sens qu'ils 
donnent à leur tâche. 

Les traditions Jouent un rôle 
Important dans la vie Judiciaire. 
Qui a contemplé la robe rouge 
et l’hermine blanche des rentrées 
solennelles, qui a vu les avocats 
plaider en robe noire et rabat 
blanc, a saisi la force de ces 
traditions Des esprits mal- 
veillants ou superficiels peuvent 
rire de ces « chats fourrés ». Les 
esprits plus profonds et les coeurs 
simples, qui souvent se rejoi- 
gnent, comprennent qu’il est bon 
que la Justice en impose, parce 
qu’il faut qu’elle Inspire le res- 
pect dù à la loi — seul respect 
auquel soit, chez nous, contraint 
le citoyen s’il veut rester libre. 

Mois aujourd'hui, la commu- 
nication sociale ne s'exerce plus 
par la seule vertu des symboles. 
C'est bien è un problème de 
communication que la magistra- 
ture et les professions judiciaires 
sont confrontées. Le corps judi- 
ciaire semble souvent comme 
coupé de l'extérieur. 

Du particularisme 
à ('isolement 

Non que les magistrats ne 
comprennent pas notre société ; 
mais Ils n’en sont pas toujours 
compris. Or une bonne Justice 
demande, certes, à être rendue 
avec indépendance et compé- 
tence, et c’est le cas ; elle 
demande aussi A être reçue avec 
confiance, si les Français sem- 
blent parfois mesurer la 
confiance qu’ils portent & leur 
justice, une raison peut en être 
cherchée dans certaines singu- 
larités du corps judiciaire. 

Les magistrats, pria individuel- 
lement, ne sont pas en cause. 
Mais le corps judiciaire paraît 
aujourd’hui encore insuffisam- 
ment ouvert sur la société 
contemporaine. 

Dès leur recrutement, les 
magistrats sont plongés dans un 
particularisme qui les. distingue 
des membres de professions exi- 
geant un niveau de formation 
comparable. Ainsi. - l'Ecole natio- 
nale de la magistrature ne peut 
guère être assimilée k d’autres 
grandes écoles. A l’Issue de sa 
•scolarité, un polytechnicien n’est 
pas nécessairement officier d’ar- 
tillerie, ou un normalien pro- 
fesseur, ou un « énarque » 
sous-préfet. Leurs écoles leur 
offrent une grande variété de 
carrières. 

Un « auditeur de Justice » 
devient obligatoirement magis- 
trat. 

Le fonctionnement de l’école a 
accentué cet isolement Un parti- 
san de la décentralisation peut 
se réjouir qu’elle se trouve à 
Bordeaux. Mais la faible per- 
méabilité de la société provin- 
ciale (Jointe à l’étroitesse du 
recrutement, â la proportion très 


IV. — UN MONDE CLOS ? 

par ALAIN PEYREFITTE 


Combien en ert-12 qui connaissent pratiques, qulls trouvent désuètes* 
Hf« magistrats ? D* - looHgnent te € m o n d e » qm 

Ceux-ci sont les premlen è dé- sépare les magistrats des an- 
piorer leur isolement. Et Us aouf- " 

frient de constater que leur pns- 


nées 50, vêtus de acrir, un peu 
guindés, «'Interdisant de « sor- 


ti ge n’est plus criai qu'il fut. Le tir » Jamais, et eux. qui ne a’en 
c pouvoir s réel est 1 l’Elysée, A privent point, font du spprf, 
Matignon, au Parlement, dans la rencontrent des fonc t ion n a i res 


« pouvoir a réel est A lEljsée, A 
Matignon, au Parlement, dans la 
presse, dans les syndicats— La 

Constitution parte de 1' « autorité 
judiciaire ». il arrive aux magis- 
trats de craindre que cette auto- 
rité ne décline. 

Certains, par des gestes specta- 
culaires (votre provocateurs) rap- 
pellent brutalement ce qu'est leur 
pouvoir. Mais la mauvaise hu- 
meur n’est Jamais Juste : elle fait 
du mai A la Justice. C'est allteura 
qu'il faut trouver la solution. 


l’ordre établi, au' risque frentral- 
uer de paisibles citoyens vers le 
désordre ou même 1e meurtre par 
Inadvertance. Ses Irréductibles, 
frênes par leur passion, opposés 
par leurs dogmes, se laissent déri- 
ver au-delà, du raisonnable. 

L’opinion, toujours prompte a 
mettre des étiquettes sur les 
choses et les êtres, a appelé les 
Jeune* magistrats « Juges rou- 
ges », Cette assimilation est 
inexacte dans ce qu’elle a de flat- 
teur de réprobateur. Quel- 


ss&nnAJS m ««SEss? 

ÆffSLnent atteint la maturité: la plupart 

p^^^cbéiS ris 

rv^, ri!** lés Jeunes aux anciens, les « rou- 

J2Æ* gea » aux » blancs ». et pourquoi 


Le corps. 


H suffit qu’lis se racontent mu- 
tuellement leurs exp érien c es de 


— de hauts sabstttut d’une chambre de la 


U est normal que les magistrats 
soient A l’écoute du monde. Plus 
que d’autres, car Us sont au car- 
refour de tous les conflits : 
pénaux, civils, financiers, écono- 


mondes clos, la sclérose. L’ethnolo- uno xéglon Industrielle frappée 
gie et la sodofogje par te chômage, pour prendre la 

ont, *V*ès, h»liit»ca , A mggaro du temps présent. 

^ie vértte slmple et 1 *£- Le fossé entre les magistrats 

□sentie ? les sociétés fermées se _* sociale tend an 

condamnent au dépérissement. Un fL_, x „ «t c’est faeu- 


craquement des routines et « 
l’éclosion des colères. 

SI -nous laissons a part une 
poignée d'agitateurs contre les- 
quels il convient de faire appli- 


■àn 1,1 , vle sociale tend ainsi an cation, dans leur netteté « leur 
ttrt * 1 k *® «t» heu - rud«se. des lois de la République 

^-^nS^ÏÏoSomlffuS reux Mais, dans te même traaœ, aar \ e respect des obUgations de 

ta eiwutetîôn 11 a,est creuaé le haut et le magistrats, que trouvons-nous ? 

bas de la carrière. . ^expression quelquefois exaçer- 


des hommes Importe autant que 
celle des Idées ou des biens. Re- 
plié sur lui-même, un corps 
stagne; 11 s’insurge contre des 


bas de la carrière. L’expression quelquefois exace r- 

La hiérarchie Judiciaire ajoute bée et véhémente, mais sincère, 
en effet aux clôtures extérieures de leur amour pour leur métier. 


les cloisonnements internes. La 
crainte traditionnelle des conta- 


Certains signes laissent espérer 
un retournement de la tendance. 
Je n’en citerai qu’un : la visite 
que j'ai eu tout récemment l’oc- 
casion de faire A ht promotion 


sUmcflati s^&sltent violemment. Peu portés A communiquer, même caslon de faire a te. promotion 

LVbîfei lM menace L’inréridu hvoe leurs pairs, et surtout avec sortante de l’Ecole de tenmg 1s- 

rviM? w e „nf'- attachés à tes magistrats < de 1a base ». trature. Depuis ma prise de fonc- 

passé pour tes^uns . wtacnes a -énére- ttons. on me disait : c ITv allés 


TOétat de choses ' disparu. Us Un phénomène aigu de génére- 
s' entêtent une dénonciation tiens c omp lique encore les chosea 
réactionnaire de leur temps. L*lr- La « py ramide des âges » de la 
1 réel du futur pour d'autres : magistrature ressemble a un sa- 

n’espér&nt qu’en l’Utopie, ils s’to- bller r beaucoup de magistrats de 


tenüsent de comprendre le pré- plus de cinquante-cinq ans et de 
sent et s’éoulsent d«w leur délire, moins de trente ans ; tarte pen de 
datm Ikmux c’est une attl- trente-cinq A cinquante. Une qui ont pris 1 Initiative d inviter 

Aération a manqué. Quand on le garde des sceaux k m présider 

Le corps Judiciaire n’en est pas parcours les cours et tes jmridfe- leur dernière Jouroée h 

Iis Nomm de ceux qui 1e compo- tiens de province et qu’on en réu- 

sent ont pleine conscience des nit tes Tn a gis t m . s . œ foirait évWemm^t 

risques de l’Isolement _ et S’effor- presque voir des .assembléM^de mais à m« 


tions, on me disait : « N’y ailes 
pas I C’est une pépinière de juges 
rouges 1 Depuis vingt a ns les 
ministres de la justice ont évité 
de rencontrer les auditeurs de 
justice. » 

Ce sont les élèves eux-mêmes 


aSSg 

S Vers la fin de l'âge ingrat ÎSiS&tÆASyS 

SSsSæ e.-*M 8 r« 

être rSe^, dontle moindre n’est m» large mesure que la oonsé- JZ 

noc «... ipe Tym gfati fttg per den t oufinofi p&ss&Bèn <d*n&6 pire de des lostltutioQSi üg& textes et des 

SSaWqSÆ^u^dS: ~ 

leur Droore collectivité. Dans tes seules quatre dernières ga£de a rester Indépendante vis- 

SI «ata .1» ja?5 Hfïï 


du corps Judiciaire n’est, dans 
une large mesure que la oonsé- 

ïï^2i*£à^^£3ïï; 

SI TO*SllS« , âe r naglsti»a SS <te tans aiwns 

tesInaSSS dOTtot^teir»- Tient de sortir de l’Ecole de la ft des forces qui cherchent k tes 
gistraîSfcOTiffi^t^ les Justida- magistrature. Presque le quart du Influencer 1 
htefn^dOT^Sit-îte pas ? totaL Comment une tension ne se Que ces propos aient été apptau- 
mra n en aouieraienu-u» jn» serait-elle par manifestée entre 1e dis pourrait bien signifier que nous 

■ j , * r sommet de la hiérarchie, gar- commençons & sortir de 1a pé- 

Le devoir de reserve dlenne de la tradition, et la base, riode Ingrate qu’a traversée 1e 

formée de jeunes gens ardemment corps Judiciaire. Par-delà des 
De tout temps, un certain, Isole- désireux de secouer la poussière choix idéologiques qui peuvent 
men t a paru néc es s aire à l’accom- et d'ouvrir les fenêtres ? Com- très légitimement aller aux qua- 
p llsaemen t de la mission des ment cette opposâtitm n’aurait-elle tre points cardinaux de la pensée 
mag istrats. La nature de la Jus- pas provoqué des excès? Com- politique française, ces Jeunes 


ou voir exécutif — garantie par 
es institutions, des textes et des 


gte tratnre comment les Justicia- 
bles a’en douteraient-ils pas ? 

Le devoir de réserve 


eux qu'ils ex e rcent leurs fonctions position, à dramatiser belle affaire 
Hana une ville de faible Impor- en la déformant au besoin ? 
tance. En 1701, les Essais sur le L'actualité montre quelques 


forte de jeunes étudiants par très peu 
rapport à des ' fonctionnaires monde ». 


magistrat de * mener une vie _ 

retirée et .de ne se .mêler que A l'opposé, tel magistrat, en acti- 
très peu aux divertissements dq vité ou à la retraite, prend la 
monde ». Qu’on ' ne .vole pas là bannière de la contre -croisade et 
quelque fable vieillotte. Ufr-brfl- prêche ■ la, légitime défense de 


plus mûrs, à un enseignement un 
peu théorique prolongeant l'en- 
seignement en université sans 
que des stages aient assez ouvert ■ 
les yeux des élèves sur les réali- 
tés judiciaires) a -fait de cette 
école, depuis vingt ans. une . 
maison aux fenêtres insuffisam- 
ment ouvertea . ‘ ■ ■ - 
Le repli sur sol du corps Judi- 
ciaire s'aggrave de . la faible 
mobilité ' de ses membres. La 
plupart des grands corps essai- 
ment. Administrateurs civils. 
Ingénieurs, croisent tenta routes, 
échangent leurs expériences : 
leurs professions en acquièrent 
une grande souplesse: 

Les magistrats, eux, ne sortent 
pas des jmrldlctkais ou de la chan- 
cellerie. Bien plus : Ils se canton- 
nent le plus souvent dans celle-ci 
ou celles-là, selon que les hasards 
de leur premier classement les ont 
poussés Ici ou là. . A plus forte 
raison, oonnalt-on des magistrats 
qui soient devenus chefs d'entre- 

E rise ou diplomates ? Ce n’est pas 
ï leur fonction, djxa-t-on ; et il 
est heureux que la Justice ne soit 
pas rendue par dès hommes qui 
souhaiteraient la déserter. Mais 
un risque subsiste : que, peu à 
peu. cette distance entre le ma- 
gistrat et la vie sociale ne res- 
semble à ces fossés hérissés de 
piques dont s’entouraient les 

onrrypg m malns. 

Le tout petit nombre des ma- 
gistrats renforce ce risque. Us sont 
moins de 1 quatre mille sept 
cents (1) qm ont presque tous 
suivi la même étroite filière. Les 
<**i soignants aussi, dira-t-on, 
courussent tes tentations du cor- 
poratisme ; mais, venus de filières 
multiples, Us 'sont maintenus en 
contact permanent avec leurs 
compatriotes par la nature' de 
leur travail et car leur nombre, 
deux cents fois plus élevé que 
celui des magistrats; pas de Fran- 
. çak qui ne les approche, au moins 
par l’ intermédiaire de leurs en- 
fants on de leurs- petits -enfants. 

(1) Quatre mUla idx cent quâtre- 
- vingt— six dam les cour» et tribu- 
neux (quatre mille huit eut trente- 
huit si l’on compta également les 
ouf cinquante-deux znagUtrata qui 
travaillant i l’administration cen- 
trale). 


de là justice. On a toujours rai- 
son d’espérer en la Jeunesse. 

Prochain article ■: 

IIN PLAN COHÉRENT 
DE RÉFORMES 


quelque fable vieillotte. Ufr -biil- prêche 'la légitime défense de uc ncrvnmse 

innt magistrat, qui nous est bien 

contemporain, me contait jécem- — — — " ■■■ ■■■ " 1 _ 

KJt ïîgftoteSSs pmÎ des parents indignes condamnés 

aies dans une ville de quelque . — — — — — — — 

Importance, en essayant de ne pas • ’ ’ a ^ 

Le quart-monde en procès 

Tel médecin sera poursuivi pour _■ . 

avoir délivré un certificat de . De notre correspondant 

iwmpi».iWmeA. tel (diirurgfen-deai- 

tiste pour dépassement du tarif, t.-TTTr. — Des -parents Indignes-, M. Jean-Michel Planque, 
tel co mm erça nt pour fraude fis- vingt-six ans, et son épouse Francine, vingt-cinq ans, ont été 

condamnés, mercredi 10. Janvier, A deux mois d’emprisonnement 
avebrorste par la septième chambre correctionnelle du tribunal 
ployeur, tel notable pour excès de de Lille. 

Sj&’K^aiS’reS A propos do m joa» ménow sms verras Se NMta, de Stag 
SSMtotw «ml est îmm d-ane ^..dsas. É ime do J» SS?L,îS.iPt Sïï^tlSîSÎ 8 ^ 


vitesse, un aivucix, une hww bu , 

responsabilité, mettent dans ï’em- ^ propos de ce jeune ménage 
barras le jure oui est l’ami d’une Qui, dans une commune de la 
d g$ pnffrtoe Brd aobexiASlslrBt, ba hl lene lilloise, laiesw l t ^ crou pir 
s*n se haearde à sortir du monde trois enfants dans un dénument 
judiciaire, veillera A éviter toute P^sqo* totaL an avaif parié te 
déviation de sa liberté de Juge- l’ccfea^-mOTde»^ (le Monde àn 
mwit . Le simple qull puisse 5 février 1978). L eu r comparutite 
être soupçonne de préjugés serait devant te tribunal, soi» la préti- 
déjà re gretta ble. Même ^11 es 11c denee _H» - ÏÏRnri -Clwds 
avec c^utres membres de la fa- GaQ. a fait surgir des images 
miite Judiciaire, . IL devra rester horribles. 1 : 
sur ses n assure en effet Dans une baraque délabrée à 

la tutelle des officiers mlnisté- Salnghto-en-WeppeSjJes gendar- 
. rlels ; fl jxmrra s’opposer aux mes avaient découvert le 1 16- 

avocats. ' *" - vrler 1978 F aîné des enfants. 


gens venus de Nantes, de Stras- 
bourg «t de Nancy témoigner 
leur solidarité aux prévenus. <71 
se trouve, dit-il, dans cerfs saBe 
des hommes et des femmes guf 


»• (le Monde du savent ce qu'est la misère pour 


comment eux l’ont ressentie - » 
- Les faits ne sont pas contestés. 
m».!* on évoque une implacable 
déchéance. Les Jeunes époux sont 
accusés de « privation de soins à 


SL un magistrat se mêlait à la quatre ans, recroquevillé dans un enfanU. 

M'ffïïAîfSU 

asÆ/Æ gs£*Siâ , i?S? 

ftssffi.&ASS 


zoux, comme un oigne «i toycu aun-ucoe wmoa «w» m’ati* jamais oui var 

magistrat . » Ainsi, par la nature mttre lui enlevait sa dmassefete-. üTmistà (Sm 

des chose*, dolt-u marquer quel- Continent des parents, «tatent-Ds 2gSS^att cefteJtemflZe 2 


que distance à l'égard des acteurs arrivés à cette extrémité ? Le mari , f rumtnfx rTan- 

de te wiSéi Entre son devoir avait abandonné son travail sans ££££*££ «SteS SETS» 
d’Etat et un Iso leme n t d’état, ü trop' savoir p ourq uoi. lis acbe - désirables » w^« le Juge ment 

qrrtm Pas. . ’ talent chaque senudnè une trœ- tomelespoiMS^7 

Cette distance, n&essatre A une fttine de ütres de-boteans -ateOD- ?HtTa eu araStemeni 

îwnn^ , i^ lfejteè fautif que n’explique pas entiè- 
s onnag e peu et mal connu. Les inconsci ente que , Tnfton a ntB , ils riment la misère dans laoueUe 

attaques- -dont -ü a été de tant cnjÿatent donner^nx enfants une dxmc 

• temps l’objet font partie des ser- nourriture su ins t n te et précisent -jjyg ^ retenir la force majeure , 
vltudes de son métier. Elles en même qu'ils avâlçht Installé des t __ rrèvenus avant pu, s’ils 
mamMnt aussi ia pudeur. grflteges pour tes.iairtéger contre - ^ va ^^S m ^^oulârconfu- 

TWIe est, en tout cas, 1 attitude lés rats. . «• jvhpm*, in «ifsênB - daiu l a— 

du . magistrat c traditionnel », un témoin 'viendra tes défen- atvSia^nt^ 

très sottdeux de ganter son . dre, le Père Joseph Wre slnsîrl, enfants ont été confiés aux 

qnaiit-à-soi. Mais les Jeunes ma- fondateur du mouvement AJde à gQ^œg soüxàx. 
ristnds' sont quelquefois tentés toute détresse - quariMnonde. qui 

te prmdre 1e rontxe-pled de ees^ s’exprime - aa nom de pauvres GEORGES SUEUR. 


r 


t 






f. 


3^ 


Page -U) — LE MONDE — - J2 janvier. 1979 



JUSTICE 


r> 


A LOURDES 


Les admiRistrateurs provisoires de la banque Lacaze 
remettront leur rapport dans quelques jours 


lourdes. — Sans doute peut-on dire bien, des 
choses sur les Lourd ais, excepté qu'ils sont des 
ingrats. Ils avaient leurs comptes à la banque 
Lacaze et appréciaient son patron, M. François 
Lacaze, 38 «is , « Lourd ais pur-sang » comme 
l'on aime à dire, ici. Ils lnl gardent, aujour- 
d'hui, toute leur affection, on peu s’en faut. 
Dame ! C’est que la banque privée Lacaze. 
3, place MarcadaL était une véritable institu- 
tion lonrdaise. Banque de dépôt locale fondée 
en 1898, la société en commandite simple 
F. îj wj et Cie avait modelé la ville. 

Pourtant, après un long contrôle commencé 
le 2 octobre 1978 par la commission de contrôle 
des banques il), M. Lacaze a de mandé à 
celle-ci la nomination d’nn administrateur pro- 
visoire. Le 4 décembre dernier, la commission 
désignait *injd M* André Fonmou, administra- 
teur provisoire près le tribunal de commerce 
de Tarbes, un « local -, et M* Jacques Pesson, 


ad minis trat e u r provisoire près le tribunal de 
commerce de Paris, homme d’expérience puis- 
qu’il avait; notamment, mi* bon ordre dans 
les comptes de la banque Baud, d'Evian. fer- 
mée en octobre 1978. 

Depuis cette date de 4 décembre! — dans les 
locaux d’une banque fermée — une équipe 
d'experts-comptables épluchent les livres ban- 
caires de la société Lacaze t-Ies administrateurs 
provisoires - dressent le bilan actif et passif » 
et s'emploient & rédiger un rapport qui devrait 
être remis vers le 15 Janvier à la commission 
de contrôle dés banques. Depuis cette date. 
Lourdes essaie de surmonter le * choc >. Car 
la cité des pèlerinages, qui, an dire de certains, 
a - mai au portefeuille » et « panique > pour 
son fric - de manière aigu g, redoute aussi 
que plusieurs entre p ris e s en dUDcnlté ne doi- 
vent déposer leur bilan («le Monde- des 8. 
17-18 décembre 1978 et 2 Janvier 1979). 


Français Lacaze, c'était c un 
bon papa »- Feu Justin Lacaze, 
son pire, aussi d’ailleurs. Banne 
bourgeoisie, * ban Lourdais et BI- 
gourdan ». Le grand-père (même 
prénom, même patronyme) égale- 
ment François, Justin et Ju sti n 
Lacaze, la famille Lacaze, on 
connaît & Lourdes et dans la Bl- 
gorre. On respectait et on appré- 
ciait même, ce qui n’est pas rien 
lorsqu’il s’agit d'hommes d’argent 
Oui I Lourdes aimait ses ban- 
quiers. 

Le grand-pire avait posé la 
première pierre de l’édifice en 
ouvrant, en 1898, une banque por- 
tant son nom, une' toute petite 
banque pour une toute petite 
ville, quasi un village. Lourdes 
-comptait six mille habitants à 
l’époque. Cela faisait Juste quatre 
décennies que Bernadette Soubl- 
ious, fille de meuniers, avait vu 
et parlé, en dialecte Hgourdan, 
par dix-huit fols, à Notre Dame. 
Lourdes commençait ' pourtant & 
s'éveiller & sa future vocation. 
Déjà, le 6 octobre 1872, quelque 
cinquante mille personnes, venues 
de soixante-quatorze diocèses, s’y 
étalent recueillies dans une « ma- 
nifestation de fol et ’ d'espérance 
de la France à Notre Dame de 
Lourde* ». La France venait de 
s’incliner devant la Prusse.- La 
France entrait en dévotion. En 
1898, le nombre des pèlerins avait 
encore augmenté : en 1908, année 
du cinquantenaire, un million 
cent quarante mille pèlerins vin- 
rent à Lourdes. 


La dynastie 


C'est alors que la banque La- 
. caze, qui n'était' que le relais d’au- 
tres établissements, devint une 
.banque de dépôt et que Justin 
■Lacaze, qui n’était que banquier, 
devint « Monsieur-ie-Maire ». 
■ Ainsi se célébrèrent les épousail- 
les d’une ville et de su banque, 
unis sous les auspices d’un phé- 
nomènes qui a nam piété. 

Justin Lacaze préskia donc le 
conseil municipal de 1904 à 1919, 
puis de 1925 jusqu’à sa mort, an 
mois d’octobre 19%. Son fils, Jus- 
tin. entra dans le conseil en 1953, 
devint maire douze ans plus tard 
et jusqu’en 397L Trente - cinq 
ans de présence— François Lacaze 
fût moins heureux. Inscrit sur la 
sur la liste de la majorité aux 
. élections municipales de 1977, 11 
partagea la défaite de la tète de 
liste, ML José Marthe, candidat 
rjpjî. Mais quimporte ? François 
Lacaze n’a rien à redouter de ce 
revers. Pour tous les « Lourdais 
pur-sang », ne reste-t-il pas Fran- 
çois Lacaze, de la « dynastie ». 
An même titre (plus encore) qu’un 
Georges Béguére, perdant son 
siège de conseiller général en 1970, 
demeure un Béguôre, fUs d’An- 
toine. maire de Lourdes, lui aussi, 
de 1952 à I960. 

Alors? Oui, quimporte, pou- 
valt-on croire, la perte de la mai- 
rie, aux mains de M. François 
Abadie (1&R.G.) depuis 1971, dé- 
puté (app. soc) depuis 1978. La 
« fortune » des Lacaze est faite, 
leur « dynastie » est solide, un jeu 
serré d'intérêts les lie aux Lour- 
dais. A tel point que les banques 
nationalisées font peu ou prou 
figure de « parents pauvres » 
comparées à la banque Lacaze qui 
maîtrise la place (2). Elle possède 
quelque deux môle cinq cents 
comptes (la ville a dix-huit min» 
habitants). Ses clients, ce sont les 
moteurs de la vie économique, à 
savoir les hôteliers (Lourdes . est 
la troisième ville hôtelière de 
France après Paris et Nice), les 
commerçants, qui forment un 
« pack » pour te moins apprécia- 
ble. et les entreprises locales. Oui, 
« tout bon Lourdais, vous dit-on, 
avait un compte chez Lacaze s. 
Laça» fait partie de la grande 
famille- lonrdaise. 

L’évidence est là, on n 'explique 
pas i’c assise » d’un banquier 
dont tous tes clients sont des 
ami*. On le sent On n’a pas im- 
punément joué aux bines, sous tes 
préaux, avec ses futurs clients qui 
deviendront partenaires au ram. 
Au fil des ans, la banque Lacaze 
s'êtalt ainsi fondue dans Lourdes, 
a Quand vous aviez besoin d'ar- 
gent, explique un commerçant, 
vous alliez chez Lacaze où vous 
étiez connu. Sn un quart d’heure, 
votre problème était réglé sans 
avoir besoin de présenter un dos- 
sier. Lacaze savait tris bien que 
te I commerce, tel hôtel pouvait 
supporter tel emprunt » Ainsi 
sont-ils tous venus — à leur tour 
— qui frapper à la porte de Jus- 
tin, qui à celle de François. Ama- 
bilité.- souplesse-, facultés, c’est 
un festival d'épithètes laudatives 


De notre envoyé spécial 

que l’on entend dans la bouche 
des clients. 

Assurément bons commerçants, 
les Lacaze inclinaient à l'arran- 
gement Les < crédits » octroyés 
ressemblaient parfois à des dé- 
couverts (accordés sans garanties) 
qui, de reconduction en reconduc- 
tion. n'ètatent parfois jamais 
épongés. Le système — favorisé 
par une économie dominée par 
le rythme saisonnier des pèleri- 
nages (de mal à- octobre) — allait 
bon train. Il se doublait, concur- 
remment, d’une boulimie de pla- 
cements sous forme de bons de 
caisse anonymes. Et là. Lourdes 
ne dément pas sa légende, celle 
d'une surprenante entreprise as- 
pirant l'argent et le recrachant. 

Découverts et bons de caisse 

■ Les livres bancaires parient 
deux-mêmes. Sur les 180 millions 
de francs de dépôts de la banque 
Lacaze. 100 étalent constitués pu 
des bons de caisse anonymes, 00 par 
des comptes créditeurs et 80 par 
de l’escompte. De telles « four- 


Depuis le 4 décembre, Jour de 
la décision de fermeture des 
guichets de la banque Laça» 
par les administrateurs provi- 
soires, use a organisation 
légère » a permis aux déposants 
— exclusivement pour ee «ni 
concerne les compte# A vue et 
comptes sur livrets — ds récu- 
pérer le montant de Mrs dépôts. 
Cette- solution de rechaufft. par- 
tielle, avait ■ -été discutée au 
cous d'assemblées préalables 
réunissant la commission do 
contrôle des banquet et l 'asso- 
ciation française des banques. 
D'un commun accord, la Bw- 
que nationale de Parla avait été 
th«Us poux cette mission et y 
a e Investi », semble-t-il, quel- 
que 40 mimons. 

n n'existe pas en France 
d’organisme garantissant les dé- 
pôts de banque. 


chettes » ne se retrouvent pas 
ailleurs. Certes, l’argent dûment 
gagné n'sst pas frappé d’un quel- 
conque péché originel. H n’y a 
pas d’argent « coupable ». Certes, 
François Lacaze et les . Lourdais 
argueront que les bons de caisse 
sont parfaitement légaux. Il n'en 
demeure pas moins que la crainte 
de ne Jamais récupérer leur 
argent habite certains déposante. 
En effet, si un jour la banque 
Lacaze était amenée à déposer 
son bilan. Us devraient alors ré- 
véler leur Identité pour être rem- 
boursés. Or,, tout Lourdes jase sur 
les « Messieurs qui ont un décou- 
vert d'un côté, et des bons de 
caisse de t’outre ». 

Certains paniquent. Celui qui 
possède pour 3 millions de bons 
de caisse, bien sûr, à un taux 
d’intérêt confortable, et celui qui 
a dissimulé au fisc une bonne 
pan de ses bénéfices (50 % de 
manière courante). Clichés rebat- 
tus que tout cela ? Que faudrait- 
il croire, alors, de Justin Lacaze, 
le père; disant un Jour à propos 
des hôteliers : « Plusieurs de leurs 
bilans ne sont pas vrais. » . 

Et que dira-t-on de cet te 
confidence faite par un banquier 
local à propos des Lourdais - : 
« Quand Os font leur marché, ils 
prennent toujours deux paniers, 
rim pour les commissions avec 
factures. Vautre pour tes achats 
sans »? 

Lourdes vivait de ce 
dans un climat quasi familial. Un 
laxisme bien pensé cependant, où 
des «agios» (10 à 16 %) sur les 
découverts venaient équilibrer 
des taux intéressants sur les bons 
de caisse. C’était -le e consensus 
Lacaze ». 

L’erreur de François Lacaze, 
gérant depuis mars 1978 (et avant 
lui celle de Justin), aura peut- 
être été de S’aventurer plus loin. 
Au-delà de ces « frontières knzr- 
daiaes » que sont l’hôtellerie, le 
commerce et les entreprîtes loca- 
les. Au-delà de tse qui avait fait 
de la banque Lacaze une jdaoe 
forte. Témoin, ce client de Tar- 
bes, dont te découvert « pèse » 
4 m ni In ns ; cet autre, butais 
également, menacé d’un dépôt de 
bilan; cet autre encore qui 

traîne 2,5 millions de « découvert 
tacite ». Et tous ceux, entrepre- 
neurs et artisans, qui n'arrivaient 
pas ■ à quitter le rouge ». 

L’ Associai km de défense des 
clients débiteurs de la banque 
Lacaze (sic), créée dés les pre- 


miers Joues du mois de décembre, 
proclame avoir recensé, pour 
l'heure, 33 entreprises en diffi- 
culté — souvent étrangères à 
Lourdes — regroupant quelque 
1 600 salariés. Bref, la banque 
Tiacaze a vu ainsi son .volume de 
découverts gonfler, et elle s’est 
retrouvée commanditaire de « ca- 
. nards boiteux». Déficitaire-. 

Les inspecteurs de la commis- 
sion de contrôle des banques, dé- 
barquée à Lourdes au matin du 
2 octobre dernier, se sont trouvés 
face à cette situation. Les c ma- 
riages » souhaités avec d'autres 
banques (Crédit du Nord, Crédit 
commercial de Fr&noe) n’aboutls- 
sant pas, où allai t-on ? 

Décider une fermeture provi- 
soire était, à n’en pas douter, al- 
ler bien vite en besogne, an gré 
.des Lourdais. D’un air responsa- 
ble, fia parlent « retombées a, 
« conséquences catastrophiques 
sur l’économie de la région. ». 
Aux pouvoirs publics qui répon- 
dent CODEFI, CIASI <3), Us 
haussent les épaules. L’un d’eux, 
supporter patenté des Lacaze, 
lance un vœu : < 71 faut qu’une 
autre banque privée s’installe ici 
avec la souplesse voulue pour se 
confondre avec la vie de Lour- 
des. » Une petite annonce; en 
qnelque sorte ! 

Mais quels seraient les pre- 
neurs ? Lourdes fait mine de s'en 
moquer, sûre d'être une proie In- 
téressante. Comme si l’époque 
des lacaze. des Béguin, n’avait 
pas de fin. Comme si le rideau 
de fer' de cet antre du commerce 
ne devait Jamais être tiré but des 
c habitudes », des « fadUtis »— 
«une certaine souplesse» d’un 
autre âge. . . , 

LAURENT GRE1LSAMER. 


(Z) La commission de. contrôle des 
banques (O.CB.), émanation de la 
Banque de France, eSt chargée du 
contrôle, rur pièce et sur place,' des 

établlssementa twetlxes. 

(2) Par le montant de ses dépôts, 
la Société générale est cependant la 
banque la plus Importante, étant 
dépositaire des comptes d’une 
Bros» entreprise extérieure A 
Lourdes. 

(3) Comités départementaux pour 
le On an cerne o t : Comité interminis- 
tériel p o n r Psménaeament des 
structures Industrielles. 


A la Cour de cassation 


LÀ CONSTITUTION DE PARTIE 
0VILE DE LA VILLE D'AMIENS 
DANS L'AFFAIRE DES ENTENTES 
PÉTROLIÈRES ÉTAIT RECE- 
VABLE. 

: La chambre criminelle de M 
Cour de cassation, présidée par 
M. Pierre Faivre, a estimé, dans 
un arrêt rendu mercredi 10 jan- 
vier, que la chambre d’accusatioa 
de la cour d’appel d’Alx-en- 
Prtrrence avait à boas droit 
déclaré recevable la constitution 
de partie civile de ■ la ville 
<T Amiens dans le dernier des 
poursuites engagées par 1e par- 
quet depuis le 8 février 1974 
contre quarante-quatre dirigeants 
de sociétés de distribution de 
produits pétroliers, pour entraves 
à la liberté des enchères et spé- 
culation ■ - 

Elle a en effet rejeté les pour- 
vois introduits par quinze des 
Inculpés contre oet arrêt de la 
chambre d’accusation- d’Alx-en- 
Frovence du' 13 Juillet 1977, Dans 
son arrêt, rite déclare que tes 
magistrats d'Aix-en-Provence ont 
justifié leur décision en disant 
que les faits reprochés aux 
Inculpés (à les supposer établis) 
seraient de nature à causer ~un 
préjudice à la ville d’Amiens. 

Les demandeurs au pourvoi 
soutenaient que .les faite objet 
de la poursuite avaient déjà été 
sanctionnés sous la qualification 
d’entente prohibée per le proto- 
cole d'accord publié le 30 février' 
1974 sots la signature du ministre 
de l'économie et des finances. Sur 
ce point, les magistrats suprêmes 
cuit répondu que, « l'action pu- 
blique ayant été mise . en mou- 
vement à Vinitiattve du ministère 
publie (pour entraves à la ftberti 
des enchères et spéculation illi- 
cite), ü suffisait pour que la 
constitution de paru» doue soit 
recevable que les circonstances 
permettent au juge d’admettre 
comme possible F existence du 
préjudice allégué et la relation 
directe de celui-ci avec les in- 
fractions ». 


518000 DOLLARS 
DE DOMMAGES-INTÉRÊTS 
POUR UN ANCIEN DÉTENU 
AMÉRICAIN 

Un ancien détenu de là prison 
; de Richmond (Virginie), à demi- 
paralysé à la suite de mauvais 
traitements' subis en prison, s’est 
vu attribuer vendredi B Janvier 
518 000 dollars de dommages et 
intérêts (environ 2 175 000 F) par 
un tribunal de Richmond. L'As- 
sociation américaine des libertés 
' civiles/ qui défendait les Intérêts 
. daV. Henry Tacher. avait Intenté' 
un procès contre plusieurs res- 
ponsables de l'administration pé- 
nitentiaire de l’Etat de Virginie. 

Co ndamn é en 1964 pour effrac- 
tion et tentative de viol, 
M. Tucker avait récemment bé- 
néficié d'une libération anticipée. 
B S’agit de la plus forte somme 
jamais obtenue dsi un ex-prison- 
nier dans des affaires semblables, 
selon les défenseurs de M. Tüc- 
fcer. — CPU ■ 


CENT TRENTE-HUIT ANS APRÈS I AFFAIRE LAFARGE 

Les descendants de Marie CapeQe 
dépose»! nue requête 
en révision de son procès : 


• Rien n’est plue éloigné, d’un 
rêve que le réalité d’un mari. » 
Cette citation . figure à la page 
de garde du livre que Sophie et 
Didier Deeaux viennent de con- 
sacrer A r affaira Lafarge, sous 
le titre ia flsbsfl» du Gian- 
dter (l). Elle émane de la ba- 
ronne Carat qui s’adressait à sa 
nièce. Maria Capelle, celle qui 
allait devenir Mme Lafarge ; qui ■ 
allait tuer son mari, le trop réel 
Charles, parce qu’H ne corres- 
pondait pas à son rêve de Jeune 
fl Ile et qui devrait être condam- 
née aux travaux, forcés à perpé- 
tuité pour ce crime. 

« Maintenant, fl n’y a plus 
d’énigme, écrivent Sophie et Di- 
dier Deeaux, Charles Lafargsest 
bien mort empoisonné par E arse- 
nic, dans son Qtandlar, le 14 lan- 
\rter1B40^ Les auteurs concluant : 
m An o Iss moyens actuels, nous 
dit là docteur Le Breton , r af- 
faire Lofargé n'en aurait Jamais. 
été uns , tout aurait été clair et 
rien n’aurait prêté. A discus- 
sion. » 

On - serait tenté d’ajouter : et 
tout le reste n’est que littérature. 
Mais, cent trente-huit ans après 
Paffalre, un médecin, te .docteur 
Deoôun, vient .de saisir le ml* 
nistère de la Justice, en déve- 


loppant une thèse qui prend fait 
et cause pour Mme Lafarge, et 
les descendants de celle-ci ont 
déposé une. requête en révision 
du procès. 

Une enquête est ên.' cours, 
ordonnée par la chancellerie, _ 
qui Indique. : « // s’agit de /s- ’ 
cherchai des preuves essen- 
tlelles qui, si longtemps après 
les faits, sont difficiles A trouver. 
H faut, feutre' part, examiner 
des thèses. tout A fiait opposées - 
A edles . du docteur Docourt, 
colla de Sophie et Didier. De- 
eaux. par exemple. » 

Plus qu'une thèse, une véri- 
table reconstitution. Accablants. 
Le lecteur se demande . Men 
pourquoi Mme Lafarge a plaidé, 
non coupable. Elle est pourtant 
restée sympatfilqus A Sophie et 
Didier Deeaux, qui n’ont pas 
'établi de réquisitoire : Is ont 
simplement refait, aux côtés- de 
Mme Lafarge, le long chemine- 
ment.- puis le calvaire de la 
Jaune fille « Insouciante af heu- 
reuse m, qui rêvait d'un prince 
charmant et qui allait devenir 
la Rebelle du Qlandler. - • 


U) Editions René Denagne. 
Il, £ Pierre-Leroux. 81000 Limo- 
ges, 324 JL, 45 F. ■ 


AUX ASSISES -DE PARIS 

Le menrtrior de Lucien Melyon 
est curiaané à douze uns de réclusion 

La cour d'assises de Paris, que présidait M. Paul Gaülardet, 
a co n da mn é, mercredi 10 Janvier, Marcel Auvré, reconnu cou- 
pable du meurtre, le 30- octobre 1977, du Jeune lycéen Lucien 
Melyon, A douze années de réclusion criminelle. Ses co-accusés, 
Jean-Claude Vayesière et Daniel Mary, qui étaient poursuivis 
pour coupa. et blessures volontaires, ont été condamnés à trois 
ans d'emprisonnement avec sursis. . 


M. Raymond Melyon, père de 
Lucien, a été victime avant le 
début de l’audience d'un malaise 
cardiaque, dans l’énervement et 
la . bousculade qui d’&Dleuxs ont 
a c compagné choque débat de 
Journée aè ce procès. Transporté 
à motel-Dieu, il a pu regagner 
en début de soirée son domicile. 
Après l’annonce du verdict, Mar- 
cri Anvré s’est à son tour éva- 
noui pendant Fandtence dvfle. 
H a été emmené, après avoir 
repris connaissance, à l’hôpital 
des prisons de Fresnes. 


Fourvoyé 


Le premier de ces incidents 
avait eu pour effet de faire tom- 
ber l’extrême tension qui rtenatt 
depuis le 8 Janvier à l’intérieur 
et autour de la salle exiguë 
choisie pour te procès. A l’émo- 
tion . de la famille Melyon, la 
mère de Loden donnait forme en 
déclarant avant les plaidoiries et 
1e réquisitoire: s M. Auvré est Vas- 
sasstn moral de toute la famille 
Melyon. » Elle ajoutait : «Ce qui 
me. préoccupe le plus, ce n’est pas 
que M. Auvri ait tué mon füs. 
Pour moi, c’est un pauvre type. 
S’ü n’avait pat eu des patrons 
qui lui donnaient ces ordres je 
pente QU’Ü n'aurait pas été rus- 
qit à la tuerie.» Four protâter 
contre l’absence de evrais cou- 
pables* — les organisateurs du 
concert, — elle Invitait sa famille 
et ses amis à quitter la salle après 


la plaidoirie de M* Kaldar, consi- 
gne qui ne fut que paxtteueznent 
et momentanément suivie. 

fi a fallu aux défenseurs faire 
face aux réquisitions sévères de 
M. Jacques Gsgnleur, substitut 
du procureur général, qui avait 
réclamé contre Marcel Auvré une 
peine « de rentre d’au moins 
quinze ans de réclusion crimi- 
nelle » et contre Jean-Claude 
Yayssière et Dante] Mary, respec- 
tivement , deux et quatre sus de 
prison. M" Levy et Voguet y sont 
parvenus pour ces deux derniers. 
Mais 11 n’a pas suffi & M* Caza- 
nave de dépeindre avec conviction 
un Marcel Auvré ordinaire et 
« brave» fourvoyé dans « ces lieux 
de plaisir qui ressemblent à des 
coupe-gorge » : les locaux de la 
-porte de Patin, ni à M* Biaggi. 
son autre défenseur, de suggérer 
l’alternative entre une manière 
de légitime défense et un tir Invo- 
lontaire accidentel ' 

Après une heure cinquante mi- 
nutes de délibération, la cour 
rendait son verdict. L’épouse de 
Marcel Auvré. effondrée, quittait 
la salle en larmes. Le condamné 
perdait conscience quelques mi- 
nutes plus tard. 

La désolation perceptible pen- 
dant trois jours dans la moitié de 
la salle occupée par les parents 
et proches amis de Lucien Melyon 
avait gagné « l’autre côté ». 

MICHEL KAJMAN. 


Faits et fugements 


• c Vivre es prison » est le 
thème dune session de formation 
organisée par le Centre de per- 
fectionnement dès journalistes et 
des vadres de la presse (GJE>4.) 
du 18 au 18 janvier. Ia session 
comporte une visite .de la prison 
Fresnes et des témoignages .et 
exposés parmi lesquels ceux de 


MM. Roger Beauvols, sous-diree- 
teur à ra&mlnlstration péniten- 
tiaire, et Hubert Bonaldî, secré- 
taire général de la . Fédération' 
justice F JO, 

ét E tm ari gu emants : GPJ., 33, m 
du Louvre, 78002 Puis. Téléphona ; 
808-86-71. 


Jaeqnts Ntorim 
râcbna 230 000 frases ■ 
à son Mitssr. 

L’éditeur' Jean-Claude Lattes, 
qui a édité en février 1977 le livre 
de Jacques Mesrine, l’Instinct de 
■ mort, vient de rendre publique 
une lettre de menaces que ce der- 
nier lui a adressée le 27 déoembre 
At qu’fia reçue le 5 Janvier, Dans 
cette lettre, Jacques.. Mesrine 
réclame à son éditeur la aamft» 
de 230 000 F correspondant, 
d’après lui. an reliquat des droite 
d’auteur de son livre et aux droits 
d'adaptation au cinéma. Jacques 
Mesrine écrit notamment : 
s Faites ce que vous voulez. Lattis, 
mais attention. Je ne suis pas 
un petit plaisantin avec qui on 
peut jouer un double jeu. Pour 
.vous c’est ou «oui» ou s non». 
St c’est oui, pas de piège, si c’est 
non, ce sera oui quand même. 
Par mes méthodes.. Mais là ce ne 
sera plus 230000 f. Je peux tout 
faire Ceet bien connu. Que ma 
lettre nous déplaise c sla me laisse 
froid. Je veux mon fric. CTest 
tout . Je me fous de Za loi-.» 

" Dans ■ sa réponse, M. Jean- 
Utaôde Lattes écrit : « n n’est 
pas question pour nous d'en- 
freindre la loi et de payer sous 
la. menace*. L’éditeur précise : 
k Comme la loi noue . y oblige, 
nous avons versé ces sommes qui, 
aujourd’hui, s’élèvent i pris de 
200000 F, sur un compte bloqué 
(porteur d’intérêts) et qui sont à 
la disposition, de ceux que la 
justice désignera, qu’ils soient 
, partie civüe ou ayants-droit de 
de Jacques Mesrine.» 

La ninieipafito 
de Salnt-Own 
vrai porter plainte 
centre c Minute ». 

La munldpaUté c o mmu ni ste de 
Saint -Ouen (Se inc -Saint-Denis) 
a fait savoir, dans on communi- 
qué publié mercredi 39 Janvier; 

Ï u’eïte avait l'intention — après 
l publication dans l’hebdoma- 
daire Minute daté 10-16 Janvier 
d’un article la mettant en cause 
thm« une 1 affaire de moeurs — 

« de demander la condamnation 
en justice dé cette feuüïe à 1 1 nd- 
lion de francs de dommages et 
intérêts ». M* Joë Nord m an n 
devrait déposer Plainte incessam- 
ment pour 1e compte de la muni- 
cipalité. Four sa port; le secréta- 
riat du parti communiste a aussi 
protesté et indiqué que «le séna- 
teur-maire communiste de Saint- 
Ouen. Fernand Lefort, et m le 
.député-maire adjoint communiste 
de Saint -Ouen, Paulette Fort, 
agissent de leur oOté en justice 
afin de demander réparation du 
préjudice gifüs subissent en tant 
que membres du P.C1F. du fait de 
rattaque contre leur parti». 

Dans son édition du 11 Janvier, 
le quotidien rsumanité évoque 
cette » affaire neouà le titre «Pro- 
vocation à Salnfr-Oden, l’air de la 
calomnie.. A, Vet lé' sous-titre 
« Miroite attaque la municipalité 
raiiitirn m ig to qtü -décide de deman- 
der réparation en Justice ». 

• Nomination as Conseil 
d’Etat — Le consefi des ministres 
du mercredi 10 janvier a nommé 
au tour extérieur, conseiller d'Etat 
M. Plerre Dènlrôt, préfet de la 
-région Bourgogne,.. en nsnpiace- 
meat-de Mj -E mmanuel -Bain. - 


Pfainfa contre deux sociétés 
fondées par M> UvavasseHr. 

Utae plainte pour escroquerie 
contre la Société générale d'étu- 
des de constructions et de travaux 
publics (SOGEC). fondée par 
M. Robert Levavaaeur (le Morte 
du il Janvier) d*n« jes années 6C 
pour b&tlr un lotissement de 
quatre-vingt-deux pavffions à ■ 
Miueannay-lanCôte, prés de Dijon. . 
.et contre la SOCOR, une eoclêté 
f an t ôm e do coordination des tra- 
vaux, dont le but était de gonfler 
des devis, a été déposée mardi 
9 janvier par le président du 
conseil d'administration de la 
Société anonyme coopérative 
d accession à la propriété, ML Guy 
Davoua. La société compte encore 
quelque six cents adhérents. 

n i’«?^ néral de )*■ 

Société générale d'étude dé cons- * 
tractions et de travaux publics ° 
(SOG BC), M. André Thomas, ■ 
Dns droit de M» Lotr vasseur* ■ 
axait été inculpé .et écroué le 
. . 17 novembre dernier pour abus de 
c onfia nce, abus de confian ce 
aggravé d'escroquerie, comme 
M. Levavaaseur lui-même (le 
Mande daté 19-20 et 28 novem- 
bre 1978). — ( CorrespJ 

„ +L‘ occupation du musée 
Schtumpf. — La chambre sociale 
de la Cour de cassation, présidée 
par U: Pierre veMeux, a cassé! 
vendredi 5 Janvier, l’arrêt rendu 
le 19 avril 1377 par la première 
chambre de la cour d'appel de 
Colmar (le Monde dultfavril 
1977). Cet arrêt déclarait que le 
Juge des référés était incompé- 
tent; à défaut d'urgence caracté- 
risée, pour ordonner l’expulsion 
des adhérents de la CJ?J).T. qui 
occupent tes locaux du musée 
Scblumpf de Mulhouse, apparte- 
nant à la société H.K.C. (Hedl- 
man-Kochlin et de) et abritant 
un e collection de voitures ancien» 
nés., tout en constatant que cette 
occupation constitue une voie de 
fait. Selon les magistrats supré- 
rres. sla oour d’appel de Colmar 
Revoit paeûomté de base légale 
a sa décision en ne recherchant 
pas si P atteinte au droit de pro- 
priété de la société HMjC. et Vex- 
pfottation d titre onéreux de ses 
locau x , dans lesquels les occupants 
avaient organisé des visites 
payantes, ne constituaient pas ur 
trouble manifestement illicite, 
dont la seule existence impliquait 
l’urgence de la mesure dfexpulstan 
sollicitée». L’affaire. sera Jugés i. 
nouveau par la cour d’appel d* 

. Metz. ■ 

' • Pour atteinte à la vie privée 
consistant en la publication, te 
14 janvier 1977, chine photogra- 
phie de Jean Gabih sur son lii 
de mort, la 17- chambre correc- 
tionnelle de Paris’ a condamné. 1 
mercredi 10 ' Janvier, M. Daniel 
FUipaecM, directeur dé Parts- 
Match, à' 6 000 francs d'amende, 
et M. Philippe Bavignat, .J, avait 
pris le cliché, à 2 000 francs. Par- 
tie civile, le fils et la v eu ve de 
l’artiste (décédé le 15 novembre 
1978 A l’hôpital américain de 
Neuifiy) ont obtenu le franc de 
dommages et intérêts qu’fia sol- 
icitaient 'L Jean PerLco, bran- 
cardier, qui avait également été 
poursuivi, a été relaxé. Le tribu- 
nal a constaté qui! avait tenté 
de- s’opposer au photographe et 
avait ensuite averti la famille. 


i ! 


fi 






r. 



LE MONDE — 12 janvier 1979 . : — Page 11 

RELIGION 


TEMOIGNAGES D’INCROYANTS 


Des certitudes aux hypothèses 


Après nuï-de Bernard 
Montanier et de Syiviaae 
Sp In dler- Weben («le Monde » 
du 3 janvier), noua conti- 
nuons la publication de tômol- 
gnages d’incroyants par celui 
d’André Grjebine. 

L ’ATHftlSME militant pou- 
vait apparaître c omm e une 
nécessité stratégique en un 
temps ott ü s'agissait de desserrer 
le carcan étouffant imposé par 
une religion dominatrice. L’In- 
croyance était alors vécue comme 
une fol. 

Cette époque me parait révolue. 
Le problème de Dieu ne se pose 
pas pour mol en termes affectifs, 
intimes. Je ne le ressens ni comme 
espérance ni . comme négation. 
Aucun, appel ne me parvenant de 
l’ au -delà, l'application de la mé- 
thode scientifique me semble la 
plus adéquate en ce domaine. 

Cette approche des problèmes 
métaphysiques paraît, du reste, 
de plus en plus courante. Elle est 
conforme à l’évolution générale 
des attitudes intellectuelles que 
l'on observe actuellement. En 
effet, non seulement les sciences 
empiètent, toujours davantage, 
sur la sphère de compétence Jadis 
réservée en exclusivité A l’expli- 
cation religieuse, mais, de sur- 
croît, les succès obtenus par la 
méthode scientifique tendait à 
déprécier le mode religieux d’ac- 
quisition des connaissances. 

Même dans des domaines quL 
échappaient traditionnellement & 
l'analyse scientifique,, où les 
échanges d’arguments subjectifs 
étalent de règle, des efforts sont 
faits pour dégager une vision 
expérimentale. Ainsi, des recher- 
ches ta ter-disciplinaires sont, 
aujourd’hui, entreprises sur des 
sujets aussi soumis à la polé- 
mique et aux discours fawnàfa 
que la nature spécifique de la 
femme ou. -plus généralement, 
celle de l’Être humain (1). Cet 
état d’esprit n’est pas seulement 
cantonné dans les milieux scien- 
tifiques mais se propage fans de 
larges secteurs de rôptnlon 
publique. Pour n’en donner qu’un 
exemple, dan# le domaine poli- 
tique, l’emploi devenu, courant 
d’une méthode même aussi lnipar- . 
.faite que les. sondages eét. néan- 
moins révélateur d’une volonté 
nouvelle de cerner de manière 
objective les préférences qui se 
manifestent sur tel ou tel sujet. 
Certes, les comportements moti- 
vés par des pulsions irrationnelles 
ou des Idées préconçues sont 
sans doute encore dominants, ü 
n’en demeuré pas moins qu’on 
constate une nette évolution vers 
un recours à la méthode expéri- 
mentale dans un nombre crois- 
sant de situations. Les problèmes 
métaphysiques ne pouvaient 
échapper seuls & ce proctrwos. 

Lu dieux évanescents 

Déjà, la Réforme luthérienne 
avait cherché A débarrasser le 
christianisme des dogmes qui 
s'étalent greffés sur lui au fQ des 
siècles. La volonté de faire passer 
les croyances religieuses par le 
«filtre* de la méthode scientifi- 
que est de {dus en plus souvent 
perceptible aujourd’hui Les in- 
vestigations menées pour recons- 
tituer l'itinéraire de Jésus sont 
significatives de cet état d'esprit. 
En même temps, les enseigne- 
ments du christianisme tendent 
à être confrontés aux observa- 
tions de l’histoire comparée des 
religions, de l’anthropologie, de 
la psychologie expérimentale.' de 
la biologie. 

Ainsi, parallèlement à une reli- 
gion dogmatique et totalisante, 
une nouvelle conception religieuse 
s'esquisse qui ne prétend plus 
ignorer la méthode scientifique 
mai* simplement formuler des 
hypothèses provisoires pour ré- 
pondre aux questions qui échap- 
pent encore aux sciences. Cette 
évolution est souvent présentée 
comme une épuration de la 
conception du divin qui n'en fe- 
rait que mieux apparaître la 
substantlfique moelle. Reste k 
savoir quel rALe peut encore Jouer 
une religion qui n'offre plus ni 
une vision globale précise de 
J'unlvera ni surtout là promesse 
d’une vie future ? H est - certes 
plus acceptable — du point de 
vue scientifique — d'appeler 
«Dieu* la somme de nos incer- 
titudes plutôt que de croire k des 
dieux omniprésents, décidant de 
la pluie et du- beau temps et veil- 
lant sans cesse sur nous, mais, 
par-delà les mots, quelle espé- 
rance propose encore ' une telle 
conception religieuse ? 

Dans là Légende du Grand I n- 
çuisiieur, Dostoïevski Imaginait 
l'impossible dialogue entre Jésus 
venu détruire ta certitudes et 
libérer ainsi les hommes de l’as- 
sujettissement spirituel auquel ils 
sont soumis et le Grand' inqui- 
siteur — symbole de l’Eglise — 
qui entend étouffer leur toqulé- 


pcr ANDRÉ GRJEBINE 

tude métaphysique en transfor- 
mant le message du Christ en 
dogmes Intangibles (2). paradoxa- 
lement, ne retrouve-t-on pas, 
aujourd'hui, cette Incompréhen- 
sion entre une partie avancée du 
clergé qui tente de revenir aux 
sources du christianisme et cer- 
tains fidèles qui se sentent trahis 
dans leurs croyances et ne reçoi- 
vent plus les consolations qu'ils 
attendent? 

La fin des certitudes 

Cette distanciation vis-à-vis de 
dogmes communément a dml s 
auparavant n’est pas un phéno- 
mène nouveau. Tout au. long de 
son histoire^ l’homme a toujours 
cherché à Inscrire son aventure 
dans un projet qui la transcende. 
D’abord stimulant, chacun de ces 
projets s’est peu à peu figé, deve- 
nant un carcan qui rendait plus 
ardu l'adoption de voles nouvel- 
les. Chaque fois, d'autres hommes 
ont utilisé un nouveau projet, une 
vision du monde différente pour 
surmonter l’obstacle. L’originalité 
de la situation actuelle, c’est que 
la méthode scientifique corrode 
simultanément tous les systèmes 
de pensée A prétention absolu- 
tisée. Tout en conduisant- au 
scepticisme vis-à-vis ' des croyan- 
ces existantes, elle ne suggère pas 
de solutions de remplacement. 
Après avoir ébranlé les religions, 
elle s’attaque non moins vigou- 
reusement aux doctrines qui se 
sont infiltrées dans les failles 
qu’elle a ouvertes dans te surna- 
turel, en particulier à ces excrois- 
sances de l’athéisme- militant que 
sont le marxisme-léninisme et 
ses prolongements stalinien on 
maoïste. Jusqu’à preuve du 
contraire la méthode scientifi- 
que nlnfirme ni ne confirme 
. l'existence de [des] dieu [x]. 
Elle conduit A considérer que 
cette question n’appelle pas de 
réponse, c’est-à-dire A une atti- 
tude agnostique. (3).. 

Dès lors, les « vérités » révélées 
S’estompant, Il ne s’agit» peut- 
être plus, de chercher Dieu ou de 
lui trouver des substituts, mais de 
s’habituez; A vivre sans réponses 
péremptoires et définitives A des 
-questions auxquelles les sciences 
ne' sont pas — pas encore ? — 
capables de répandre. 31 n’est sans 
doute pas excessif de supposer 
que ce problème devient crucial 
non seulement pour ta agnos- 
tiques mais même pour ceux qui. 
tout en. se percevant . .comme 


croyant eu une entité^ surnatu- 
rel le Imprécise, ne parviennent 
plus A S’y' ré f érer pour donner un 
sens A leur vie et l’organiser en 
conséquence. Comment vivre 
dans un u nivers sans dieux Ion 
avec un Dieu secret et muet] ? . 

Le dix-neuvième siècle restera 
.probablement, dans l’histoire 
comme celui, de la « mort de 
Dieu.». ..Le traumatisme causé 
par ce constat a Imprégné notre 
siècle. Le sentiment de l'absurde, 
l'obsession du néant, noos assail- 
lent encore. Là fin du vingtième 
siècle pourrait, bien apparaître 
comme l’époque qui verra une 
partie de l’humanité commencer 
A surmonter son désarroi et assu- 
mer sa liberté métaphysique en 
tentant d’organiser un monde 
sans dieux. 

Alors. que la morale; l’éduca- 
tion. les conceptions de la vie 
sociale héritées - de l’Are chré- 
tienne sont remises en question, 
la prise en compte pro g re s sive de 
la solitude métaphysique de 
l’homme privé du divin devrait 
entraîner l’éclosion d’une nou- 
velle morale, d’une nouvelle édu- 
cation, de nouvelles conceptions 
de la vie sociale. Ces mutations 
sont d’autant plus prévisibles 
que; au moins au sein des sociétés 
occidentales; le bouleversement 
des' perspectives métaphysiques 
concorde avec ce qui apparaît 
déjà comme l’amorce d’une modi- 
fication fondamentale ' dé notre 
vie économique. 

Depuis prés d’un siècle, dé 
nombreuses explications de la 
crise religieuse ont été proposées. 
En comparaison, bien peu d’ef- 
forts intellectuels ont- été em- 
ployés pour faciliter l'avènement 
de cette conscience nouvelle. H 
n'est que temps d'y consacrer nos 
Inflexions. 


(1> Les colloques organisés A 
Royaumont «osa- à cet égard, slgnl- 
ficatUfc, CI. notamment : PUnitU.de 
l’homme (Polnfe-ScmU. 1978} et le Fait 
féminin (édit. Fayard, 1978). 

(2) Dostoïevski : les Frères Xara- 
vuusov. livre V, chapitre 3. 

(3) Chaque système de croyances 

— auaal bien le christianisme que le 
«m«n« ou le' communisme — peut 
Invoquer en sa faveur l'adhésion d’un 
certain nombre de « savants >. on 
ne «niait cependant en tirer des 
concluadona quant 4 lur valeur res- 
pective. La .situation .de . « scient 1- 
fique > n'tet pas un état permanent, 
maU'-eelùl qui caractérise etc! naïve- 
ment l’indlvtOu 'qui poursuit use 
recherche en employant des métho- 
des bien définies, et seulement pen- 
dant la temps où Q utilise de telles 
méthodes. An sens- strict qU*U con- 
vient d'utiliser Ici, un scientifique 
ne «unit pu P fris être considéré 
comme tel quand- U h Uvre 4 des 
actes de fol que quand 11 dort ou ae 
promène. - - - 


U RÉUNION & LA JAMAÏQUE DU COMITÉ CENTRAI DU CONSEIL ŒCUMÉNIQUE 


m • ■ - --- 

Les Eglises sont invhéesà redécouvrir l'essentiel de 1a foi 
- , au-delà des divisions tbéologiqnes et politiques 


Le comité .central du 
Conseil œcuménique des 
Eglises (CŒJS.J, réa&i à 
Kingston 1 {Jamaïque) depuis 
le 1 er janvier, termine sés tra- 
vaux le 12 janvier. Le pasteur 
Georges Richard - Motard. 
- chargé du bureau d’informa- 
tion de la Fédération protes- 
tante de France, fait le bOan 
d’une ' session' mouvementée 
qui aura été un moment de 
vérité poser le C.CELE. 

Créé à Amsterdam, en 1948, le 
C.CELE. a trente ans révolus cette 
année. C'est peu et .beaucoup, 
compte tenu de l'extrême rapidité 
de son développement et du 
grand nombre de ses activités 
dans tous les domaines. Le pas- 
teur Philip Potier, son secré- 
taire général, a souligné dans 
son message inaugural que la 
crise grave que connaît aujour- 
d'hui le C.Qg-E. est précisément 
due, en- grande partie, A sa trop 
rapide .croissance. Une crois- 
sance qui n’a pas été assimilée 
par ta quelque - trois cents Egli- 
ses membres, héritières de tra- 
ditions, doctrines et cultures 
fort différentes. 

Le D* Edward . Scott, primat 
anglican du Canada et président 
du comité ..central, _a exhorté, 
pour .-sa part, les membres du 
comité (au sombre de cent qua- 
rante) d’accepter de faire la 
découverte toute simple qpa’H a 
faite lui-même : les vérités dont 
Chacun est porteur ne sont que 


relatives par rapport A la vérité, 
c’est-à-dire le Christ seul Autre- 
ment dit, . les deux leaders . du 
C.CELE. ont demandé au comité 
centrai de faire effort pour .que 
chacun, selon saint Paul, par- 
vienne A portez ta fardeaux des 
autres. 

Paroles grèves, en vérité, qui 
méritent explication. . Pour user 
de mots savants,' pn peut avan- 
cer que la tension est hée pro- 
gressivement entre l’orthodoxie 
(réflexion théologique pour limi- 
té, accompagnée de renouveau 
spirituel) et l’orthopraxio (incar- 
nation de la fol du Christ dans 1 
des actes sodaux-polltlques). n 
s’agit de savoir enfin .si les deux 
mouvements de la foi chrétienne, 
l’horizontal et le vertical,' ne 
peuvent pas être menés étroi- 
tement ensemble au Ueu d'être 
dissociés, ' comme ils l’ont si 
souvent été dans l'histoire de 
. l’Eglise. .... 

Le problème est assurément 
identique dans l’Eglise catholique 
<T aujourd'hui, mais Ü y èst rela- 
vement moins complexe que dan» 
un organisme mondial tel que le 
C.CRkT. formé d 'Eglises disparates. 
Et ce qui aggrave la situation du 
C-ŒLEL, c’est que cette tension a 
grosso modo pour tenants, d’une 
part, les Eglises conservatrices et 
tradlükmneUes des pays riches, et 
d'autre part, ta Eglises nouvelles 
des pays pauvres. Les divisions 
horizontales qui traversent toutes 
les Eglises depuis quinze ans, 
traversent maintenant le C.CELSL. 
au plan mondial. 


société* sur la foi. la science et 
l'avenir. On le verra encore mieux 
A Melbourne. lors de la confé- 
rence des missions et de l’évan- 
gélisation sur le thème e Que ton 
règne vienne >. On le verra enfin 
radicalement lors de la prépara- 
tion et du déroulement de la 
septième assemblée -générale du 
CXEJS. qui aura Ueu en 1983 A 
Vancouver, an Canada. 

Pour le moment, le C.ŒJE., 
dont le 'siège est A Genève, souf- 
fre d'une si grave pénurie finan- 
cière qu’il doit réduire spectacu- 
lairement son personnel et ses 
activités. Mais peut-être que cette 
pénurie même ramènera les fidè- 
les des Eglises membres A ressen- 
tie! dé la foL Comme le spectacle 
de la Jamaïque, . habitée par un 
peuple- massivement importé 
d’Afrique, donc sans racines et 
souvent misérable, aura fait mé- 
diter ceux dont 'la foi ae réduit 
à un certain confort spirituel. 

GEORGES R1CHARD-MOLARO. 


Un conflit de personnes * 


- A Kingston, cette vaste tension 
a -même 'été polarisée sur des 
personnalités : le pasteur Philip 
Potier étant considéré — A tort 

— comme le porte-parole des 
Eglises du tiezsrniande et donc des . 
engagements, le pasteur Luiras 
Vischex, directeur de l'unité 
c Pol et témoignage: » et respon- 
sable de la commission théologi- 
que < Foi et constitution », 
étant considéré — 'A tort aussi 
— . çomme le leader de l’ortho- 
doxie. Et voici que lots d’un long 
htda clos du comité central, une 
prolongation -exceptionnelle de 
mandat a été refusée au pasteur 
Vfecher, ce qui r epré s ente ra une 
perte pour le C.ŒJ&, mais aura 
donné lieu A la création de grou- 


pes de pression qui peuvent sus- 
citer l’Inquiétude quant & l’avenir 
même du C.CELE. 

Mises A part ces questions de 
personnes, la réalité du conflit 
est celle Que le monde actuel 
conaaft entre le Nord, riche dé la 
planète et lé Sud pauvre. Le 
moment de vérité, qui ne- devrait 

£ ' as durer dés décennies, consiste 
ce que ta Eglises du Nmd 
acceptent de mettre en pratique 
leurs doctrines et leurs théolo- 
gies. En se mettant délibérément 
du oôté des opprimé» et des ou- 
bliés. Et que ta Eglises du Sud 
comprennent qu’elles doivent être 
solidaires de la réflexion théolo- 
giquè des Eglises traditionnelles. 


Une crjse financière 


D s’agit donc d'une conversion 
collective de ' la chrétienté tout 
entière à Celui qui s’est- fait' pau- 
vre - volontairement pour sauver 
tOUS ta Ivtmmfta- 
Saas cette, oonyetsloo. la . mar- 1 
che vers l'unité sera faussée , A 
Jamais, et- -tous- les- engagements 


dù'CXREL et des Eglises membres 
(contre le 1 racisme, contre les 
armements.' pour les droits de 
l’homme et de la femme, etc.) 
seront sclérosés. 

-On. verra ce - qu’il en sera en 
Juillet 1979 A Boston, lors de la 
deuxième conférence «Eglise et 


L’ÉVÊQUE DE ROERMOffi) 
EXCOMMUNIE DEUX PRÊTRES 
QUI REFUSENT LE CÉLIBAT 

Roermond (Pays-Bas) (A JP.). 
— : Mgr Jean - Baptiste GJJsen, 
évêque de Boennand, vient d'ex- 
communier deux prêtres de son 
diocèse, ta pères Ed MLedema, 
soixante-six ans, et Cor Tan Der 
Spek, trente-neuf ans, pour avoir 
enfreint la lot. ecclésiastique sur 
le célibat sacerdotal- Le premier 
s’est marié et le deuxième s’ap- 
prête A le faire. Les deux prêtres 
ont toutefois annoncé leur inten- 
tion de continuer leur ministère 
sans tenir -compte de l'excommu- 
nication qui les fïappe. 

(Nommé évêque de Boennoud en 
197? par Paul VT, contre l'avis de 
la grande majorité de ees diocésains, 
Mgr Gfjsen est connu pour ses posi- 
tions conservatrices. Sa décision 
exceptionnelle d'excommunier Ica 
deux prêtres gd rataient la légis- 
lation sur le céBbat — Ut pratiqua 
habituelle est 1a réduction à l’état 
Idc — peut être considérée comme 
une escalade- dans la naïade qull 
n entreprise seul — D est Isolé an 
setn de Pèpiseopat hollandais — 
contre le « prog ressism e » de rsgltae 
ans Paye-Bsa. Le sanction décidée 
par Pévéque de Boexmond peut être 
interprétée oMune ene riposte A la 
demande formulée récemment par 
une forte majorité du Conseil pas- 
toral de rouvrir le débat dans l’Eglise 
catholique sur l’abrogation du céli- 
bat obligatoire des prêtres et l'acces- 
sion de la femme an sacerdoce, 
— A.W.J 


CARNET 


Notaanees 


— M. Louis Martln-ChanCCler, de 
l'Institut, et Mme Amédée Bertln 
ont le plaisir d'annoncer la nais- 
sance, le 4 décembre .1979, de leur, 
arrière-petite- fine, 

Justine, 

chez Gin» MARTIN -CHA ÜFïTEK et 
Elisabeth OSJEFICE. 


— Daniel BONTfi et Anne- Marie 
PIGEONNEAU ont la Joie d'annon- 
cer la naissance de 

Gvrenhael-Allx, 

le IX décembre 1978, 4 Bordeaux. 
10. rue Corneille. 33870 Flotrac. 


Décès 


— On noua prie d’annoncer la 
décès, le 3 Janvier îflTO, dans . sa 
quatre-vingt-unième année, de 

SL Jean BOIS SA VIT. 

La cérémonie 'religieuse et l’Inhu- 
mation ont eu . lieu . dans la plue 
stricte intimité. 

De la part de ses enfante : 

M- et Mme Jean- Pierre BoLssàvlt 
et leurs enfanta. 

M. et Mme Dominique RolasavU 
et leurs enfanta 

M. Francis Bolssavlt, 

Ainsi que de s» s parente et ,IT1 *- 

Pries pour luL 


— L'Ingénieur général de l'arme- 
ment (C R.) René BuilD a la pro- 
fonde douleur de faire part du 
décès brutal & l’hôpital Poch. le 
7 Janvier 1079. dé son épouse. 
Mme René BUIXN, 
née Claudine Prostot, 
munie des ' sac tv mente de l’Eglise. 

Lee obsèques ont eu Usa dans >a 
Plu stricte Intimité familiale à 
l'église de . Montfort - l’Amaury. le 
11 janvier 1979. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

14. - pare de Béarn. - - ■ 

92210 Saint-Cloud.' 


— Mme Georges Oarel. » femme, 
Jean-Renaud et Mleheüne Oarel, 
Jean-Louis et Anne Caen, 

Michel et Mary Garai. 

Laurent; Oarel, ■ 

Thomas. Oarel, 

Denis Oarel. 

Nathalie Oarel. 

ses enfante et tous tes petite- 
enfants. 

Mme Charles Ledennan, m aarur, 
ont la -tristesse do faire -part du 
décès de 

. Georges OAREL, 
survenu le 9 Janvier 1075. 

Lee obsèques auront lieu le 
13 Janvier, à 10 h. 4s; au cimetière 
d* Bagneux, porte principale. 


— Mme T. Ghanassls, 

-Mme Marcel Ohanaarta. 

M. B. Ohaaaasta 
M. et Mme E. Berger, née Qfaa- 
"««I» Andrée, Pauls, 

- n -MlMflfca. .. 

Mme L. Mignon, 

M. et Mme M.' GheunassU , 

Mme Ri Darmon, 

Les familles -parentes et alliées 
Mlselha. Asaayag, Cohen, Chiche, 

Ghamahcr Banre; BenaSti.- — r ■ 

ont la douleur de faire part du 
déeée de 

ML MarCeJ GHANASSIA. 
survenu le S Janvier 1979. 

LM. obsèques, ont eu Usa le 9 Jan- 
vier 1979, dans la plus stricte 
Intimité. . 

Cet. e vie tient lieu de faire-part. 


— Lucie Berot, son épouse, 

Serge Qollnslry, son fils, 

Marie-Française Gollnsfcy, se fille, 
ont la douleur de faire part de 
la disparition de 

Michel GOXJNSKT, 
né le 17 octobre 1894 4 Bar. (Russie), 
décédé le il décembre 1978. 4 Parla. 


funérailles aura lieu le 
13 janvlex.1878, 4 10 h. M. en l'église 
Notre • Dame - des - Ardents, 4 Arras, 
rue Arlstlde-Brland. 

Réunion 4 l'église 4 -10 heures. 

L'offrande -tiendra- Ueu de condo- 
léances. 

J- bis. rüé du 'Collège. BMW Aires. 


— M* Pierre Masse, sou époux. ■ 
M. et Mme Patrick et laun 

enfants, .. .. 

M. et Mme Bernaud Asloqus- 
Masse et leur nie. 
ses enfants et petits-enfants. 

Toute la famille et ses 
on la douleur de faire* part du 
décès de 

Mme Pierre MASRR, 
née Françoise Fonteneau, 
survenu le 9 janvier 1979, dans sa 
soixante-deuxième année.- •- 
La eérébration eucharistique dés 
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>— VLÜ e— d ’Avray, Qatched. '< 

Mme Yves Pergeaod et. sa. famille 
out la 'profonde douleur de faire 
pa sfr du rappel 4 Dieu de 

ML Yves PERGEAUD, 
chevalier, de la Légion d’honneur, 
survenu la 4 janvier 1979, 4 l'âge 
de 1 cinquante- huit ans, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

La obsèques ont en Heu dans 
llntlmité. 

63. rde du- 19-Janvler, 

92380 Oarëhes. 


— M. - Jacques PloXtat. 

Lee familles PloUet. Oayaudon, 
Mayer, ; Xcramier - Lasserre, , Prust, 
Badouallle, Dumssart, parentes et 


ont la douleur de faire part du 
décès de- - 

tac Jacques _ PIOUÆT, 

née Marguerite Gayandoo, 
la 37 décembre 1978, 4 son domicile 
4 Paria.' 

Les obsèques ont en lieu le 30 dé- 
cembre 4 Pôrigueux, dj^T m l’Intimité 

farwlllolo . . . . 

Poux pe r met t re 4 Ses amis de 
«" associer su deuil de sa. famille, 
une nuw de. requiem eere -célébrée 
4 l’église Saint - Léon, place du 
Cardinal - Amette. Parts (!£•), le 
13 'Janvier "1979/ A TX 7 heurts.' ' 
Oet avis tient lieu de faire-part 


-, L’ambanadeur de la BépubUone 
démocratique .de Madagascar et 
Mm e Henri Raharijeoaa et lenxa 

enfants, - . — — 

M. et Mme Robert Ranaivo . et 
lettre enfants, 

U. et Mme David 
et lé ors enfanta, 

. Mb» Marcédéa -Basafindralembo. 
ont la douleur de faire part du 
décès d* - - 

- Mme veuve Jean-Marie - 
; .. BAZATINPBA LA mbo, 
leur mère, baUe-mère et gnmd-mdre, 
survenu le 9 Janvier 1979; 4 Anta- 
nauarlvo (Madagascar).' 


— Lee famUDes Sachs, -PelUet, 
Pejrtel et Renier ont la - douleur 
de faire part du décès d e '- ■■■ 

Mme Gustave SACHS/ 

— 'née Yvonne BeataT"' “ 
gurrenu i».6-jaevlér 1979; 4 -Neollly- 
ntMhui' ■ 

. La cérémonie -wllglntse 4 été célé- 
brée Le 10 Janvier 1979, dan l'In- 
timité, en l’église réformée de 
ReulUy-sur-Selna.. - 


— Là Société française de jwycho- 
log» -aftlêrienae t’usod» - au deuil 
cruel de Mme Herbert -Bchaf fer- 1 «t 
de Mlle Nicole SobaCfer. douloureu- 
sement éprouvé ae par le déeée du 

riocteur Herbert SCHAFFER, 
survenu le 29 décembre 1578. - 4 
Paris. 

" Lé docteur He rbert - Sohâffer, 
UBUro psychiatre, rua des piinélpaaz 
fondateurs rie -notre société, était 
connu en France et A l’étranger 
comme sou animateur et son pré- 
aidant - actif. - - 

: Pendant plus - .de trente, ans, tl 
aura diffusé 'la ' dàetrlne psycho- 
thérapique d'Alfred 'Adler, basée sur 
la compensation réuséte du senti- 
ment d'infériorité et Le sens social. 

ÎHertert SChsffer a éU de eaux qui 
anf le pliis approché Alfred Adler, dont 
il représentait fidèlement e» France te 
courant de pensée, ll.mft .été sec élève 
direct à vienne, p»i» a Ladres et à 
Amsterdam. L» docteur schaHOr avait 
notamment 'tredüH de -Sens dé le vle> 
et tes principales ouvres d'Alfred Adler. 
11 '-avait ' tid-mème rédigé' de nombreux 
livres et articles sur ta psychologie 
adNrimfwJ . . 


— En ce mois anniversaire du 
rappel 4 Dieu da 

' Jean LUC, 

adn épouse et* tes enfants daman- 
dent -une -pleure et fidèle pensée 4 
tous ceux qui gardent «n souvenir 
et -Tant aimé.- - 


-Visites et 'conférences 

Vend redi 12 janvier 

VISITES GDZDES6 BT PROME- 
NADES, — 24 .h. 45, 42, avenue des 
OobeUnn, . Une Oawald : « Manu- 
facture dn-Obbeltne ». 

1S h, 13-14. . rue du Centre. 4 
Neuffly. Mme Legregeols : -€ Les 
automates au musée de Neuüly s. 

IJ Il, 7, ma Favart, Mme Pen- 
neo : c Histoire du théâtre lyrique » 
(Caisse . nationale 1 des monuments 
historique#), 

■ is h_ - 18 . rue Parodia * c Le 
Muaé e de l’ affic he > (Mme'Hegor). 

CONPHHENCBL — 20 il U. 11 bis, 
rue. Keppler : -a La tbéoeophle. - 
Philosophie de l'action » (Loge unie 
des théosophee), entrée libre. 


— On nous pile d’annoncer Te 
déeée de 

“ Umè vénê 
----- - J.-G. THOTER-aOZAT. „ 
survenu lé ■ 9 janvier 197% munie 
dee sacrements de l’Eglise, dans sa 
cent, tialriéme »»«**- '.'.'T. " .* 
De-la jiaxt ; 

Du docteur- et Mme Jean Tboyftr- 
Bo»t et de leurs enfants et petlts- 

pnfm ta . 

De M .et Mme Michel -Thover- 
Botst et de Laure enfante et petlts- 


Du docteur et Mme G, Thdyer, . 

De Mme Y-Millet. -• ' ' 

Des farpQlwi Thayer-Roxat. -Ouéxln, 
Ifiliri et Lacan; 

Lee nbeéqôee -eeccrut- célébrtea duré 
nutimlté familiale la - vendredi 
U Janvier,. 4 .9 . heures, en la oetha- 
draie Saint-Louie de Versaillss. 

La‘ famlHP avait .reéonnalreànte 
aux personnes^ qui- voudront bien 
remplacer les fleur* par da mena 
et intentions rie -prières. ■; 


Anniversaire* 


— Four: le deuxième- anniversaire 

du_rappel à Dieu de — -.' — 

Mme Rose CHAVAROCHE 
et là neuvième gnaivexrelre du dicte 
de époux. ■ 

M. Pierre CHA.VAKOCHK, 
une messe de «ru venir rem dite «u 
la bafllllque de NotraKDame-dcè- 
Vlctoiret. 8, rue-- de -la Banque, 
73008 Paris, lé, dimanche 14 Janvier 
1379, 4 U h.-to. » . 


Chacun pour soif e* detlx pour tous 
. fiMlIaa Tonlo » 

OO SCHWEPPES Leznon. 

.- Les - deux SCHW EPPE S. 


SOLDER 


f f 


Les mari ^ 


mercredi 10^ 


et 


... . ] 


de l 
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MÉDECINE 


. l'ORGAHISAÏlON MONDIALE 
■i DE U SANTÉ 
•' LANCE IME CAMPAGNE 

I CONTRE L'ALCOOLISME 

? Ctanéve (A. P.}. — L'Organtta- 

i tloB mondiale de U «ntt (OJLS.), 
flâne son rapport annuel publié cette 
■ umalnt à Genève, lance un appel 
; pienuU un paya Industrialisée et 
ans paye en vole de développement 
pont enrayer • peugmeutatlon 
rapide e 4 m prohlâmss Ué* à le 
consommation excessive d’alcool 
.dans le monde. 

Parmi les mesnies proposées, te 
rapport, rédigé mu l’égide du 
directeur général de FO-M-S-, Le 
docteur Halfdan MaUler, saggén 
notamment le Usasse da pria des 
"boissons alcoolisées, l'Imposition de 
quotas de production, le contsAle 
.des Importations et le restriction 
du nombre de pointa de -sente. 

D'après les stëtlstlqnes de rOJI^« 
ralcoolixme multiplie les taux de 
.suicides et ecerott de manière alar- 
mante les rlsqnei da maladies céré- 
brales, de cancer et de troubles 
cardiaques, trais des conséquences 
Iss pins évidentes de la Ante 
consommation d'alcool, 
i « H faudrait être optimiste i 
l’extrême pour ignorer ces avertis- 
sements et ne miser que rur Paug- 
m cotation de la recherche médl- 
ea'es, poursuit le rapport. 

te eoflt global des retombées mé- 
dicales, psychiatriques ' et sociales 
'de r alcoolisme a pria, an]eUTfl*hhi 
de nombreux pays, des propor- 
tions Inquiétantes. 

Les pays en vola de développe- 
ment, an fur et i mesure que 
leurs traditions culturelles se per- 
dent, deviennent, eux aussi, s parti- 
culièrement vulnérables a A Pla- 
fiaenee de l’alcool * ce rapport doit 
être présenté an conseil d’adminis- 
tration de POJILS. dont la réunion 
annuelle a commencé la mercredi 
:X0 Janvier. 


SPORTS 


Cyclisme 

RAYMOND POULIDOR 
REFUSE U PRÉSIDENCE 
DE U FÉDÉRATION 
i ET DE LA COMMBSOH 
! DES PROFESSIONNELS 

i 

■ La requête des coureurs profes- 

sSonnels, qui propœsüecit dans 
Jeur majorité la candidature de 
^Raymond PoaHdar à la présidence 
de la Fédération française de 
cyclisme, vacante depuis la dé- 
mission de M- Olivier Paasaix le 
15 décembre 1978 (te Monde du 
17 décembre) n'a pas en de suite. 
L’ ancien champion a fait savoir 
qu’en raison de ses activités chez 
Man ufranoe. il n’était pas suffi- 
samment disponible pour préten- 
dre & ce poste. Il a égal em e n t 
renoncé à présentes sa candida- 
ture & la présidence de la com- 
mission nationale du cyclisme 
professionnel. ,, . 

■ M. Christian Gairte a été 
confirmé dans ses fonctions de 
président Intérimaire, Jusqu'à 
rassemblée générale de 1» fédé- 
ration, le 10 février prochain. 

J. A. 


D’UN SPORT AL’ AUTO-- 

OMNISPORTS- — En vré^tant I 
ses vœux à la presse le 10 jan- 
rierYU. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la jeunesse, des j 
sports et des loisirs, a indiqué . 
qu’a envisageait de faire nom- 
mer inspecteur général dejkl 
jeunesse et des sports chorus 
' du a haut niveau s M. Robert 
Rabin, actuellement responsa- 
ble du • haut niveau » à 
TINSEP (Institut natiomd des \ 
sports et de V éd u ca tion phy- 


Fermé depnb 1977 
après le décès suspect 
de deux pensionnaires 

L'HOTE DE CURE 
DE RIGNY-LA-NONNEUiE 
EST ROUVRT 

L'hôtel de cure de Rigny-la- 
Nonneuse (Aube), qui avait été 
fermé en octobre Û77 après la 
mort suspecte de deux pension- 
na très, et dont le directeur, 
M. Albert Moaseri, avait été 
inculpé d’homicide volontaire, 
d’exexdoe illégal de la médecine, 
d’omteston de porter secoure et 
d’escroquerie, a reçu une autori- 
sation préfectorale da réouver- 
ture. 

L'établissement était presque 
continuellement, depuis des 
années, occupé par des curistes 
tentés par une seule et Unique 
thérapeutique : le jeûne. Ce trai- 
tement était plus ou moins adapté 
fc la pathollgle des pensionnaires, 
dont certains s'étalent pas sim- 
plement obèses, mais aussi dépres- 
sifs on atteints de rhumatismes 
graves. Deux pensionnaires de- 
vaient décéder durant l’année 
1977. quelque temps après leur 
séjour à ThOtel de cure : l’un 
était Agé de vingt-huit ans ' et 
pesait 29' kilos ; l’autre, avec 
1 m. 76, ne pesait plus que 
38 kilos (le Monde du 15 octo- 
bre 1977). Cette décision admi- 
nistrative ne préjuge cependant 
en rien celle du tribunal correc- 
tionnel de Troyes, devant lequel 
IL Albert Mosseri comparaîtra 
vraisemblablement dorant le pre- 
ndre semestre de 1979. lorsque le 
parquet se sera prononcé sur les 
principaux chefs d’inculpation. 


«LE SECRET PROFESSIONNEL 
EST GÉNÉRAL ET ABSOUT» 
rappelle l'ordre départemental 
des médecins de Paris 

Après les déclarations du pro- 
fesseur Français Mozualller, chef 
du service de réanimation de lTaô- 

S ltal Cochin, relatives & la mnin- 
le du président Boumedléne (le 


JEUX OLYMPIQUES. — 
une question écrite au ministre 
de la i exmesse, des sports et 
des loisirs, M. François Léotard, 
député du Var (UJDJFJ sou- 
haite A son tour que réquipe de 
France qui participera aux Jeux 
olympiques de 1980 change de 
mascotte. Le personnage de 
Watt Disney çid a été retenu 
par le Comité national olym- 
pique fCJi.OJSy.), G oofy, dUas 
-ifngo, i symbolise, poxtrM. Léo- 
xrd. le ridicule, la balourdise 
une certaine bêtise». 


directeur de la campagne 
collecte de fonds pour Ut 
ment des Jeux olympi- 
\fver de 1980. à Lake- 
V, Jack Wflfcêw, etn- 
'■* ans, a été démis de 
■ms le to janvier en 
m conflit d’intérêts ». 
i, gui est directeur 
« de promotion 
et d’assurance, 

: que 20 müttons 
't financer les 
’ifs des Jeux 
hu sont éoa- 
* de dollars, 
nattons de 
*cemment 
dépensa 

arts de 
ri ne des 
cet -bail, 
rage de 

ennemi 
’ à 69 
a 
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AUJOURD'HUI 
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Monde des 25 décembre et 7-8 Jan- 
vier). le conseil de l’ordre des 
médecins (Ville de Farts) «ms a 
transmis, ce jeudi 11 Janvier; le 
communiqué suivant : 

«A la rade des récentes décla- 
rations publiques faites à l’occa- 
sion du décès d’un chef d’Etat 
étranger ; le conseil départemental 
de la ViUe de Paris de l’ordre des 
médecins, interrogé par de nom- 
breux confrères confrontés au 
problème posé par le respect du 
secret professionnel, rappelle que 
ce secret est «général et absolu», 
fl «'appartient à personne d’en 
affranchir le médecin. Cette juris- 
prudence est constante et a été 
confirmée à plusieurs reprises par 
Ta Cour de cassation. 

» Dans le inonde entier, des 
médecins ni ont pas hésité à défen- 
dre cette position. Quoi qirifl ait pu 
leur en coûter. 

» La mort du malade, la noto- 
riété du patient ou du praticien 
ne constituent, en aucun cas. une 
dérogation à cette règle qu’on ne 
saurait réduire à un précepte 
français de morale.» 


• RECTIFICATIF. — S était 
Indiqué par erreur, dans le Monde 
du 6 janvier, que le Centre d’étu de 
des revenus et des coûts (CERG) 
menait une enquête «ozmo le 
concours de la Caisse nationale de 
sécurité sociale* sur les tiens 
entre l’importance de l’équipement 
hospitalier et le recours a r hospi- 
talisation. En fait, la Caisse 
nationale de sécurité sociale des 
artisans, commerçants et profes- 
sions libérales et la Caisse des 
exploitants et salariés agricoles 
— et non la «Caisse nationale 
de sécurité sociale» — partici- 
peront A ce travail. Le rapport 
a été publié aux Documente du 
CE RC en* 45), à la Documenta- 
tion française CR quai Voltaire, 
Farts). 


FAITS DIVERS 


• John Gacy, homosexuel 
accusé formellement d’avoir assas- 
siné sept adolescents et soupçonné 
d'en avoir tué trente-deux au 
total, a plaidé non coupable mer- 
credi 10 Janvier devant on tri- 
bunal de Chicago (Illinois). 
Vingt-sept cadavres ont été jus- 
qu’à présent retrouvés sous sa 
maieon et deux autres dans une 
rivière voisine. — ( Reuter J 

• Le décès ttan diplomate 
centrafricain. — L'autopsie pra- 
tiquée mardi 9 janvier sur le 
corps de Christophe Amltchine, 
deuxième secrétaire d'ambassade 
de l'Empire centrafricain A Otta- 
wa, découvert mort dimanche 
7 janvier à quelque distance de 
l’hôtel HolUday Irm de Roissy 
(nos dernières éditions du 9 jan- 
vier), a révélé que son décès était 
directement dû au froid et qu’une 
forte absorption d’alcool n’y était 
pas étrangère. 


horizontalement 

L Sa combattent avec des lan- 
ces. — TL Fit lin aJt y i rtirapnt de 
couleurs ; Symbole pour un métal 
rouge. — nx Peut être assimilé 
à une très grande sortie: — XV. B 
faut des bricoles pour les atta- 
cher. — V. Qui devrait donc être 
curé. — VL Très utile pour réa- 
liser un projet ; Défendit le Sud. 

— V IL Ancien go u verneur. — 
VUL Petit ennui i Couvert en 
bois. — IX. constitue un Système 
avec Ta manivelle ; Article étran- 
ger. — X. Près de Bourges ; Four- 
nit un revenu. — XL Pztmom ; 
Agir wwiw* wn tuniaëur; . 

. VERTICALEMENT 

L Que l’on ne peut pas remet- 
tre. — 2. Dont la vue peut offus- 
quer; Partisan d’un hérésiarque. 

— 3. Ne vaut pas un franc. — 
4. Mises de côté. -*■ a La bonne 
manière. — & Distribution des 
cartes ; Cassés quand on tape sur 
le système. — 7. Affirmation 
étrangère ; Article ; Plaît an ber- 
ger. — 8» Qui ne risque pas de 
s’envoler ; On l’a dans le nez 
quand elle est noire. — 9. Bosses ; 
Préparer une exposition. 


Solution du problème n° 2278 

Sortzontalemerit 

L invalides. — XL Main : Me. 
— HL Piétaille. —TV. In ; Entier. 
V. Tsar ; Atze. — V L Si ; Os. ■— 
VIL SeuL — VUL Anoures. — 
XX. Barre ; Ope. — X. Lit; Ouïe. 
XL Btirables. 

Verticalement 

L impitoyable. 2. Nains; 
Naît — 3. Vie; Assorti. — 4. 
Antérieur. — 5. An ; Ure. — 6. 
imitable; Oh, — 7. Délit; SoÛL 
& Lérot ; Pie. — 9. Stères ; Fées. 

GUY BROUTY. i 
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Evolution probable du temps eu 
• entra to Jeudi 11 Janvier 1.1 heure 
et to vendredi 12 Janvier 1911, à 
24 . heurta. 

t* Franc* sera ea majeure partie 
Borna l'influence d’un courant froid 
et Instable de nord -ouest. L’elr doux 
d'origine atlantique ne pénétrera 
que passagèrement sur x*ob règuma 
'proches de l'Océan, ainsi que sur 
to Sud-Ouest. 

Vendredi U Janvier, du . sud de 
la Bretagne à la Vendée, è r Aqui- 
taine et aux Pyrénées, le temps m» 
zétotlvemenfe doux, souvent très nua- 
geux ou couvert avec des pluies 
parfois abondantes (neige an-deesns 
de 1 500 mètres) et dm vents tem- 
porairement forts de secteur ouest 
avec de violentas rafales sur lofe 
eûtes. 

sur 1s reste da la France, le temps 
sera généralement froid et instable. 


Journal officiel 


" Sont publiés an Journal officiel 
du 11 janvier 1979 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret a» Tl- 
612 du 15 JnLHst 1971 pria en 
application de l'article 28-. de 
l'ordonnance n° 67-706 dn 21 août 
1967 et relatif an versement dfaect 
par certains organismes et ser- 
vices des prestations familiales; 

• Modifiant les articles L 8Ws 
et L 19 du code des pensions mili- 
taires d’invalidité et des victimes 
de guerre ; 

• Fixant la date d’entrée en 

vigueur de l’article 24-11 de la 
loi n° 70-1 du S Janvier 1970 
portant -'modification de' diverses 
dépositions dur code minier. . «. 
UNE LISTE ■ v 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d’ingénieur de l'Ecole 

■nationale des travaux pobUea de 
l'Etat. 


. On. observera de rtéqttants partagea 
nuageux, acoomjfegnM d’avenea de 
neige ou de grésil parfois orageuse*, 
qui alterneront an» -des éfliiiratei. 
Ces éclaircie* • seront plus belle* la 
nuit et to mais elles favo- 

riseront quelque* gelées dans 1 in- 
térieur (gelées plus accentuées eur 
les surfaces enneigées). Les tempé- 
ratures marimalas seront comprises 
entre +2 st + S degré*. Les . vécu 
‘ seront tr régulière, souvent forts da 

- nord-ouest. H* souffleront tampo- 
. -ralrameut en tempête sur la côte. 

Pression atm o s ph érique réduite au 
niveau de la mer & Parla, le U jan- 
vier UT9, è 7 heures : S8&2 millibars, 
soit 741Â mUUmênaa da menue. 

Températures (le premier chiffre 
indique -Te maximum enregistré au 
court de la journée .du 10 janvier; 
le second, le minimum de to nuit du 

- 10 .au 12) -î Ajaccio. 13 et 5 degrés ; 


mm 

’VÇ'i 


Biarritz, il et S ; Bordeaux; 12 et 7 ; 
Brest. 9 et 3 ; Caen, I et 1 ; Cher- 
bourg, 7 et Xi Clermont - Ferrand, 
.7 se 2 ; Dijon, 2 et 1 ; Grenoble, 7 
et 1 ; UUe, 3 et 0; Lyon, 4 et 0; 
Marseille, U et 7; Nancy. 2 et 1 ; 
Nantes,' 10 st « ; Nice, 13 et 4; Paris- 
La Bourget, 4 m 1; Pan, 10 et 8; 
Perpignan, 12 et 8 ; Bennes, 8 et 1 ; 
Strasbourg; 3 et 1 ; Tours, 7 et 2 ; 
Toulouse, il et 8 ; Polxrte-a-Prtre, 
29 et 18. 

Températures relevées è l'étranger : 
Alger, 17 et 8 degrés; Amsterdam, 

1 et 1; Athéna. 12 et JO; Berlin. 

2 et —3; Bonn. 2 st 0; Bruxelles. 
2 et 0 ; Des Canaries, 20 et 17 ; 
Copenhague, 0 et —2; Genève, 5 
et l; Lisbonne; 14 et 12; Londres, 
B et 1 ; Madrid, 9 et 9 ; Moscou, — 2 
et — 3 ; New- York, — 3 et — 8 ; 
Palma-de-MaJoiqne. 15 et 13; Borne, 
15 et 7; Stockholm. —2 st —14. 


Bulletin d'enneigement 


. Renseignements cesmnuiqaés 
. par to Comité des station* fran- 
çaises de sports d’hiver et Isa 
eZOeea nationaux étrangers ■ da 
t ourisme. 

' La 'premier nombre indique 
Fftntoeônr da la neige au bas des 
pistes Ouvertes; to deuxième hMB- 
que l’épabaear de' lu neige m 
haut des plate* ouvertes. 

- Ce* eanasjgntnauata Ont été 
transmis au Comité des stations 
françaises U h r Office national 
autrichien to mercredi 18 janvier. 

. ALPES DO MOBD 
Alpe-riTtaec- ; 95, 2I0; Antran* : 
10, S0-; Arêchte-Beanfort : 30, 180; 
Bellecombo-Crert-Voland : «. so; 
Bonne v*]-*ur- Aro. î.jn, 135; Bourg- 
BalnfrMwmtoe-Lsa Aura- ; do, 115; 
'Lee. Oanps-d'Artchea : a, 30; Cba- 
*»«"<* : 15, 300 ; Cbamrouase ; 40, 
80 ; La Chapelle-d* Abondance ; 10,' 
'30; ChAtel : 25, 70; La ClUaaz : 
20; . 200; Oonïbloux : 20, 95; 

Les ContsmUiea-MOatlate : 30, .200 ; 
Cordon r 20; 90; Courchevel : 25, 


110; Les Deux-Alpes : 60, 170; Plaine ; 
50, 190; Flomet - Praz-eur-Arly : 35, 
75; Lee Gete : », 80; Le Grand- 
Bomand : 40, 110 ; La Hanches : 
20, 120 ; Megèvc ; 28. 130 ; Mérlbel : 
35, 103 ; Moraine- Avortes : io, 100 ; 
La Flagoe : 125. 140; Fralognan- 
La Vanolse : 45, 65 ; Saint- Prançois- 
Longchamp ; 53, 120 ; Salnt-Oervals- 
le-Bettex : 70, 120; Balnt-Plene- 
de-ChartraUM : 10, 40: Samoéns : 
40, 70 ; ThoUon-laa-MèudBes : 5, 20 ; 
Val-Ceni* î 40, 80 ; VaL-dTeére : 100, 
160; YsUolra : 45, 120; vwan-de- 
Lans-: 5, 15. 

ALPES SU SUD 

' Attron : 110, 140 ; BeuO-les- 

Laune» 120; 20 0 ; La Foux-d'AUw ; 
. 130. 160 ; isola 2000 : 130. 170 ; Mont- 
genèvro ; 90, 150 ; Orcrièra* Mariette r 
«O, ISO ; lot Ozree : 100, 200 ; pra- 
Loup : «O, 140; Btqpul 1850 : 120, 

, 180 ; Le Saura - Soper-Sau» . ; 40, 

. 100 ; ’ Serre-Chevalier : 50. 130 ; 

auperdévoluy : 40, 120; Valberg : 
120, 290; Tara : 50, 200. 


loterie nationale Liste Officielle 
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TRANCHE DES MIMOSAS 
TIRAGE DU 10 JANVIER 1979 


Tenu»- 

Finales 

Sommes è. payer . 


ou 

(cumuls compris) 

nations 

numéros 

pour un bille! entier 



F. 


51 

150 

1 

231 

500 


741 

500 


•4 941 

5 000 


2 

■ 70 

2 

-4 292 

1 070 

9 942 

1 070 


4 132 

5 070 

3 

■3 773 

1 000 •. 


90 663 

100 000 

4 

504 

500 

86 294 

50 000 


7 14é ' 

1 000 

5 

' 1 325 

5 000 


158 315 

3 00 0 000 

6 

836 

500 

w 

! 

D 636 

1 000 


Finalèb 1 1 
ou 

lUimèros 


S op uoei é payer " 
(cumuls; compris) 
pour un biltei entier 


78Ô 
2 660 
7 300 
162 610 ' 


. ISO 
1 150 
1 OOO 
5 000 
10 3 .È0 
10 000 

fioo 
5 000 
5 000 
500 000 


La Aguda : 10, 40; La Angles ; 
20, 80; Bnrâga': 15, 50 ; Cautère ts- 
Ljn ; 30, 70; Font-Ronwu : 30, 40; 
La Ûougte 1 10, 40 ; Saint- L*ry- 
Soulan : 10. 50. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore ; 30, 70 ; Buper- 
Bose : 30, TO : Super-Uoran ; 50. 80. 

JURA 

Lan Rousse* : 1% 60. 

VOSGES 

Gérsrdmex. 10 , 15 . 

* Barl o g e da nelga ; 388-64-28. 
AUTRICHE 

Sslsben tg, Badgestein : 35 , 100 ; 
Saalba ch : 50 . 90 ; 2 Sell-am-See : 
30 , 30 . — Vorarlberg, oargellen : 30 , 
70 Lecb-Arlberg : 35 . 130 ; Zürs- 
Ariberg : 85 , 130 . — TyitU, Pulpmre ; 
20 , 80 ; Igla ; lOi 40 ; Zachgl : 3 % 80 : 
BJtzbtUie] : 25 , 50 : Obergurgl : 40 . 
200 ; Sanlrt-Anton-am-Aiiberg : 35 . 
160 ; San)rt-C hrtetopb-am- Adbe rg : 
160 ; SeeCeUU 15 , 45 : Sdlden : 10 , 70 . 


Chogse ~ ~ ■ 

• Les préfets dû littoral eût 
nord de la France, de la frontière 
belge l ia Basse-Normandie 
CNord, Pas-de-Calais, Selne-Ma- 
ritime;' Somme, Calvados, Man- 
che), ont pris, après contact avec 
les fédérations départementales 
des chasseurs, la décision de sus- 
pendre la chausse pour dix Jours 
Ve Monde daté 7-8 janvier). 

La chasse a également été 
Interdite le 8 Janvier pour use 
dorée de dix Jours, dan* J’Orne, 
par arrêté du préfet, afin c de 
protéger Ms oiseaux migrateurs 
et lé gibier d’eau >, particulière- 
ment menacés par l'offensive 
hivernale. 

De son cftté, le préfet du Val- 
d’Oise a pris la même mesure, 
par arrêté du 9 Janvier. Cette 
décision - pourra être reconduite 
en fonction des conditions olizn an- 
tiques. suivant les recommanda- 
tions dé M, Michel d'Orn&no, 
ministre de l'environnement et du 
cadre de vie (le Monde du 9 Jan- 
vier). 


des Philatélistes 
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PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DU ZODIAQUE DE JANVIER ■ ; 

LE 17 JANVIER 1979 è PARIS • Buttes Chaumont 

B©B®| 14 18 20 34 40 : 4 i 

tirage rr 2 - numéro cofT^lêrbèritaité 24 j 

C PROCHAIN TIRAGE LE 17 JANVIER 1979 VALIDATION JUSQU'AU 16 JANVIER APRES-MIDI 


1979 


Tixinsporfs 

• Les conséquences de la grève 
des chemins de fer espagnols. — 
La &N.C.F. annonce que, en rai- 
son d’un arrêt de travail sur les 
fthOTnhis de fer espagnole dn 
IL Janvier, à 8 heures, au 12, à 
8 heures, les meanrea suivantes 
seront pnsea : le train Bareelona- 
Talgo sera snprimé entre Bar- 
celone et Paris dans, la nuit dn 
U an 12 et entre Farts et Bar- 
celone dans .la nuit dn U au 13 
janvier ; lé train . Catalan-Talgo 
(Genève, Barcelone et retour) 
sera supprimé la U janvier. 

Enfin, les trains seront limités 
aux points frontières français de 
Cerbère .et d’Hondaye pendant la 
durée de l’arrêt de travail, 
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Un enthousiasme de Michel Jobert 




Romancier à #e t 
heures, P ancien minis- 
tre célébré le roman 
plein d 9 enseignement 
politique de Jean Cor- 
miers . 


Q uel, beau U»n» ! Et quel 
grazxd et profond film on 
devrait en tirer I Depuis 
les années 2S90, où le roman de 
Uneotn Lowry, Au-des&ou* Su 
volcan, parut ta Pranoe dans 
rtndtfférênoe, je n*ai rien In qui 
mit éveillé autant tflnsUaeUve 
admiration. Auteurs Inconnus, A 
trente ans de- dlstanoe, voici 
deux, talents qui furent seulement 
accueillis par le murmure de 
quelques-uns. La saison dm prix 
littéraires est dose ; pardon- 
nons-lui d'avoir oublié Jean Gar- 
miers et son troisième ro ma n. 

Œuvre austère, mais lyrique, 
mais romantique, le Vice-Sot est 
une fresque admirable sur le 
hasard et l’opiniâtreté des peu- 
ples, sur l'ingéniosité des hom- 
mes pour organiser leur survie, 
se fondre et- s'orienter dans le 
mystère de la nature. Pu de 
dialogues : un témoin, est» la 
mer et la ville, raconte pour 
d’autres siècles ce que fut }a vie 
ardente du vlœ-roi, «parce qtffl 
a été notre frère aiaé dans la 
Aardfesee , Sont ta prudence, 
dans la trietease, puis dans la 
paix, et -que chacun . une Joie au 
moins ^ test identifié à taL Car 
si des hommes de tous âges et 
de toutes races lui ont reconnu 
ce titre de rice-roi, c’est qu’il a 
réalisé, de façon plus visible 
qu’aucun autre * de ces longues 
perçéçt \au travers .des choses, 
grâce jpugvelUs nous continuons 
à natu&riàaer m jn§me si U temps 
-sans cesse- épëauge' ndtre ordre, 
efface nos' signés, ntôéHe 'nos 
constructions et si l’oeuvre est t. 
reprendre -, > 


dont la finalité est l'esclavage 
de son peuple, la religion qui ne 
sait rien d’un nouveau monde. 
Une Ame très noble déploie ses 
ruses pour que. malgré tout, un 
rêve très différent s'empare d’un 
peuple neuf et l’anime jusqu’A 
ce qu’il se persuade de sa réa- 
lité. L'apothéose tragique du 
Vice-roi frappera l'imagination 
comme le signe irréversible 
(Tune identité consacrée. 

Comme nous voilà loin des 
complications psychologiques A 
deux, à trais, ou à quelques-uns] 
Dans ce livre, l’élan biologique, 
le souffle historique, la gxAce ou 
l'accident sont tour A tour les ac- 


teurs principaux. La civilisation, 
qui est contraintes et fureurs, 
vient battre contre les remparts 
de la ville qui les édifia pour en 
déjouer la traîtrise. Un homme, 
prolongeant pour longtemps les 
échos de sa vie fragile; a fait des 
choix d'instinct et de Justice et 
les a imposés, se haussant A la 
mesure d'une exceptionnelle 
aventure. Qu‘U médite le plan ou 
bAttase la ville, chaque acte du 
vice-roi témoigne pour notre 
ambigus présence en des lieux 
insolites, et même au cœur de 
toute chose. 

Voilà un livre ordonné comme 
une cérémonie mystique, majes- 


tueux. ample, dans lequel ü faut 
s'immerger sans Impatience. 
< Ainsi des mots ; — écrit le 
narrateur. — Je les ai ordonnés 
dans cette construction pour 
tenir enfin le mande sous mon 
regard et maintenant , au. terme 
de mon récit, je mraoance A mon 
tour entre les lignes que fat 
tractes, toutes Iss Ugnes que le 
temps ne pourra détruire qu’en 
f abolissant lui-même a. Puisque 
c'en 1 » dignité de nos visa où 
qu'elles soient, que ce livra ne 
cesse cfhanorer. 

MICHEL JOBERT. 

* U VICB-ROl* d* JM âsv- 
mltrs. P mi , m p. a r. 


La face lunatique de l’Alsace 


La Baissante 
d’une société 


Que! souffle, quel style somp- 
tueux pour porter le récit de ce 
naufrage au aBlSiftme tiède; sur 
une côte inconnue, qui pourrait 
être <T Afrique on d’Amérique 1 
Pour décrire ensuite la lente pro- 
gression des Jours, parmi les dan- 
gers que susdte la nature afin de 
décourager l’homme, jusqu’au 
plus redoutable, l’homme lui- 
Mais Q faut vivre, s’en- 
traider et aimer : les déshérités 
de la forêt équatoriale et ceux 
du naufrage mêlent leurs des- 
tins précaires : autour de la 
ville dessinée par le capitaine 
du navire, que les instructions 
reçues faut « vice-roi > sur le 
sol où la tempête l'a jeté, un 
nouveau peuple naît, généreux ex 
méfiant, naïf encore mais déjà 
sûr de ses racines. Le vice-roi 
sait désormais que le danger 
viendra de la mer et des fidélités 
dont sa vie s’encombre encore : 
le roi, lointain comme Dieu lui- 
même, dont les porte-parola ne 
sont que des abus, les gallons 
trop armés, les commerçants 


# Deux enfant» du 
pays, René Ehni . et 
Louis Schittly, ont écrit 
le journal de leur retour. 

C OMMENT peut-on être Alsa- 
cien ? C'est la question fou 
plutôt : - consubstantielle- 
ment plusieurs questions en une) 

' A laquelle tente de répondre le 
livre de René Ehni et Louis 
Schittly, la Raison lunatique. 

.Question d’abord pour le Fran- 
çais de l'intérieur. Qu’il, soit 
breton, couse ou occitan ne fait 
pas grand-chose à- l'affaire : 
ceux-là. même restés régionaux 
dans rAxne, sont trop souvent 
Parisiens pour qu’il noos soit 
eqeoare possible de les considérer 
winm* d’autres Alsaciens.; :lesr 
quels ne s’exilent qu'exceptlon- 
• nettement et qu’il faut donc aller 
visiter Yen n’ose écrire ; étudier)' 
chat eux, où Us sont alors A 
peine moles insaisissables, pro- 
tégés qu'ils sont par la langue 
et la culture, des curiosités mala- 
droites où Insultantes. * 

«Meer» (s Nous s), c’est donc 
6 e qui ne vit qu’en Alsace- 
matrice, les pieds dans la tore, 
la langue embarrassée, ‘la tête 
tant soit peu- penchée vers le 
Rhin et au-delà. Àu demeurant, ' 
piller de l’ordre, de la religion 
et du travaU ; et ami de la bonne 
Chère. Mais tout de même : 
comment peut-on être Alsacien 
en 197&? 

Car. tout cela CT Alsace main- 
tenant une France turbulente 
dans le'wntier dû bon sens poli- 
tique, 1 ’AJsaoe- prêtre et l’Alsace- 
patrle, l’AJsaoe prude et propre) 
n’en est que la face connaissable, 
utile de la raison. L’autre, la face 
lunatique, n’est . guère conque 
que . des. Alsaciens eux -mêmes. 

D’où là question en miroir : 
comment peut-on être Alsacien 
hors de l’Alsace? La réponse ; 
"on ne peut pas, explique sans 
. doute que; seuls des Français- des 
confins, Üs et elles admettent ti 
mal de se paritianlser. Ehni et 
Schittly, eux. ont bourlingué : 
je premier durant une dizaine 
d’années d*une sorte de vedetta- 
riat Inquiet, après le succès de 
In Gloire du vaurien en IWA Le 
second^ médecin sa Blaire puis 
su 'Vietnam. 



if . .• , ' 4 -r 
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Carte postale du cercle H, SchleieJe/R. B dil t M* Kmla, qui 
a pila pour slogan : « Les enfanta doivent apprendra l*itacha a. 
Le graod-pira répond k son petlt-tlla que lu «Homo, quand eOes 
aarraJent l'Alsace, entendent parler trenpate partonX Alors, 
glnant qu’elles ne sont paa encore arrivées, elles poursuivent leur 


ficulté d’être s alsacienne, la Nef 
. des vtqarits, de Sylvie Reiff 
(Stock, 197â>^nâüs avait paru à 
la fois mtqs stmplq..et jûû fort. 
Fonse ou l’Education alsacienne , 
d’André Weckmann fP.-J. Os- 
■wald, 1975) aussi, mieux cons- 
truit, pins politique .ti^. plus, 
convaincant. 

A ces trois livres, qui rèstentfen 
tout cas essentiels A la compré- 
hension de la tragédie’ alsacienne 
(le mot n’est pas excessif, mê- 
me si c’est une tragédie enrobée 
de drôlerie), on ajoutera aujour- 
d’hui, d'Eugène Philippe, r Al- 
sace face à son destin ■ ta crise 
d’identité. C’est la somme;, tou- 
jours lisible et solide, des élé- 
ments du dilemme, hélas I exem- 
plaire, devant lequel est placé 
l’Alsacien de 1979 : s'intégrer 
sans se désintégrer. Militant de 
la première bfcure de l’alsacia- 
nlté, E. PWBpw ne prétend pas . 
A la fausse Objectivité de l'obser- 
vateur lointain ; mate la dignité 
et la saüdlté de son plaidoyer 
emportent la conviction. Tou- 
chant l’Alsace, c’est le- livré A 
lire d’abord. 

JACQUES CELLAgfL 

■k LA SAISON LUNATIQUE, da 
René Khol et Louis StiUttb. «ad 
sm p, ■ les puatt d’aohmrqimi », 
u r. 

X L’ALSACE FACE A SON DES- 
TIN : LA CRISE DTDSNnTK, énti, 

2 SS p„ « Société d'édlttom de U 
Basse-Abtaco a,. S. rue nofcm xtt. 


-Ayant vu des ailleurs et dés 
antres, ils ont choisi (mate peut- 
être était-ce choisi de toujours ?) 
de reprendre pied et vie dans 
leur Eschentzwiller natal, un 
village de ce Sundgau (la demi- 
province du sud), qui est A 
l’Alsace de Strasbourg A peu 
prés ce que celle-ci est A 1’ « In- 
térieur > ; une Alsace as carré; 
en quelque sorte. 

La Raison lunatique ’ est; 
en forme de roman et d'essai 
dialogué; le journal de ce retour, 
et celui d’une dernière question ; 
comment peut-on ne pas être 
Alsacien du Sundgau? St com- 
ment peut-on l'être en français 
(ou, en tout cas, autrement qu’en 
ditschj T c J’en suis là, écrit 
Ehni, parieur de ma si bonne 
langue maternelle (N. IL, le 
ditech), d’écrire e» . français. Ce 
if est pas une plainte. De. toutes 
les tangues que f entends, je la 
trouve bonne A écrire, je l’aime „ 
eUe est- une très belle langue, a 

Cet écartèlement, ce fort souci, 
rendent émouvant un livre par 
ailleurs plein de sève, de bruits 
joyeux et de bonnes senteurs de 
terre et de femme. On reste ce- 
pendant sur une- déception mé- 
lancolique : le courant ne passe . 
pas entre les auteurs et le lec- 
teur. Est-ce affaire de l'écriture, 
qui hésite sans cesse entre la 
confidence^ et la protestation, 
entre la réflexion et la fic- 
tion? 

Ou notre mauvaise conscience ? 
Sur le même. thème de la « dlf- 


Une nouvelle interprétation de la Révolution française 


# François ' Furet 
remet en évidence le 
rôle des « sociétés de 
pensée ». 


L E Uvre de François Furet, 
professeur à l’Ecole des 
hautes études en scfcnoes 
sociales, constitue, entre autres, 
une méditation sur les ouvrages 
d’an historien bien oublié; elle 
te ressuscite après un coma de 
notre mémoire : fi s'agit d’Au- 
gustin Cochin, ehartiste et soclo- 
jpgn ft d ffrtehMtwian quoique droi- 
tier, qui fat tué aux tranchées 
en 1S16. A trente et un «u. Pour 

Cochin. rélnterp tétée par Furet, 
la Révolution française, dans sa 
phase ascendante, s’identifie & 
nn« dictature des comités d’o£ri- 
fifam- La Révolution n’est pas 
tombée du oiaL Entre 1700 et 
1750, 1a France, ou ce qui en 
twiak jiêu, parlait quand elle 
n’était pas silencieuse, par les 


porte-roüt, naturels de MB orga- 
nismes .corporatifs : confréries 
et corporations de métiers, mu- 
nicipalités; communautés de vit- 
loges, etc. Après 1750- cette 
vieille machina se détraque : 
r absolutisme royal y paralyse 
quelques., rouages. Entre-temps, 
les organismes de ■ substitution 
naissent : ce sont .les «sociétés 
de pensées; autrement dit, les 
académies provinciales; les asso- 
ciations agronomiques, la franc- 
maçannarte. >. . ■ 

A vrai' dire, celle-ci n’est nul- 
lement, comme l’ont écrit tes 
&na-maçpns. .la matrice cpmplQ-. 
Ijeuse dont sortirait toute apnée; 
en 1788, 1a Révolution française. 
Mais 11 demeure vrai que les 
«loges* ont dessiné un modèle 
de société él-devant secréte, éga- 
litaire, fermée. Ce modèle est 
imité par les divers clubs, géné- 
ralement révolutionnaires, qui 
fleurissent pendant la décennie 
179a Or. être membre <nm club; 
adhérer,, comme ou dirait st^ 


jourd’htd. c’est effacer la diffé- 
rence sociale qui séparait avant 
l’Initiation te «Jeune adhèrent» 
de ses nouveaux confrères. Le 
duc franc-maçon est astreint, 
tendancleUement, aux mêmes de- 
voirs et -aux mêmes droits que' 
ses- collègues ro t uri ers. 

Voici que' passent au premier 
plan les. réalités nouvelles qui 
émanent de l'« organisation ». 
Parmi céUes-ct figure la Répu- 
blique des intellectuels ; et puis 
l’Idéologie (Jacobine). Elle parle 
toute seule; automatique; A tra- 
vers ses porteurs, beaucoup plus 
qu’ils ne ptosprlmçnt librement 
per son Intermédiaire. .Le réseau 
des clubs, dès 1791, tout comme 
un parti a son appareil sa 
Y machine ». 11 manipule les 
masses, U masse leur ego col- 
lectif afin d'obtenir d’elles 
raoqntescepieiit plue ou motos 
volontaire aux équations qui 
s'imposent. Equivalentes redon- 
tabtefl I Elles -Identifient, par 
torsion forcenée, le club on peu- 


ple, le pouvoir-Etat au club, la 
volonté générale an pouvoir- 
Etat, te- saint -public ou - comité 
supérieur. Aussi bien n'eut-fl 
plus nécessaire, en 17S3, de de- 
mander ses avis au peuple. H est 
censé tes avoir déjà donnés,: A 
travers ces lntennèdiairM auto- 
oooptès qùe-sont tes clubistfca.: 
Ainsi peut ae dresser au-dessus 
des foules la stature dois chefs 
paranoïaques qui Inve n t en t bu 
qui extrapolent le complot ourdi 
contre eux-mêmes, Façon com- 
mode d’écraser paY épurations 
successives les adversaires 'et 
n u i » ivmr en 1 m ex-amla, 

Robecplerre et QsifyJaa auront 
quelques imitateura en notre 
temps, et paa seulânent dans 
■ régimes lénino- jacoWntetes ; Je 
pense aussi, pourquoi pas ? à 
cette paranoïa 'Caricaturale ré 
tragique qui dévasta, voici peu. 
les Jungles suiddaires de la 

'-^Guyana- ' 

EMMANUEL LE ROT UftUKlL 
ilirt la suüe .page 17.) 
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YUne passion pour Che Guevara»^ 


de Jean Gau 

Détomnement de cadavre 

J EAN CaU fait partie de oea vieux scouts blêmes aux 
mâchoires serrées qui, du haut d*on ne sait quelle vsll- 
lanoâ pa w on p e fl e . jugent phn viril, noble et flambant de 
mourir jeune dans tes bras d’un bel ennemi, sans D^np rendre 
pompwi. pue de rtWnjw dans son Ift en croyant bêtement'; 
à qoèlqae chose. 

A’ oe ftnt Chs fiuansa- rapace. Aftnwrter crtewmaat 
tm peloton d'exécution hii semblait l'apanage des collabos 
— encore «ta t Les révoluffonnalm, qull vomit, ne peuvent 
que palabrer douDiettement sous des postera, entre deux 
défonces-. Ce guérillero, qui a risqué sa peau A moins de 
quarante «ne sens la sotriliure d’avoir pris le pouvoir ni un 
- pouce de graissa; lui « barra le passage ■ ; B doit la « liquider 
en Uà -, 

Pour ce foire, Cau ne se contante pas de récuser, en 
admirateur, le mythe Queva liste pour tee-ehlrt, oe qui va 
de sot ni de s'approprier, en romancier, les arrière-pensées 
du pacsomuge, comme récemment avec un poète vivant 
En ffis du «peuple» faoe au fila d’architecte argentin, en 
hispanisant, mais aussi en héros d'on ne sait décidément 
quelle bataille; H s’octroie le droit naguère dénié à Genet 
vte-èrvis des soldats français d’Algérie, de disposer du cadavre 
en égal. Il hé dit « tu », et lid fait dire « {a ». il parte, pense 
et sent à sa pteoa. décréta qull n’est pas malheureux de 
mourir, que lés blessures lui sont douces. Usurpant, par évi- 
dente provocation, ta connivence des frères d’armes, H met 
au défi la «viande A formol» abattue en Boiïvto de démentir 
aa version du martyre. 

U NE idée fixe Inspire cette version : rendre te sacri- 
fice du «Che» acceptable pour un antirévolutionnaire . 
en te dépouillant de sea intentions et de aa slgntfK 
cation politiques au profit de ses seuls aspects «humains». 
Celui qui a Incarné la résistance du tiers-monde aux Impé- 
rialismes ne serait qu'un bâtard d'Espagnol et d'irlandais, 
qu’un fils de bourgeois en mai de desfin et humilié par 
son asthme chronique- Jamais vraiment admis par les révoltés 
qu’il conseillait; rien qu’un médecin humaniste, un chrétien. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Parce quU pense avoir ramené l'aventura de Guevara 
A une belle histoire espagnole de volupté, de sang- et de 
mort, à un service Inutile, Cau se prend pour Barrés et Mon- 
therlant Ce serait trop facile. Personnellement je trouve que 
d’autres thèmes, comme l'enfonce, flattent mieux son style de 
belle trempe que cet hymne eux odeurs de ceinturon et à 
ta mort virile des guerres ou des plszaa. -Au mktl de mes 
étés, une chaleur trop lourde rrfs annoncé les orage s du 
soir» : ce genre de rhétorique pompeuse qui Inonde le 
livre (aü-. moins songer A un retable baroque qu’au pathos 
de certains traîne- sabre reconvertis dans récriture. Affir- 
finatif : B y a- du Bfgeard deç lettres dans ce chantre de 
la nuque rase et des chics gara qui savent, crénom, mourir 
eu beauté f 

C HACUN- prend son Idéal et son plaisir oA fl peut et 
les morts, surtout mythiques, sont à tout le monde. 
On ne peut cependant laisser passer le tripatouillage 
et le véritable détournement de cadavre dont se pale la 
louche «passion» de Cau pour un «Ote» suicidaire et apo- 
litique. 

SU est vrai, comme le rappelle habilement l’auteur, que 
Guevara a été léché par Castro et las - Russes, qu'il courait 
-và l’échèc en .goflyte, que.)e;P,Q. hongrois 7 -; toi&est bon ! r-- 
i’a traité d’« irresponsable », due l'Occident l’a récupéré, .qu’il 
évalt pfôdirsa-tnbrt' au combat et^qu’il a pu céder à l’huma- 
ntema ■ chrétien* de ses' origines én pariant 1 improprement . 
d’« Idéal élevé» et d*« éternité» A propos de la révolution, 
c'est un mensonge pur et simple même pour qui avoue" rie* 
pas faire œuvre d’historien, d’invoquer ces seuls faits pour ’ . 
lui prêter, des doutes antirévolutionnalrss. 

Il est également malhonnête deprésenter. pomme un lap- 
sus anti-casutete une allution au passé heureux de Cuba — ■ 
d’avant Batista, jrensaft évidemment le «Che» et non d'avants 
- FldaL On né peut è la fola - promettre qu’on « donnera la : 
j parole» au mort qu'on s’approprie et faire ses Incessantes 
dénonciations des Etate-Unfa — dont le rôle direct sera 
reconnu par un journal cher à l'auteur, — ou des massacres . 
de mineure, ej sea protestations constantes, jusqu'au dernier,. 

• souffle, en faveur de Ta révolution mondiale. '' * 

On peut : nêvar d’un héroïsme sans causa, trouver niâtes 
ou criminelle celle de Guevara, poursuivre la défi gu ration 
posthume entreprise par la C.1A. : la passion le plus retorse 
ne saurait, pourtant effacer que Guevara a été tué non comme 
un toro faraud, mais pour sa fol, par crainte qu’à la faveur 
d’un procès H ne la proclame au monde. 

M ALRAUX, qui s’attachait, lui aussi, aux attitudes, plus . 
qu’aux convictions, respectait assez ces dernières 
pour refuser de visiter en . touriste le Jardin des Ofë 

vtera. 

Jean Cau n’a pas de tels’ égards pour la reHgion‘ des 
. autres et l'élémentaire vérité. Car c’est; moins (a morale et.lq 
piété qui sont trahies que le bon ' sens. 

Il . n’est pas inintéressant da mesurer ainsi & quelles 
extrémités conduit la rage antirévolutionnaîre de certains 
nihilistes bravaches qui Se voudraient plus malins. Innocents 
et nobles que tout le monde. Le libéralisme qu'ils soutiennent 
de leurs silences soi-disant apolitiques révèle, grftce A eux^ 

• qtffl est aussi 4100 Idée, *donc une nuée, pas plus inoffènsfve 
qu'une aube, avec sas falsificateurs et ses nervis. ^ ; 

A droite comme A gauche, le -fanatisme s'exaspère. -A 
'mesure' que sé perd Ta fdt. ’ 

ir UNS PASSION POUR CSE GUEVARA. d* Jean Cas. JuttUrfl, 

, SU pages, «I ». „ • .y 


Robert Laffont 


L'Occident, menace dans son 
existence par son refus de Sa vie 
et sa peur de {'avenir, a-t-il 
encore une chance de survivre? 

LE SURSIS 

le nouveau livre de 

PIERRE CHAUNU 

Collection Libertés 2000 
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LE MONDE DES LIVRES 



TONY 

CARTANO 

le sinée hurleur 

^ ROMAN 


“Tony Cartano s’affirme, à trente trois ans, 
comme un des*meiUeurs écrivains de sa génération. 
Avec le Singe hurleur, il fusionne un thème superbe, 
nnp- pensée inquiète et grave, une écriture flamboyante» 
Ce livre qui amb rasse la condition humaine, qui 
vole haut, est un événe m e nt .” ^dré laude/LE MONDE 
• 

“Son singe nous emballe... Il est l’un des personnages 

les pins attachants et savoureux de cette • 

rentrée romanesque. ” Jean-Marc BOBERTS / LE MATIN 

“Un singe blanc, voilà qui est rare - rare comme un ' 
vrai talent de conteur, celui que possède M. Cartano.», 
Son singe parle d’or. Sachons l’ècouter/’ 

Max Pal raUCHET/Y.&D. 


Buchet/chastel i S- rue Je ConJé -75006 Paris | 
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NUMÉRO DE JANVIER 

Bien démarrer dans l’apprentissage de la lecture, c’est 
pour un jeune enfant franchir une étape essentielle 
de son développement. 

Pour les parents, comme pour les maîtres, cette période 
constitue parfois un casse-tête. « Le Monde de Védu- 
carioa a est allé voir dans les classes : quelles sont les 
méthodes employées, quels sont les .bons manuels.» 

Egalement au sommaire : 

Une nouvelle de Patrick GraihviJfe (Prix Goncourt 
1976). Les métiers de l’artisanat d’art. Apprendre 
gratuitement une langue étrangère à Paris. Dès 
adresses pour la neige. 

Le numéro de janvier est en vente partout : 6 francs. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'éducation, il suffit de . nous renvoyer .le bulletin 
ci -dessous. Vous ne paierez que. 60 F pour onze numéros au lieu 
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Les cousins romands 

La littérature romande, A l'Instar du Tronc 
suisse, se porte bien. Elle reste cependant 
le.jtius souvent met connue en France,' oer si 
des auteurs les pius célèbres, de Rousseau 
à Cendrars, sont généralement annexés par 
les Français, les .« gloires locales » ne 
suscitent, en., revanche, & . Paris, qu'une 
ooiideecendanee amusée. Comme l'écrit 
Etiembie dans ea préface à Gstelger, • ai 
r écrivain romand se veut, æ sent ta frère 
dés écrivains français, ceux-ci trop souvent 
le traitent en cousin ». Précisons : en cousin 
pauvre. • 

Manfred 1 Gstelger, ancien professeur de 
nttérâture comparée & l’ université de lau^ 
sanne, a tenté dans la Nouvelle Littérature ■ 
romande » (Ad. Bertil Galland, 29. rue du Lac, 

1 000 Vevey (Suisse), téL (021) St-71-32, 
247 pages) -de tracer un panorama de la vie 
Remarquablement documenté et richement 
illustré cet esaai permet de situer rapport de 
critiqués comme Jean Starsblnsid où '.Marcel 
Raymond, de romanciers comme George 
Hakfas ou Etienne Bartlier, de découvrir des 
' poètes comme Gustave Rond ou Alexandre 
Voisard. On reste néanmoins surpris par 
certaines' omissions, telles celles, entre 
autres, de Daniel Witîrem, auteur d'un ou- 
vrage sur Blanchot et animateur des Cahiers 
• Argo m, de Michel Contât, da Roger 
Lswintor, F un des meilleure coraiaisseurs de 
Groddeck. Absences significatives, car l'ou- 
vrage de Manfred Gstelger est bien • autoæ -, 
dans le sens péjoratif du terme, c'est-à-dire 
sans audace et sans Imagination. — R. J. 

Que faire ? 

Venus des divers horizons de la gauche 
et de l'extrême gauche, lia ont confronté 
leurs connaissances théoriques et leur prati- 
que. Hors des chapelles, ce petit groupe a 
confectionné un méchant livre, affublé d’un 
mauvais titre. Pourquoi? Comment? Pour 
que/ ?, qui se veut une contribution à la 
conception communiste du monde et qui 
contient è maints égards, de Judicieuses 
réflexions. Suivant la démarche de PoTitzer. 
If y a quarante ans, et sans partager tous ses 
points de vue, ils ont réussi, sous le couvert 
d'un pseudonyme collectif (Camille B roux), A 
écrire tin texte théorique à la portée de lec- 
teurs de milieux culturels différents. 

La livre, tiré à trais mille exemplaires et au 
prix modique de 16 F pour ISO pages, est 
vendu pour ressentiel par ses auteurs. 
(Ecrire : Camille B roux à/c les Imprim eurs 
libres, 14-18, passagB des Soupir», 75020 
Paris.) On la trouve aussi dans les librairies 
quf disposant d’un rayon politique. 

A voir le foisonnement actuel des textes 
marxistes, qui e dR que Marx était mort 7 Ce 
cadavre fait beaucoup d'enfants. — EL A 


la vie littéraire 


Dn nouveau sur Popper 

L'œuvre de 'Kart Popper n'est pas inconnue 
en France •: son principal ouvrage, la Logi- 
que de le découverte scientifique, a même 
été traduit chez Payot en 1973. De ce livra, 
Jacques Monod disait qu'il est « fun des 
rares ouvrages <f épistémologie où un homme 
dm science puisse reconnaître, sinon parfois , 
découvrir/ Je mouvement même de sa pen- 
sée ». Et.de fait Popper- considère que ta 
philosophie n'a pas A régenter la science, 
mais bien plutôt à se mettra, modestement, 
à son écoule. 

C'est sans doute cette attitude qui lui à 
permis de réaliser un Immense travail' de 
réflexion sur ta nature et les méthodes de 
l'objectivité scientifique. 7-. œuvre qui, dans 
les pays anglo-saxons,' est aujourd'hui dm- - 
nue classique Chez nous, en revanche, sa 
diffusion est encore lente. Pourtant la très 
sérieuse librairie Vrin vient d’ouvrir ses pot- 
tea . au grand épistémologue d'origine , autri- 
chienne. : Renée Bouveresse, ■ maître - assis- 
tant .dé philosophie 'A r univers lté de 
Strasbourg, y publie, en effet, une étude, à 
la tais complète et accessible, intitulée Kart 
Popper ou le ratfonaffame critique. '■ 

Au même moment — c'est sans doute un 
oigne des temps — les éditions Complexe 
annoncent la partition de là première partie 
dà la Connaissance obleothre, P un dea der- 
niers ouvrages, de Popper encore .-Inédit en 
français. Ces deux Hvres constituent donc 
une excellente occasion de se rendre compte 
qu'eu, vingtième siècle le travail philosophi- 
que le plus sérieux n’est pas toujours celui 
qui fait le plus de bruit. Et que- Popper, bien - 
loin d'étre un positiviste parmi d'autres, a 
toujours combattu les thèses du Cercle de 
Vienne, st estimé que ractivité métaphysique 
méritait autant de respect que le travail 
scientifique luHnême. ’ — C. D. 

Pascal Brackaer 
dans le Transsibérien 

Un peu comme Biaise Cendrars, Pascal 
Bruckner est allé « déchiffrer tous les textes 
confus dea roues » .du Transsibérien et 
• rassembler les' éléments épars d’une vio- 
lente beauté • éparpillés dans l'Immensité 
d’un espace fou. . r 

Certes le voyage n'est plus ce qu'il était, et 
le fameux Transsibérien n'est plus le train 
du merveilleux et du mythe. Durant une' bonne 
semaine, Pascal Bruckner a vécu heure par 
heure l'aventure d'une mythologie en pleine 
divagation, le rêve perlé da nostalgie. Ce 
n'eet pas pour faire du tourisme- de musée 
- une activité funéraire qui sent la nécrose », 
dû-h, mais pour aller d'un point à un autre 
sur la carte du monde. Cest pour la tra- 
versée elle-même, pour ce qu'elle lui apporte 


de surprises —'.bonnes et souvent mauvaises, 
— de rencontres étranges st souvent pitoya- 
bles. Il reste que ce voyageur est un adolee- 
-cent qui joue avec les mots et les lettres 
comme dans son premier roman Monsieur 
Teo et qui s'amuse à décrire la ligna du 
Transsibérien sur la carte, « un collfer passé 
au c ou du monde, une corde é linge ten- 
due d’un bout A T outre de F Asie et sur 
laquelle séchant trois nations , la Russie, la 
Mongolie et la Chine. La Mongolie est une 
petite culotte qui se balance en plein air »... 
Il faut lire os petit livre qui restitue toutes 
les odeurs qui voyagent dans ce long train 
et qui décrit les hommes et ' les lieux. 

Pascal BnickneF est. descendu de ce che- 
min de 1er, «un chemin de lenteur », un peu 
déçu, mais comme II dit : ■ Le déception 
n’est peut-être qu’une catégorie du mer- 
veilleux. 0 (Le SeulL) — T. a J. 

- ★ NOSTALGIE B Z PRB S S, de Pascal 

Bnuknec, la Bdlttons da Antra (46. ras 
ds RlcbeUen. 75001 Paris), SB mes, 2» F. 

Le portrait 
. d’un « terroriste » 

De Mlck CoUlna, on vous pariera encore 
ft Dublin, quand avec le stout naît l’effusion. 
Souvenirs de Oubilnols, autobiographie de 
Scan CCasery, poèmes de Brandan Behan 
corroborent limage d’un Michael Collins 
humain et chaleureux, ogre pourtant aux 
yeux de- Whltehail. D'ailleurs, les mémoires 
ont également conservé la' trace des tristes 
exploits de la puissance colonisatrice. 

Sous une couvertue qui, hélas I n'est pas 
belle (et c-'est dommage pour le contenu), 
un livre de choix, documenté, précis (1). 
Le ton, peut-être, est trop romancé pour un 
livre, d’histoire ou pas assez pour une 
épopée populaire, male avec un sujet pareil, 
D était difficile de faire a. trament : la 
« bonne cause • est trop Juste, le» « gentils • 
sont trop attachants: les «méchants» sont 
trop odieux, leurs arguments trop fallacieux. 
Parti pria de l'auteur 7 Certes, depuis son 
Htotohe de r Irlande, il y a cinq ans. on 
eait ds quel cété . pencha le cœur de Pierre 
Joannon. 

Conter les hauts faits des héros ne sert 
de rien al l'avenir n'en tire pas d'enseigne- 
ment. A «sept», récemment, les grands 
pays Industrialisés se sont -entendis pour 
lutter contre le ■ terrorisme ». Mlck Collins, 
en son temps lut un «terrorist e »; c'est 
maintenant un libérateur. Quant au gouverne- 
ment auquel se sont heurtés Collins et Iss 
républicains Mandais, B était et reste réputé 
«démocratique» — F. N. 


CD Michael Confus et ta naissance de PZRA, 
par Fiez» JoAnnon. La Table ronds. 49 F. 


en. bref 


• LE.FRJX'M.-aÉP-Mrae-LOUIS-» 
MARIN s été' décerné par l’Aca- 
démie da scienc es iTontre-mer au 
journaliste africaniste I t ali en Atri- 
um G radio ponx son livre a la 
Dossier du Sahara o cc idental a, 
par u aux Nouvelles Editions 


• LB « VOTAGS.AU BOUT DE 
LA NUIT », ds Louis- Ferdinand 
CéUna, a fait Fobjet d’uns' édi- 
tion ds MbllophlBe (Bd. d*Art 'la 
Hemsr claires. Ut ras Bonaparte, 
79006 Paris. TéL : 909-37-50) Illus- 
trée ds soixante - trois lithogra- 
phies «usinai— ds Marc Dautzy. 


vient de paraître 


Histoire 

JEAN DEVIOSSE : Charte t Mariai. 
— Comment le vainqueur de Pbt- 
ziea refit l'unité 4u roy aum e franc. 
(Tallandier, 360 p-, 60 FJ 
Documents 

ABOU IYAD : Patastiaia» sues 
patrie, — Use série d'e n tr etien s' 
de notre collaborateur Eric Rou- 
leau avec le w«|*in«ahl» da ser- 
vice* spéciaux pnbariniens. (Bd. 

Fayolle, 36W 52 F0 

Anthologie 

COLLECTIF : tAttoaehamaot. — 
Une. .anthologie de b poésie slo- 
vaque coatemposaine préfacée par 
Miiiy Tomdk- TtwL et 
de Jean Eonssdot. Gr a vures Al- 
bin Bnoovsky. (Ed. Qnraka, 17, 
me de Ouvreue, 78720 Dam- 
pserre, 25 L pj 

Restai a 

JEAN WE1SGERBER : FEspaaa 
nwM(Mi — Une étude de k 
- visioa spaciale des narrateurs et de 
b structure de l'espace dans la 
lraétâuire r o m a ne sque dn XV LU* 
sâède. (L'Age d'homme, 266 jl, 
43 F.) 

JULIAN BECK : la VU da tbAÜra. 
— Par b co fondateur du Lsaiag 
TbatUe, une réflexion- sur la 
aspects idéologiques et acrisriqna 
da théine d'anpordlmL Avane- 
ptop\ de Daniel Guérin. Tn4> de . 
J'aagjab par (muette et Albert 
Vende*. (GaJUxnaxd; 319 p-,-80 FO 
DANlEJf EXHBANER : Pokiqae de 
le dénia. — La teooontrec et la 
méditations d'une pensée es 
nxashmnuce. (Gallimard, 177 p* 
40 FO 

JEAN-BENOIT PUECH : U B&Uo- 
tbèqae tam am a te ur- — Une 
réflexion s» l'an i tenta um 
suite de séria: (Gallimard, 160 pu 
39 FO 

AFANASSTEV : . Comtes fasses. — 

. Ttaduîts par PwW. L'am- 

cwriinsire richesse- da antes popu- 
laires rosies nédoîte 1 cent cooees- 
typeS, scion l'édition d* Alexandre 
. AfamwirT (1826-1871). (GÆ 
' Uanoonenvs ut Larosa, Paria, 
393 p* 98 F0. 


S I/OUVRAGE 1KAXJRC MEL- 
LOR, l’Histoire de l'an tld éricar- 
llsme fait l’objet d’ans 

nouvelle édition rené et relie A 
Jour (HL Henri Veyrier, 4CS p, 
59 FO 

O -JL BEVUE POETIQUE 
'« NOUVELLES A LA MAIN a» 
créé-, an. 1962 par Henry pagne, 
publie un supplément en hom- 
mage A aon fo nda t eur, décédé en 
1970. Sa. fille, Monique Pagne, qui 
vient ' continuer l'oeuvre, pater- 
nelle, a décidé, sa accord' avec la 
collectif de la revue, de mettre 
en route une antre série des 
■ Nouvelles à la main a. Deux 
cents abonnements (70 F) août 
née*asaMs i ls parution d'une 
publication trimestrielle. (Bm- 

sdgnemento pour la runes 
Edmond Hameau, 12, rue du 
Qnitre-Sagèi, 79019 Paris ; pour 
la Suisse ; Raymond ' Tsdraml, 
Fluxbofstrasse - 88, 9006 St-GaU ; 


Ethnologie 

JOSE LOPEZ-PORULLO : Quand- 

coati. — Par l'actuel prétidenr da 
Mexique, une médiarioa su la 
«hAngnnl» inA'wm. AvanE-piOpOS 
(b Jacques SonsteUe. Ttad. de 
l'espagnol par F.-C Gaadno et 
O, (Bds ‘Gtll nmd| 233 p>i 

42 F J 


en poche 


Un portrait de Malraux 

U N entretien donne toujours .et d’abord . la portrait sacrât 
da (Interviewé. Sa réussite dépend donc du peintre : 
da llntarWenveur. Ils ont été nombreux lace à Malraux. 
Frederio Graver, ml-Françals. -nd-Anglria.- professeur fc Vancouver. 

. envisage. son modèle è une distance qui revive la regard. Cala 
oblige Malraux A une simplicité Inhabituelle,, è l'hésitation, è 
l'Interrogation. Mais, en sous-entendu^ c'est toujours ds lui-, 
même' qu’il parie, que la prétexte- soit Drieu; Barrés,' Paulhan 
ou Céline. 

Quand fi analysa Tamltié entra Drieu, directeur de la N.FLF^ 
sous contrôle nazL et Paulhan, ax-dlrectetiT démissionnaire, qui 
« était la Résistance », c'est Man 'sûr sa propre et surprenante 
amitié k lui r Malraux, avec Drieu qu'il voit cerner. Il en offre 
une Image, -multiforme, allant de la publication dëa Conquérante 
jusqu'à rétonnante dernière lettre que Drieu lut adressa-' à Ja 
vaille du suicida. Quelques jours avant aa première tanteth re 
de misa, à mort. Drieu écrit : • Je auto: épouvantablement chif- 
fonné que Malraux ne sort plus communiste. » - • 

L'Interviewa se sent proche da Pauffrart 11 est, comme hil,- 
diï « homme de la différence : noua regardons les cultures 
on ethnographes »..|| se sent loin da'Gld*. Valéry 7 » Un Spb 
noza qui n’aurait pas écrit l'Ethique.' • Céline ? if distingiie 
celui qui a vécu et celui qui Invective. • Seule f expérience . 
humaine est la garantie d’une c ouvre . d ur abl e. ■ L’invective pure, 
elle, ne reof» pas. » 

Malraux noua tend tel des - dés -nouvelles" pour Isa Antf* 
mémoires : par six fois, et à b fin- explicitement, Il cherche 
une réponse à sa question cruciale i ■ Qu’esf-ce qu’on peut 
transmettra aux hommes en dehors de TlntaMglble ? » 

- .DOMINIQUE DE5ANTL 

* 8 IX ENT RE T IEN S AVEC ANDRE fcÙLHAXTX SUR DBS 
ECRIVAINS DÉ SON TEMPS, do Frédéric JL Gcoreê (1K9-1976), 

■ Xdéa ■ GriUmard, 156 Pt. ■ F- ' 


pour la Belgique. : Monique 
F a g a e , 165, rue F.-Bosuerta, 
UNBnnDu). 

• UNE NOOTHlg MAISON, 
ENCRE EDITIONS (9, rue DapbOt, 
75061 Forts tfiL 296-90-12, dit. ; 
Sig-DUfasfara, 77 - Créer), ■«*"<*» 
pas Gérard Sa&on et Mlebel 
Coqnart, se -prapew da publia 
cinq A six livres par mois soit de 
littérature générale, soit docu- 
mentaire. Dès le mois de mars, 
mu collection de tourisme litté- 
raire, Intitulée « Sur les traces 
de— » et dirigée par Olivier Ikm, 
a ccu em ers da relations de voya- 
ga d’écrivains. La ouvrages 
seront complétés par un guide da 
lieux évoqués et de l’Itinéraire 
décrit: Flaubert en Bretagne et 
'Manpassant sur la Céte d'Anu 
Inaugureront la collection. 

• UNE NOUVELLE COLLEC- 
TION, Intitulée ■ Fureurs du 
temps e, est annoncée aux Edi- 
tions Ranurny pour la fin du mois 
de mare. Cette collection, ouverte 
A ceux qui ont a envie de dire 
leur colère a, veut rompre un cli- 
mat a lénifiant et ternes et pn- 
btiera da testa sdeatmques, de 
Journalistes, d'écrivains et d’ar- 
tistes de familles philosophiques 
et politiques différentes. Parmi 1 m 
premiers- auteurs A publier fl»w 
cette collection, on note la noms 
de P. - Bourgeale, de M. Butel, 
de R. Plvldai, de g. Sternberg; etc. 

• .UNE ■ ASSOCIATION POUR 
LA PROMOTION DE LA POE- 
BLE ». vient d’être créée par «m» 
trentaine de poètes (rens. : pas- 
cale Fabre, 119, rue du Cberche- 
Mldi, 796*6 Paris ; téL : C2Z-71-2S). 

• LE SYNDICAT DBS ECRI- 
VAINS DE LANGUE FRANÇAISE 
(SELF, c/o CUL, l, ne de 
Coureelles. 7MB8 Parla) a désigné 

. sa nouvelle oummlolon exéc u tive, 
qui comprend notamment Marie 
Cardinal (présidente), François 
Caradec (vice - président), Aoaé 
Férao (secrét ai re?, Jean Bonne- 
foy (seevètalro adjoint)^ Jean Bi- 
gler (trésorier), etc. Le SELF vent 
porter son action, cette .année, 
sur lu a lacunes «t la mystères a 
de la loi de 1997 qui régie la pm- 
prtété artistique et littéraire «lüè 
que sur Iss c usages a du contrat» 
d'édition. 


S c EX-VOTO DU TERROIR 
MARSEILLAIS a, catalogue d’une 
er position qui s lien actqetlement 
A MazaeUle (Jusqu'A fin Janvier), 
réunit une très riche Iconogra- 
phie sur eéa éléments tradition- 
nels de là piété et dé la fol 
populaire depuis la dJx-hultténu 
sfècle. (ArtfhlvM de la v&le de 
MtrselDe; 1, place CturU, DM1 Mar- 
seUle, » F.) ■ - 
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LE MONDE DES LIVRES 


Les portraits de Maurice Martin du Gard 


0 De Drieu La R&* 
cheUe â de CauBe . 

•nwnMBDlBE tFfidltenr qui 
l^.tentoitejocieœattrlaeaîfti- 
•**> Um 4 m pïéaojna t Rien ne 
ifent nopeter, sur la Jaquette, 
pu exempte, des if éiRondri» ni, 
qui était Martin du Oard — 
Muxrioe — et par quel tour de 
pd«4?M» fl n pa enfermer, 
dans sa l a ntern a magique, tant 
de personnalises littéraire* et 
poOUqnes de rentze^teux-guenns. 

Ce ooosln dn Nobel — Roger, 
eelul des Tttfbautt, — né en 
zaet, mort en 2974 fat d’abord 
poète, mais, très vite, à vingt- 
cinq ans, Ü fonde tes NouoeOes 
IHWntWi, qu’il dirigera Jusqu'en 


romans 


1939, durant la plus glorieuse 
période de cet hebdomadaire. 
Dans son bureau, on pense bien 
que les célébrités du temps défi- 
lent, sollicitées, solliciteuses : au 
besoin, U va b leur rencontre, b 
domicile ou dans les théâtres que 
aes fonctions de critique drama- 
tique l'obligent 4 hanter, es les 
« générale* », alors, quels salons I 
Quand Q es a le temps — mais 
il le trou vt pour de lointains 
voyages à Madagascar et dans 
divers paya d'Afrique — U prend 
le large. S es rapporte des 
témoignages non oonïorznlstes. 
qui annoncent la décolonisation 
en marche. 

Son aménité est un peu froide, 
b distance. Chardonne le décrit 
c le sourcil scrutateur et circon- 


flexe, te rire ioiu cape, crispé 
par une orient ion montante ». 
Magnétophone vivant, ou magné- 
toscope? H enregistre le son. le 
mouvement, la couleur, et même 
oe que jks Intcrtecuteum tiennent 
secret, redoutable perceur d’&mes» 
qui rate rarement ses ef tract la js. 
Probablement parce qu'Ü est, 
viscéralement et intellectuelle- 
ment, un libéral. Cela se sent 
dans toute son œuvre, mais écla- 
tait superbement dans tes deux 
premiers tomes des Mémorables 
U957 et i960) (1), où les hommes 
les plus opposés à son éthique 
et à son esthétique étalent pié- 


<1) Toujours disponible*. ch«i 

Flammarion. 


les interrogations d’une femme de quarante ans 


0 tfne solitude amère. 

C B qui m’avait, dès le début, 
frappé dans les récits de 
Charlotte Crozet (quatre 
livres; sans compter oelul-d) 
était la manière habile et, en 
tout cas, inattendue, dont eSa 
décrivait tet psyché de sa per- 
sonnages et faisait soupçonner 
l'ambiguïté de toute situation. 
Point de comportement particu- 
lier qui ne présentât aussi l'allu- 
sion à son envers. Et si Fauteur 
utilisait une forme quasi tradi- 
tionnelle et parfaitement acces- 
sible, chaque scène, ou, plutôt, 
chaque phrase laissait apparaître 
l’antre phrase, l’autre image; la 
scène imaginaire; « Vinoons- 
dente s qui dirige le Jeu, ou. tout 
au moins, 1e permet 

Cette qualité, car c’en est une 
(pensez de loin b Henry James), 
était mise en œ uvr e per des 
moyens simples. L'obscur; le son- 
terrain, se découvrait dtentaot 
mieux que le regard du lecteur 


semblait n’Hre attiré que par le 
plus clair, l’évident. Deux images 
dans le même miroir. 

Voie privée, le livre d’aujour- 
d’hui, présente 1e même carac- 
tère de simplicité dans sa forme 
que les précédents. L’objet du 
récit est extrêmement précis et 
traité avec rigueur. NI plus ni 
moins actuel que la description 
de l’énigme, de l’image réver- 
sible, que noua sommes, chacun 
de nous, et pour l'autre et pour 
soL Si cet autre est quelquefois, 
à sa surprise, le lecteur lui-même, 
le (te soi, qui suis- Je et pour- 
quoi ?) est l'héroïne dn livre, 
Bénoïse, au nom presque oublié 
d 'elle-même; la narratrice. C'est 
une femme de quarante ans, 
donc encore Jeune, mariée avec 
des enfants. Personnage, femme 
fragile et pourtant décidée, elle 
se voit & son fige existante sans 
que rien ni personne ne lui donne 
vraiment l’assurance d’être née. 
Stupéfaction, ironie de se sentir 
devenue corps flottant b la sur- 
face de la vie : « Nulle parti dit- 


correspondance 


Une mise an point gnr Chester Bûmes 


Dans 2è Mande des livres 
du S janvier, Claude Contrebas 
a rendu compte du nouveau 
Chester Btmes quf est paru, aux 
Editions des Autres : Affaire 
de viol, et ü a avoué sa déeep- 
&otl Michel Fabre, professeur 
à Parts III et directeur du 
Centre d’études afro-américai- 
nes, fut a traduit et préfacé le 
Hors, y voit un malentendu. 

On aura tout vu — même te 
Monde vouer en quelques lignes 
un roman aux gémonies .parce 
qu'il ne correspond pas aux 
préconceptions d’un lecteur— 
Lorsque M. Courchay considère 
que dénoncer - des institutions 
racistes revient & « enfoncer 
une porte ouverte », cela an 
lendemain du procès de quaire 
Notre américains à Paris, ses 
opinions n’engagent que IuL Q 
est également libre de fantas- 
mer a sa guise sur une couver- 
ture lDustree, quitte & se trou- 
ver déçu de ne pas rencontrer 
Ed Cercueil et Fossoyeur dans 
Affaire de viol. Mais d’où tire- 
t-ü le droit de suggérer qu’il y 
a maldonne quand il suffit de 
lire la première page de la pré- 
face pour être fixé 9 

Bnfln, qu’un lecteur de ro- 


mans policiers vienne, au mépris 
des sept récits de Hlmes qui 
n’appartiennent pas & ce genre, 
accuser l’écrivain de déroger 
& sa soi-disant « manière habi- 
tuelle », voué qui relève d’une 
singulière outrecuidance. Elle 
ne manquerait pas; pour le 
coup, de mettre Hlmes c hors 
de lui » si votre numéro du 
5 Janvier lui tombait sous la 
main I Alors que la presse fran- 
çaise aborde Affaire de viol 
avec sérieux et compétence, fl 
est navrent de voir votre Jour- 
nal, qui consacrait naguère b 
Chester Hlmes une double page 
littéraire, ne pas trouver au- 
jourd’hui quelqu’un qui puisse 
sortir de la Série noire afin de 
rendre Justice à ce roman. 

. tl/tenmêtflté commerciale fait, 
nadn un produit mus un embal- 
lage adéquat. La Jaquette du d«- 
ultt alllmui est faite pour rac- 
crocher Les amateur» de violence 
qui. en effet, seront ddçn*. Le 
faute, i qui T Quant aux antre», 
cens, à qui le racisme répugne, 
cette même Jaquette les repous- 
sera. Les Editions des Auties de- 
vraient choisir plus clairement 
leur cible. — i C.C.] 


elle, o» ne s’installe, ü est tou- 
tours Vheure de partir Nul 
endroit où me rendre, aucun ter- 
minus. » 

Qui pourrait lui donner la cer- 
titude d’être Jà, la certitude 
d’arriver vivante quelque part, 
sinon la Mère ? Bénote ne se 
souvient que de l’organisation de 
l’enfance où l’on est à l’abri 
comme dans le ventre maternel, 
c La mort ce n’est rien , ce n’est 
pas la véritable absence. La 
séparation la plus cruelle, ça se 
passe autrement. On cous arrache 
à. votre mère, un beau jour de 
soleü. » Symbole ou métaphore, 
le secret de Bénoïse, l’histoire 
souterraine de son comportement 
est dans cette phrase. Mais la 
recherche de la mère, d’une mère, 
est bien une voie privée (dans 
son double sens drusage et de 
privation) qui ne peut mener que 
vers un passé lui-même éteint, 
inutilisable. 

Alors, dépareillée; dépourvue de 
futur, séparée du présent, la 
jeune femme va parler du fond 
d’une solitude amère. Les aven- 
tures qu’elle raconte, tes autres, 
tes amants successifs (qui n’eu 
font peut-être qu’un seul, chargé 
de faire réapparaître la mère), 
te plaisir et l’humiliation qui 
l’accompagne, sont des témoi- 
gnages, ou des prétextes, de l'af- 
firmation en quelque sorte sado- 
masochiste de soi. Peines perdues 
pour elle, Bénoïse sera toujours 
coupable, coupable de n’être pas 
là, de devoir survivre dans un 
espace qui est celui d’une absen- 
ce. Grande énigme, et question 
fondamentale ? Peut-être. 

Quant au lecteur dont je rap- 
pelais l’existence, fl ne peut 
rester Indifférent, ou à l’écart, ■ 
de ce scénario fantastique d’une 
analyse sans analyste. 

AN9RI DALMAS. 

* VOIE PRIVEE, da Chadotte 
Crosst, 6alUsux< 18Z XE F. 


gés tout vite, sam plus de parti 
pris que ms amis, llnteUgenre 
su travail plus souvent que ta 
sentiment, os faussaire en Juge- 
ments. 

On crut longtemps que 1e troi- 
sième recueil de ses portraits 
animés, dont fl .valt laissé 1e 
plan et, usa en désordre, te 
matière, resterait aux oubliettes. 
On put craindre, ensuite, qtfli 
s’agirait de fonds de tiroir. Bien 
de teL Classés, triés sur 1e volet 
par aan gendre et sa fille, qui' 
n’ont c onse rvé que te* wmmm» 
publiés en renies et doue corri- 
gés et polis per l’auteur, les 
textes qui paraissent aujourd'hui 
ont tes mêmes pourvoira «révoca- 
tion que tes précédente : un. 
grand cimetière animé et bruyant 
comme une cour décote. 

Qui donc s’y promène? Drieu 
La Rochelle, avec c jos air 
d’ironie dolente m, e triste et las 
d’avoir vu clair, comme (Fautrcs 
de s'être trompés »; Larbaud, 
« très anglais avec sa crainte 
de produire de r effet et des 
personnes qvt en font »; Claudel, 
ae disant « content pour la 
France » des recettes du Soulier 
de satin Joué à bureaux fermés 
devant des parterres d’otflcLers 
allemands ; Gide, toujours frileu- 
sement rembourré de gflete et 
de caleçona superposés, com- 
mençant un sfirip-tesse. dans le 
cinéma où fl a trop rinand , 


«Un byzantin 

de bar» 

Tantôt fleurit l’anecdote. Volet 
Lyantey, qui ne vent pas c dor- 
mir à la métropole. Pour les 
Invalides, jamais t H y a trop 
de mauvaises rencontres » ; voici 
Paul Valéry, décrivant Malraux : 

* un byzantin de bar »; et voici 
Colette, délabrée par te trac, le 
Jour de aa réception à FAcadé- 
mle royale de Belgique : c Mot, 
les endroits où je ne peux pas 
dire « m_. », ça me rend ma-. 
Iode ». ; au encore Julien. Benda. 
à Hendaps, devant Iran qui . 
flambe On en fait une kts - . 
foire/ C’est tout juste sfU ya- 
là de çuod cuire un bifteck J s , 

Tantôt lè^pOrtmtt|ast en- pied. ; 
Cafllanx, Léon BlnnC « Et Poln- - 
caré », Briand, passent devant ■ 
l’objectif, et c’est tout Juste ri i 
nous n’entendons pas, de « der- ■ 
nier, « tes vocalises ». A Brassa- { 
ville; vpyes de Gaulle . c haut , , 
singulier, sans aües, ni ennuyé , 1 
les bras immenses, la tête petite 
pour les épaules*, ü ne met pas 
è Taise, ne Vêtant pas et ne cou- j 
Zant pœ Pitre, toujours entêté, 
Sinon ferme. Jamais rien de 
fleuri, de source, d'inutile, nul 
sourire ePhumanlté ni de société. 
SV. rit, c'est seul. » 

Ne se croirait-on pas chez 
chez La Bruyère, ou du câté de 
Saint-Simon? . 

GINETTE GUfTARD-AUVTSTE. 

* LES MEMORABLES . XXL <*• # 
Maurice Martin An Gard, Quant, 
SM pu, SS F. 


par Anka Muhlstdn 


5C\PÜ| 


ritutetre des grandes orgues de St-Eustache à Fam 

Eorgue 

Souvenir 






Jean Guiilmi analyse! ‘instrument sous scs aspects 
les plus étranges, les plus méconnus 


Buchet/chastel 

x8» xuc de Coudé - 75006 Paria ^ 


Portrait de la reine en jeune fille trîste;ÿ/ 
en épouse comblé^ en souveraine triomphârfe, 
en mère castratrice, en veuve abusive, 
en douairière misanthrope . 
et en grand-mère de FEurope. 

Gallimard 
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poésie 


le paradoxe de Lorand Gaspar 

P OETE dé te enagfrfé, djs ftov Téûrfture tans twr par te fbHkm 
tarrogstton, da sacré qui' — ou te aotance — o* qui aa 

mm mm» M« Mwutf f«. InMoetlhla V fia 


aansoaasaùdt dorant r«x- 
proaaton. mou dTEurap* eantmte, 
installé d’abord «n Joriante et 
’ ■alaurd’hal A Tarda, gu mil leurs 
cMnirgten da swnda réputation, 

Lorand Ota par avait toutes les 
rateons da aa dem a n dât ce qu’est 
te poème dans sou aesenoa. La 
résultat est un pâtit livre tout 
en nuance» et en rabtiW*. Appro- 
che de te parole. 

On n'y trouvera n) théorie acien- 
dthtua — fabn qué ta sdrece 
y ait sa plaça — ni manifesta 
pour un lanoep* nouveau. U no 
démonta ni no dé cen tr e rien, 
atoon qu’il OJt rétama) tourment 
du poète free à raaaamblaga de 
(nota qu’il créa; à mi-chemin 
entre te comctenoe et nneons- 
ctenL C’est plutôt A raflfrmatton 
d’une exaKama imposslblUté que 
nous as si ston s, de chapitre en 
chapitre ; on peut aussi définir 
oe texte «tzpoM une auto de 
proses lyriques à te gloire du 
poème. 

C’est que le poète est sbnol- 
tanémer» luge et partie.; S oe 
peut s’empêcher d'opposer au 
poèms les prestiges intellectuels 
de r analyse ; dès que celle-ci 
s’avéra inopérante, il sa laissa gri- 
ser par cria même qu'il essaie en 
vain de disséquer. Peufr-U com- 
prendre l'incompréhensible de 


Técdture tare tuer par te raison 
— > ou te science — oa qui est ’ 
irréductible ? Ce paradoxe, est ■ 
fécond, et permet n poète de 
ne Jamais se métamofphosar aa^ <; 
théoricien ni an philosophe. 

Le poème «ri, salon Texpree- 
akM de Lorand Gaspar, un « pont 
fêté par-dessus le vMe au rfrage 
gor ae dérobe »; - ferrement ea 
uremm le poète eri moonduh 
i an# parole de croissance. j 
• le poème o*eri pas une répon* 
se— A ne fsh que creuser, aggre- 
rer le quest/ormemenr -. C'est 
dire que te poète paraphrase un 
mysJére. qui n’en demeure pas 
mob» mystère, mate y gagne en 
articula don. Bans r affirmer expli- 
citement, Lorand Gaspar sous- 
entend aussi que toute pairie est 
une parabole, ti ne se dissimule 
nullement l’aapeot fragile du 
poème : * Tout poème est im 
poème perdu, robecwfté d'une 
paroi e é lemeis oubliée. » 

Cette fragilité précieuse, Lorand 
Gaspard la traduit non point 
an une prose didactique, mêla 
par une sorte de gréos commi- 
natoire, où Ton peut retrouver 
maints échos de la pensée per- _ 
aane ou coranique de te haute 
époque. C’en un acte de fri et 
da parfaite honnêteté. 

ALAIN BOSQUET. 

■k APPROCHE DE LA PA- 
ROLE, Ae Louât Gaspar. GaUl- 
nuS Miteu, IM p, SS F. 


L’allegro de Jean Pérol 


G ET TE Morale provisoire que 
promet te nouveau recueil 
poétique de Jean Pérol, 
este pourrait être une aorte 
d'apaisement résigné après les 
pulsions et les élans du Cour 
véhément, de Rnphxree et de 
Maintenant -tes soleils. Mais 
c’est encore Ici «A «te é éit 
eus deux tiare dévorée », c’est 
encore la même - rage d’écrire, 
eu bout du bras, comme me 
flamme au ch clameau ... La page 
Incandescente reste toujours & 
teins, à gagner sur.. le silence, 
sur la mort 

Le poétSf^ àoj pjfasl est un» 
poéslè de -haut® é^pn. heur- 
tôo, r n e r v?eu ae. 'rawineuse. 
D'eldl en rupture, «Ile «cille 
entre Im tentatives qui frag- 
mentent récriture en * stress 
éclaté pour Jattris » ; .af te nos*.- 
talgle du «grand rythme com - • 
mun », plue ample, plus fra- 
ternel, Elle laisse entendre, «n 
arrière-fond, la «cAucfiot» du . 
monde meurtri, la rauque ren- 
gaine des prostrés. Elle dit la 
blessure, la ■ désolante usure ». - 


Un tournoiement d’images 
désolées — feux morts érodés, 
carcasses blanchies. Sahel cra- 
quelé — évoque le régne du 
« sec », du silence., désertique 
auquel s'arracha le « rythme 
' transitoire * d’une parole. Pré- 
sence trahie par ce battement 
da béte en cage, quelqu'un «t 
te, qui résiste, refuse, renâcle, 
en sursauts cabrés, contre fln- 
dlfférenca, contre l'usure. Et 
• o u d a I n JelUt un « allegro 
éclaté*, vibrant, solaire. 

«Fessez reines passez grands, 
tambours de rété. • Entre ter*- 
dressa et désir, une sorte da,-?' 
'chant baudrialrien appelle Ten^'j 
Wit.^ hu: efikrt! 

; tterâj i^ -eéffibr» l'opulence' ersf 
te «flnéPbee^ ' te «ang loâiâ^ 
l’éblouTssantla pelure chameÇa . * 
« cernée par te ’tesa/n da rom-'ï 
' bre at du plaisir*. Las eaméllu - 
. toulseenL te lumière Se convulse. 
Ceet « tété-bonhoar », brûlant ' 
comme neige Incendiée. 

‘MONIQUE PETILLON. 

if MORALE PROVISOIRE, Ae 
Jean Pérol, Gallimard, 12c p, 

4 S F. 


Extrait 


noir d’aveugle où tes moins déverrouillent puis : — 

voJef ouvert achève aa course' dans les roses 

un bruit de basQuo dons le sable traînée 

les hirondelles rasent les blés du ' bel été 

las platanes Jaillissant lusqtfoù passa le vent . . . 

le sang puise fœll cille et les c ôtes s’écartent 

f haleine vohe au passepe le miroir accroché 

tu es debout devant la terré pour encore Quelque temps 

centre ébloui de rare exact de ces forêts 

tu salues cette éternité et son Infime passager 

de plus en plue les matins sont des portes qui sTouvrent 

corridor : sa pupille finale où palpitent 

la musique et For doux de la mort 

corridor 

les corps s’y rident et rien n’y dort 

amour et peur passant poussé da plus en plue 

Implacables les portes dans- le doe ae referment 

puis 

volet ' ouvert achèvera sa course dans les roses 

valet battant gut na- bat plus ■ 

vol — - 



■ --.«fl 
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LE MONDE DES LIVRES 



Lettres étrangères 


«r vies imaginaires » 
de Saviniô 


Ernesto Sabato 
ou l’tEdipe devant la Sphinge 


. • Quatorze biogra- 
phie* singulières. 


APHRODITE 

CLASSIQUE 



.'iiiçs 3-= Lctçvcr 
Dom Bougre 


Pierre Lcuÿ-. 
-.~u3i de c.vüi'e 





F RERE du peintre Cblrico, 
Alberto Savlnio est on 
écrivain dont l'importance 
commence — enfin — & fibre 
reconnue. C’était un homme 
étrange qui était fasciné par la 
littérature, et qui, cependant, se 
comportait, face & la littérature, 
en c amateur ». H écrivait des 
textes merveilleux comme par 
distraction. 11 avait le. goût des 
pirouettes, et faisait mine d’im- 
proviser alors même 1 qu’il disait 
' des choses graves. 

n a raconté par cent traits 
épais son enfance en Grèce : 
autant de facettes qui compo- 
sent nna tapisserie, chatoyante 
certes I mais -un peu triste. A 
Munich, il fait de la musique 
avec Max Reger. A Paria Guil- 
laume Apollinaire lui demande 
des textes pour les Soirées de 
Paris. H écrit en français tes 
Chants de la mi-mort, qui en 
font un représentant incontes - 
tahie de la modernité. Mais lors- 
qu’il retourne en Italie; et & sa 
langue maternelle, c’est pour se 
joindre au groupe de la Rondo, 
dont le néo-déssicisme est d’évi- 
dence. Puis, comme son frère 
aîné, fl 1 se voue A la peinture. Sa 
dernière métamorphose en fera 
un auteur dramatique. Il est 
cosmopolite avec naturel, — ■ et 
touche-à-tout avec génie. 


Quatorze, partitions 
inimitables " 


H avait entrepris de raconter 
la vie de quelques personnages 
célèbres, mais & sa façon. H en 
.résulta Je. présent ouvrage z 
Hommes, racontez -vous, qui 
■regroupe quatorze biographies 
singulières. Non pas que ces vies 
d* e hommes illustres » soient en 
elles-mêmes et par elles-mêmes 
étranges ! La singularité n’est 
pas dans l’existence du héros 
zéâ, mais bien plutôt dans le 
regard que SavInlo pose sur 
cette existence, dans l’approche, 
de biais qui est la -dans i 

le .choix que fait scrlpteur des 
points forts de la biographie; i 
Je pense que Savlnio se serait 
entendu à merveille avec Marcel 
Schwob, auteur des Vies imagi- 
naires, sur ce point précis : que , 
l’essentiel n’est pas dans le gêné- ! 
rai, mais dans le particulier. 
C’est le détail qui fait tout. 


C2C2C* ANNEE REVUE 

«L'ETHNOGRAPHIE» 

la N® 78 (nouvelle série), 
vient de parait» 

— CL de FRANCE : Cinéma to- 
grap&Je dos rites. 

— Colette mkchin : Les «Mal*» 
dans la France du Nord-Eat. 

— Serve TORNAY : L’énigme des 
Hurlé de l’Omo. 

— Jacques D0URNB5 : SAU BAM 
le Kajt et te B lanc. - 

— Auguste VTATTB : Notes sur 
la négritude et te vaudou. 

n Teste Quelques exemplaires du 
K° 74/75 sur u Chamanisme sibé- 
rien « VOYAGES CBAHANIQD&S > 
280 P* 42 iüustr^ U F. - 

GABALDA - 90, rue Bonaparte. 
Paris (►)' 






le Dessin de GAGNAT. 


Coflocü est le créateur de Plnoc- 
chio : cela, tous le savent. Mais 
tes rapports de Collodi avec la 
dive bouteille ? n en va de la 
même façon dans l’admirable 
texte que Savlnio a consacré A 
Isadora Dancan. Et die la même 
façon encore dans sa «recréa- 
tion» de NostradamiUL. 

L’auteur affirmait qu’il avait 
voulu transposer ces treize hom- 
mes et une femme, qui sont les 
quatorze strophes de son livre; 
en mfamt de livrets d’opéra. 
■ Plus au moine profondément 
pris dans la gélatine de l 'his- 
toires, ces- hères qui tiennent 
autant ou réel qu’à la rêverie, 
Alberto Savlnio avouait quH 
avait simplement tenté de «les 
mettre en musique*. Et c’est 
vrai ! Mais quelle réussite I H y 
a, dans Sommes, racontes- vous. 
quatorze partitions Inim itables— 

L’humour, id, se combine avec 
une compréhension intime. Com- 
bien 0 les alzœ ses marionnet- 
tes 1 Et combien il fait danser 


autour d’elles la chorale et le 
ballet dés mots! Cela vibre; 
devient aérien, s’envoie. On rit 
mille fols au fU de la lecture, 
mais on s’inquiète plus encore. 
Ce qu’il y a de sûr, c’est qu’Al- 
berto Savinlo avait une connais- 
sance parfaite, et complice des 
fantômes. H avait Jadis appro- 
ché, au temps de son «moder- 
nisme», les fantômes, mais 11 
s’agissait là de fantômes de pa- 
pier. Ceux-ci. qui sont dans 
Sommes, racontez-vous, sont de 
vraie fantômes : des morts qui 
ne sont pas morts. Pas plus d'ail- 
leurs que n’est mort, A Rame, 
en 1953, Alberto Savinlo. Ce sont 
là de fausses nouvelles! H est 
passé tout vivant dans les vire- 
‘ vol tes et le bondissement de son 
écriture, 

HUBERT JUIN. 

* HOMMES, RACONTEZ - VOUS, 
d'Alberto Savinlo, traduit de ITta- 
Uen par Sandza Ruant, Editions 
Gallimard, S13 pages, SC F. 


T'a UBUE pour ta première 
I— ^ fois .en 1946, dans la col- 
lection « La Ccolx du 
Sud > dirigée par Roger Caillois, 
fo' ruons/, le premier roman 
de. l’écrivain argentin Ernesto 
Sabato, fait l'objet d’une réédi- 
tion, dans une nouvelle traduc- 
tion, chez l’éditeur qui avait, 
entre-temps, publié Alejandra (1), 
en 1967 et FAnge des ténè- 
bres » C? en 1976 : les deux 
œuvres qui ont consacré la 
réputation de. leur auteur. 

La comparaison entre les- deux 
éditions — on pourrait presque 
dire les deux versions — est 
Intéressante A plus d'un titre. 

-.Surtout -si l’on fait l'effort de 
(Ire. ou relire, le première en 
oubliant ce que l’on a décou- 
vert ensuite de son auteur, et 
si, tout au contraire, on ni le 
seconde en se référant aux 
œuvres postérieures. 

Même les maladresses, les 
hispanismes, la gaucherie de 
certaines tournures de la pre- 
mière version prennent alors un 
charme de bols mal équarri, 
grossièrement taillé, qui sied 
aux. livres de début 'Mais la 
secondé lecture permet de 
mieux dégager la naissance des 
thèmes qui vont nourrir l’œuvre 
ultérieure. 

Le plus immédiat de cas 
thèmes, c'est ce qu'Eugène 
Dabit avait qualifié de « mal de 
vivre», l'Inadéquation entre une 

(1) (2) Voir «le Monda des 
livras» dee 15 février 1987 et 
17 décembre 1976. 


certaine exigence tTabsohi et le 
relatif de os que. la vie vous 
apporte. Divorce qui va jusqu'à 
la tension. Tension qui m hisse 
au paroxysme de Tobsession et 
de la . paranoïa. D'autant que 
cet absolu, c’est la narrateur- 
héros qui la projette sur son 
relatif objet, qui en fait le -sujet 
de sa hantise et de sa reven- 
dication. 


Le éoinbât . 
dans la irait 


Ici, -un. artiste, un. peintre, qui, 
dans une visiteuse en contem- 
plation devant un de sea 
tableaux, un détail de ce tableau, 
a cru reconnaître le signe 
d’élection, P Autre Identique. B 
dès lors la poursuit, avec les 
armes terre st res de la conquête : 
le siège, la persuasion, la per- 
sécution, la séduction. B la 
convainc. B la vainc. B la 
. conquiert. Maie son esprit tou- 
jours plue exigeant ne peut se 
satisfaire de ' cette possession. 
Il doute. La vie résisté aux 
mythes. Il tue pour ne pas per- 
dre. 

Dans - A/e/endhe comme dans 
rAnge dés ténèbres, le ' narra- 
teur-héros — Il faudrait mieux 
dire le chercheur, le quêteur, — 
est un écrivain. On retrouvera 
donc oe même thème du créa- 
teur aux prises avec sa création, 
ou plus exactement ses créa- 
tures, exigeant non pas que ses 


personnages ressemblent A tours 
modèles, ce qui serait de son 
ressort, mais que ses modèles 
sa calquent sur les personnages, 
ce qui n’est plus de son pou- 
voir. D'où cette poursuite vaine, 
ce combat dans la nuit, cette 
référence constante aux forces 
obscures, qui le contrarient, qui 
.le fascinent, dont (bs aveugles 
sont l’incarnation visible, appa- 
rente dans toute l'œuvre, comme 
la partie émergée d'un iceberg 
dont le corps serait le maL 

La lutte du bien- contre le mal, 
ou plutôt de l’esprit contre la 
matière, ou contre la chair. Ins- 
pire toute l’œuvre.. La femme 
étant- au centre de cette œuvra. 
A la fols comme but à atteindre. 
Comme épreuve pour l'initiation. 
Comme symbole de l’esprit Male 
en môme temps comme Incarna- 
tion de la matière, de la résis- 
tance de la vie à la projection 
du rêva. Comme condition Indis- 
pensable de la réussite. Mais 
comme facteur Involontaire et 
tellurique de l'échec. 

R n'est donc pas étonnant 
que, [es aveugles Jouent un rOla 
si déterminant dans l'œuvre. Le 
héros est un Œdipe devant la 
Sphinge, qui répond aux pu Bâ- 
tions énigmatiques mais échoue 
devant l'énigme essentielle, la- 
quelle le brille Jusqu’à (a mort 
opaoue. 

PAUL MORELLE. 

* LE TUNNEL, tfErnaato 
Sabato. Testait de l'espagnol 
par Mlntirl Blbanl, Le Seuil, 
140 p, U F. 


Gertrude Stem : le retour en Amérique 


# La pratique d’une 
écriture >. vouée à elle- 


meme. 


L A géographie, cette épais- 
seur permanente des sois 
et des climats, où, s’éla- 
‘ boxent nos dramaturgies furtives; 
c’est, 1 de -toutes les composantes 
'dè THlsfcoire, ce que Gertrude 
Steln accepte et reconnaît. Non 
qn'èQe esquisse des tableaux, 
décrire des paysages ou des 
- itinéraires, mâts le texte est bien 
pour elle un terrain vaste;' situé; 
d'où elle parle et dont eUè parle : 
un espace qu'elle arpente, celui 
de la pensée. 

Deux ouvrages parus & y a 
quelques moto Initiaient A ses 
voles singulières, ses techniques 
démâtantes, . sa redoutable sim- 
plicité. C étaient un roman, Ida, 
et r Autobiographie de tout le 
monde dans laquelle, savamment 
naï v e, arrogante, eSe raconte 
son retour triomphal A "son lien 
de naissance, les Etats-Unis, 
qu’elle retrouve en 1534, de pas- 
sage comme conférencière. Agée 
de soixante ans, et après trente 
et un ans d’absence. A quel point 
ce retour ébranle profondément 
(xtte femme puissante et fragile, 
en quête de ses identités, cette 
petite-fille d'émigrés allemands, 
et qui avait refait leur trajet, 


L’ECLAT 
DE _ 

LA LUMIERE 

Entretiens avec 
Marie-Hélène Vieirada Silva 
et Aipad Szenes. 


* Tous deux possèdent au plus haut point lé don 
d’intensité de vie. Chaque jour, je pourrais dire chaque 
instant, est vécu par eux avec une force extraordinaire, 
d’où jaillît sans doute leur pouvoir de création 
et leur rayonnement" 

AJ. 

GALLIMARD 


mais en sens inverse, pour venir 
vivra en Europe; à Paris — 
l’Histoire géographique de V Amé- 
rique le révèle, méditation achar- 
née, mise ai dérapage de tous 
les points fondamentaux de l’ In- 
sertion au monde et à l’écriture. 

Outre - Atlantique, Gertrude 
Steln semble avoir, retrouvé le 
sens (Tune étendue physique liée ■ 
à celle des structures mentales; 
avoir éprouvé la proximité' des 
forces premières, la violence de 
la terra même en milieu urbain, 
dans ces villes Indomptées, A la 
sève capricieuse .et qui grandis- 
sent, se déglinguent, se fripent 
et se réaniment - comme, autant 
d’organismes viraces et vulné- 
rables. 

Elle se rappelle être née pour 
«remplacer» on frère mort 
bébé; alors que ses parents 
avalent chiffré d’avance à cinq 
le nombre de leurs enfants : 
*fSi tout le monde ne mourait 
pas ü n’y aurait pas de place 
pour ceux qui vivent matnte- 
liant. » La natoftftnng se rabat 
sur la mort et Steln- se débat A 
même la vie pour Imposer sa 
présence livresque. .De toute sa 
corpulence, de tous ses rythmes 
qui rappellent les souffles du 
jasa elle nargue -ia mort depuis 
son propre espace, une langue 
toute à tille et qui se Joue des 
concepts étriqués : c Je die était 
parce qu’elle est morte, pas ter - 
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La Table Ronde 


rtblement morte, mata pourtant 
morte.» 

Tout cela, qui est à l’origine 
du uvre, n’en ert pas le sujet. 
De sujet, il n’y en a pas. A 
. peine une Idée semble Intervenir 
qu’elle est abrogée par la phrase 
qui ne la dit plus, qui en dit 
une autre Incompatible, ou qui 
parvient' même .à ne-rfen dire. 
Prétendre définir tas thèmes, le 
‘contenu, d'un tel ouvrage, serait 
tricher, réduire une- 'réflexion 
fulgurante et rebelle à des résu- 
més contraires à sea parcours 
bifUzquéa à ses déconstructUms. 
C’est de l'interruption, de la ré- 
pétition.: a N'imparte queüe fa- 
çon est une autre façon si nous 
2e dites de ht même façon ». que 
naît une rationalité neuve, une 
dynamique qui donnait aux 
idées, aux Images décomposées; 
distribuées avec des intensités 
variables à travers les' pages, non 
pas leur sens, mais leur valeur. 


«Une écri t ure 
sans larmes » 


Le texte ne propose pas du sens, 
mais son propre événement, 
soudé à la pratique d’une écri- 
ture brutalement vouée à elle- 
même, à ses Jeux. Une écri- 
ture sans états d’âme : « C’est 
une lecture sans larmes, mais 
y a-t-ü de récriture sans lar- 
mes ? Oui, quand on vous dit 
de ne pas pleurer. » Une écriture 
« vraiment saur mémoire ni sans 
aucun oubli ». dépouillée de ses 
mythes., à- elle-même son propre 
grsiaJL et dont l’économie semble 
' Illustrer le principe de Wlttgen- 
stelxi, son, contemporain : «Ce 
dont on ne peut porter, a faut 
le taire.» 

Y La traduction de Gérard- 
Georges Lemaire restitue l’Am- 
pleur. . la turbulence d’un© dé- 
marche souveraine qui prend la 
.langue à la Jettre» lui fait tout 
dire ou tout, décomposer, qui 
parie des interstices, les inter- 
valles. et tait ce qui, d’ordinaire; 
est le corps même d'un texte. 
Uhe langue qui fait état des 
enchaînements de ta. pensée, 
. saris indiquer les pensées 'qui 
ffenChaïnent, qui poursuit des 
Phrases, des paragraphes, en 
fonction de 'la rupture qui va se 
produire, laissant ta lecteur 
frustré, pantelant matai fasciné 
par cette profanation âpre et 
pourtant si gaie de la chose lit- 
téraire, « Pourquoi n'écrivez- 
vous pas comme vous partez ? ». 
demandait un Journaliste. 
s Pourquoi ne me lisez-vous pas 
comme féerie ? », répondit Ger- 
trude Steln. 

VIVIANE FORRESTER. 

K HISTOIRE GEOGRAPHIQUE 
DE L’AMERIQUE, d* Ctatréde Steln. 
Traduit de l'américain par Gérard- 
Geerges Lemaire. Ctulstm Bourget» 
éditent. ColL a Les dernier* mots l 
tM P„ 50 F. 
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Pommes (de terre) de discorde ? 


T OUT, tout tout sur_ la 
pomme de tanv i ce 
■P°urr»h etn un* chanson 
de Pierre Perret, c’est un Uvre 
— et magtetmn — de Uotome 
O**nou*a (Uaieun* de France). 

trmeor, im poète dont - /• 
P'bm* maçkjue peur teire tfun 
\ Ma de pfssaalit une partira 
1 1 pour te cou de CM optire ou un 
laurier pour fa front de Céear • 
(James de Caquet dfeffj vtt. le 
croie, en Selgktu*. On comprend 
— presque — son enthousiasme. 
St te mten va à son Dvre, fl 
ne s’étend point mu tubercule 
péruvien : J* suis patstophobe 
résolu. 

U «Importe, « al Phlatolre 
de la pomme de terre est lon> 
çue (et pas tetlement balte i) 
r auteur n’en tgnon» pas un 
détail, pas une racine. EHa l'a 
pelée à vif avec cette facilité 
qut étonne et amuse toujours 
lorsque l'on volt un chef pré* 
paner ces copeaux qui feront, 

. friture e xau cée, les fameuses 
pommes de terre trttea (que 
Lucienne Desnoues semble con- 
fondra avec les pommes Pont- 
Neuf, ce qui n’est pas — ques- 
tion de taille, justement — la 
même chose Q 

Donc la pomma de terre, cette 
étrangère qui n'a pas remplacé 
tes «racines» savoureuses du 
Moyen Age, est venue chez nous 
tardivement, après un périple 
(et le mot est là exact puisque 
tes voies maritimes Intervlen- 
- nent, d’Amérique en Espagne 
er d’Espagne en Italie) assez 
l ooessse, lui ayant fait prendre. 


au passage, en natte, le nom 
de la. truffe admirable puis 
donné son notp allemand : Kar- 
toffel, et son premier nom 
français : « cartouflle ». ou 
« ttrtouffte », comme ou les 
appelle encore an Bourbonnais. 

Mais peut-être aussi nous arri- 
vèrent-elles du nord (par sir Wal- 
ter Ralelgh). On ne sait plus 
très Man mais, légume pour 
terres pauvres, allas conquirent 
nrtmade avant la France. 

Mme Lucienne Desnoue» n’a 
rien laissé échapper pour tres- 
ser sa guirlande sdmlralive, des 
comptines aux proverbes, des 
chansons aux anagrammes, des 
référencée littéraires à celles 
picturales (Lee mangeurs de 
pommes de terre sont un des 
plus frappants tableaux de Van 
Gogh au Rljksmuseum d’Ams- 
terdam). On ne peut qu’admirer. 

J’ai trop répété que l’alliance 
de la littérature et de la table 
était primordial* pour ne pas 
me réjouir de voir l’auteur pas- 
ser Ici de Villon à Pierre Gae* 
car, en passant par Mme Bovary 
ou Audlbertl. citer Victor Hugo, 
qui l’appelait ta « truffe du pau- 
vre» (ce en quoi il ne faisait 
guère preuve d’imagination puis- 
que. on Te vu, la pomme de 
terre, dès son arrivée sur le sol 
latin, a été baptisée « truffe »). Et 
que la truffads auvergnate est 
toujours un plat de pommes de 
terre I 

Combien ]‘aime mieux les 
Jeunes « loubards » de Balzac 
qui. dans fa Rabouilleuse , se 


servent de la pomme de terre 
pour ficher leur chandelle. Et 
Vincent Hyspa dans une chan- 
son que Mme Desnoues ne doit 
pas connaître, lorsqu'il célébrait 
le : 

Célèbre Monsieur Parmentier 
Pharmacien humanitaire 
Et fort connu dans son quartier 
fl Inventa la pomr paum' pounf 
pomme de terre i 


tt appartenait à la Belgique 
(l'odeur des moules et des fri- 
tes. O cher Simenon, non* 
encore è Liège dans la nie du 
Pot-d'Or, è Bruxelles dsn» la 
rua des Bouchers). Il lui appar- 
tenait donc, de créer un musée 
de ia Pomma de terre. Il existe 
depuis trois ans, è Bolstort, 
dans la banlieue bruxellois*. 
Cela ne témaigne-MI pas de son 
pouvoir symbolique ? Libre à 
vous, comme mol. de l’assortir 
à un pouvoir de mystification, 
ou. comme ses zélateurs, d’en- 
trer en transe. Oa toute façon. 
Tâtonnant — et pour cela re- 
marquable — livre de Lucienne 
Desnoues doit vous enchanter. 
Oo - rhtohe délirent et Un 
des pommes de rerrs » (Pablo 
Neruda) à l’exclamation do 
Gavroche : « Vas donc, ah f 
patate /» H n'y a somme toute 
que trois centa pages d’un bien 
beau livre. 

ROBERT J-CÛURTINE. 

if TOUTE LA POHMK DE 
TERRE, de Lucienne Deanonta, 
Mercure de France, 293 p, 9S P. 


La Révolution française 


(Suite . de la page 13.) 

Poux Furet, les Jacobins sont 
^ A y d’une certaine omnipotence 
de rinttilectnel : éQe caractérise, 
depuis le düc-holtteme décile, le 
société française ; ils sont aussi 
les inventeurs de la dictature 
d'appareil; eUe sera mise en 
.sommeil par le dix-neorfâme siè- 
cle et r éanim ée par le vingtième., 
•préemsems, tes montagnards 
«m>* en .même teanpO' -des^-bérî-- 
^ ttees ■ -pajvdaîJh tes sociétés dp 
■■■ . '^pëMé^-tnstamfres^v«±8 -ffTSO. teurs . 
grands ancêtres sont à-âiercher 
du côté des militants xol-démo- 
eratiqnes, rxü-tot&Ut&lres qui ani- 
maient déjà la Ligue ultra- 
catboUqne de Paris, vers ' J590L 
Cette ligue était un parti de 
masse ; mats sa catholicité pro- 
- fonde faisait la dUréneüce d’avec 
les Jacobins laïcisés. 

Du Glabre 

aux Jules barbichus - 

H resté que nos c monta- 
gnards a de l’an H se situent 
aussi en bifurcation décisive. Un 
courant plus sympathique, en. 
tout cas plus Innocent, dérive de 
celle-ci. H mène depuis Robes- 
pierre le Glabre jusqu'aux poli- 
ticiens ventrus et barbichus de la 
République des' Jules : Ferry. 
Gambetta. Grévy ; et pourquoi 
pas; an fü des générations, Jus- 
qu’à Clemenceau. Daladier et 
même Guy Mollet. Cette diver- 
gence des postérités Jacobines 
conduit tantôt à la dictature 
totalitaire; tantôt à la républi- 


que libérale ; elle mériterait de 
plus longues explications. Mais 
Furet, et qui le lui reprocherait ? 
ne traite de l’après-RévoIution 
que par sous-entendus, du reste 
substantiels. 


Qui a besoin 
des guerres ? 

Le Jacobinisme de 1793, c’était 
aussi, pwjir plqs de vingt ans la 
pr dtb'eSS'é èl la réalité d’une 
guerre permanente. Sommé 
d’expliquer cette option guerrière, 
Furet refuse toutes lés .théories 
circonstancielles : elles vou- 
draient expliquer les guerres 
(telles que les mena la Conven- 
tion, sinon le Directoire et 
l’Empire) par la perception d’une 
menace réelle' en provenance de 
.l'étranger et par ce qu’on pour- 
rait appeler, enserrant la Révo- 
lution française, l'encerclement 
féodal -absolutiste, réalisé par les 
grandes monarchies extérieures. 
Sur ce point, notre auteur est 
radicalement négatif : la dicta- 
ture d’opinion, dit- U, a besoin 
des guerres . : pour ses. croisades 
(période Jacobine) ; pour ses 
Intérêts. (Directoire) ; enfin pour 
les promenades militaires que 
Napoléon, à travers l’Europe, 
offrira aux centaines de milliers 
de paysans français : sous l’uni- 
forme, le ratit Caporal leur don- 
nera l’honneur (Tune carrière 
militaire, les bénéfices du pillage 
et la mort glorieuse par surcroît, 
au terme d’un tourisme sanglant. 

On conçoit que, dans ces pets- 


GIOVANNI 

le musher 


"... il est de ces romans pour lesquels 
notre enthousiasme demeure après avoir 
tourné la dernière pape... ” 

Pierre Lebedel - J.e Hgisn,* 

"... une littérature des grands espaces . 
une littérature épique baignée de sentiments 
immuables... " 

Le Matin 

GALLIMARD 


Des chercheurs français 
à la conquête du monde 


pectives, l’interprétation Jaco- 
hlno-lènlnlste de la Révolution 
française, pressentie déjà par 
Mathlez. puis confortée- par 
divers historiens venus de l’ex- 
trême gauche, passe un mauvais 
quart d’heure. Claude Mazaurlc, 
théoricien du concept de « révo- 
lution bourgeoise », est l’un des 
parangons des réfutations chères 
à Furet. La c révolution bottr- ’ 
geolse », au gré des protago- 
nistes qui la décrivent, ..Joue ; 
contre un féodalisme tqos azi- 
muts elle fait triomphée, un , 
nouveau régime éconmnlqae ! 
(capitaliste); une nouvelle 
société (bourgeoise) ; des Insti- 
tutions. politiques soi generls ; 
(antinibbllialres) ; enfln.une Idéo- . 
loge de choc (celle des philo- 
sophes et des Lumières).. 

Sur tous ces points, le profes- 
seur des Hautes Etudes n’a au- 
cune peine à faire la démonstùa- 
tion du caractère fallacieux des 
propositions mises ai cause : 
d’abord le capitalisme du dix- 
huitième siècle n’étalt guère 
a antiféodal », lié qu'il était aux 
capitaux nobiliaires. En second 
lieu, la Révolution a peu fait 
avancer la cause -de ce capita- 
llsme-là. qu’elle s trouvé dyna- 
mique en 1789, et qu'elle laissera, 
languissant en 1799, Quant à la 
bourgeoisie c triomphante » de 
1789, elle n’est que modérément 
accrochée au Nouveau Capital; 
elle met en avant les avocats, 
qui dépendent des str u c tur es 
juridiques de l’Ancien Régime. 
L’Etat monarchique qu’abat la 
Révolution était, pour uns part» 
au service des fliuJitAtt .bour- 
geoises et modernisantes, comme 
Tant souligné Marx et Engels. 
H est partiellement nobiliaire, 
certes ; mais pas davantage au . 
dix-huitième qu’il ne Tétait an 
dix -septième siècle. 

Enfin, l'Idéologie « progres- 
siste » des Lumières est Issue des 
élites libérales de la noblesse, 
tout autant que de la bourgeoisie. 
n est donc vain de la mettre, au 
compte du fourre-tout baptisé 
« antifèodftUsn» »... 

Incisif et provoquant 

Le chapitre que Fauteur' 
consacre à Tocqueville, à propos 
duquel on n'est pas aisément 
original, est plus pédestre que 
l'agfle conclusion qui concerne 
Cochin. La beau livre de Furet, 
de toute sa foroe novatrice, ne 
périme 'pals.' pour autant les 
minutieuses études de. société 
(par exemple, otiles qui concer- 
nent les sans-culottes). Cochin 
n’exclut pas SobouL Incisif et 
provocant, parfois l'ou- 

vrage que j'analyse a tournure 
philosophique, autant ,qu*hl5to- - 
ilque. Il 'se situe à l'intersection 
de deux' types d’histoire de la' 

Révolution ; celle qu’écrivirent 
rianft les années Mt DÔuà-Rlobet- 
et François Furet lui-même. Et 
celle qui. espérons-te, BTnsplrera 
plus on- moins directement des 
schémas déstabilisateurs que 
propose ce Penser la Révolution. ‘ 

EMMANUEL U ROY LADURIE. : 

•ff PKKSKB LA BÉTOUfflON 
FfiANÇAlsa, de Vxancote Furet, M. 
Gallimard, 284 p^ 'SS F. 


# Sept siècles d’his- 
toire économique et 
sociale* 

L OIN des vanités publicitaires 
et des tumultes de te. place, 
pendant plut de vingt ans, 
i Fuis sans doute, mate surtout 
à Lyon. Pierre Léon mfixtsaait 
une œuvre sereine, rare équilibre 
<fachamemcn£ et de rigueur, 
d’enthousiasme et de générosité. 
H fallait être spéciali st e «a lyon- 
nais, pour connaître le charme 
trop discret de cet homme de 
l’Est, la chaleur de cet exception- 
nel enseignant qui attirait tes 
têtes Ica mieux faites et les 
caractères tes pins ouverts. 
Homme de 1a aaétaliargto et du 
Dauphiné en sa mûre Jeunesse 
des aimées BO. Léon ghssolt 
invinciblement de la France au 
monde, après une étape Inatten- 
due en Amérique latin e thtet orl- 
quemeas s’entend), du XVm* au 
XX' siècle, de la manufacture 
aux banques et aux multina- 
tionales. 

La cinquantaine venue. D 
s’ouvrit un Jour à cet ami qui 
lui rassemblait si peu et qui lui 
survit, de ce projet presque in- 
sensé de lancer une Histoire éco- 
nomique du monde, à condition 
de trouver un éditeur qui tienne 
1e pari, et de réunir autour de 
lui une équipe de âlstiptes et 
d’amis sûrs auxquels il distri- 
buerait te besogne. Armand Conn, 
quL soixante-quinze ans plus tôt. 
avait sorti tes douze volumes de 
YHistotre générale de Lavfsse et 
Ramband. eut 2e mérite de ten- 
ter l’entreprise. 

En sept années, réguipe, avec 
beaucoup de Jeunes, fut réunie, 
organisée, structurée, régentée, 
placée devant un plan détaillé 
(de Léon, bien* sârV conduite à 
2a rédaction sous te houlette 
d’une autorité aussi Impitoyable 
que souriante; condamnée à re- 
lire son texte & l’amender, à 
. Tonifier, à corriger les épreuves, 
à souffrir d’être éditée. En mollis 
d’un an, (automne 77r automne 
78). les six .volumes de six cents 
pages, chacun et- dé six cents 
illustrations en tout, sent sortis, 
à tejfe hefc^sgjn^ parade; 
uneparaoe ou ne manquait plus, 
hél as; que le géné ralissime. 


Des hommes de chair! 


être, dans ce pays surtout qui 
ne figure plus parmi les plus 
Importants de ce mande; qaü 
existe parmi sous une cohorte 
{Thtetoriens qtd bd fait Infini- 
ment phu honneur que telle ou 
tette vedette p a—gAr emeot ful- 
gurante. D ca n vtei tt d’être fier de • 
son paya dans tes domain e s où 
U te mérite; ci celui-ci en est 
un. 

An demeurant, toute personne 
honnête «c curi e are qtd voudra 
mieux connaître rhtetotre écono- 
mique et sociale de cette pla- 
nète depuis près de sept aféctea. 


trouvera, dans ces abc valûmes 
une information toujours hon- 
nête et à Jour, particulièrement 
solide, et souvent brûlante. En 
cette époque de faux 'semblants, 
de bavardages Incontinente f& de 
célébrités usurpées, te chose est 
suffisam ment rare pour qu'on 
n’hésite pas . à s’en réjouie, M 
même à en être fier. 

PIERRE GOUBERT. 

•if HISTOIRE SCDNOMIQm Et 
■OC3ALK OU MONDE, te Plnv» 

LAos, A Cette, S vol, eav, J«e b. 
et SM fflttB wt toM, IM F teqn 
volant. 


^ SUR IA PROSTITUTION FRANÇAISE 

g ALAIN CORBIN 

lies fiDes de noce 

«g Misère sexuelle et prostitution 

#98 aux lÿ et 2 & siècles 


“PassùmaBt de houx en houe* 
R. PEJfl 'LEFOST 

**Un grand, use très grand tiw*” 

JLP. BOn-BOBIBlIS UnBUBS 




Wni “RarmquaW* 

S C. DJWD - MBA OBSamBB 

"Une extxîlart* sociologie de la prostSt uti eri* 

—em E. 1 DW-IEB 0 I 11 E 


wr a nau doàr a vmcasf 
E. UGQOQ - UBOntOI 
» imp or tas t t a fondamental 0 
BJL 81881 ’ LE MilJM 


et de rang. 


. Après .une introduction .écla- 
tante de Pierre Chaunu. tes six 
volumes et tes tre nt e-hu it col- 
laborateurs conduisent te lecteur 
de l'an 1300 aux années 70 /de 
notre siècle. Avec rigueur, avec 
méthode, avec soUAKè. Gu ne 
t ro u vera dans oes textes denses 
et sobres aucune historiette, au- 
cune. fadlltà, .aucune élucubra- 
tion gratuite. On n-y Cherchera 
pas seulement des statistiques de 
production, d’échanges et de 
consommation, -mais on les y 
trouvera ;_.et l’au. découvrira 
aussi. J’allais dire heureusement; 
les hommes de chair et de sang 
dans tous groupements comme 
dans leurs individualités, et sur- 
tout. dans leur cadre de vie, 
puisque , cette histoire du monde 
est autant sociale qu’économique. 

Histoire vraiment planétaire, 
puisqu’elle réussit, dès 1e premier 
volume qui s’ouvre quasi ment 
sur l’Afrique avant 4a traite et 
l’Amérique avant Colomb, à 
éviter les pièges habituels de 
reuxopéooentrisme. et bien en- 
tendu du gaUocentrlsme. Histo- 
rien 'de s époques relativement 
anciexmes._j’al particulièrement 
goûté les textes élégants, pro- 
fonds, parfqfs inattendus du 
Toulousain Bennassar, du Cler- 
moatois. àgnl-hoUandalB qu’est 
Michel Marines a. des fils spiri- 
tuels et lyonnais de Pierre Léon, 
qui sa sont surpassés, et d’autres 
qui se sont déjà Illustrés dans 
une Histoire de la France rurale 
parue ailleurs. 

Que tous 'tes historiens soient 
français; .et ' relativement peu 
liés à ce qu’on appelle l’école 
des' Annales (qde Léon appré- 
ciait sans Tadorer), doit consti- 
tuer une. raison supp l é m e n taire 
de se réjouir. On ne sait pas suf- 
fisamment, hors de France peut- 



Irrre club dîderot 


■ des origines à nos jours 


ptus qu’une encyclopédie : .. 
un véritable panorama 

Ôetfè collection a pofprne Hmbition de traiter de ta 
littérature comme d'une pantexfe toute l'histoire de 
notre naû'on^c/e fa/re, en somme, (e portrait de çha- 
é que époque afin de rendre pliis intelligible le por- 


arts, Vhistojre politique, sociale ou -économique, ■ 
ont ici, eî pour ta première fois dains un ouvrage de 
ce genre, toute leur placer — - — 

.. ’■ Collection dirigée par J 

: Tierrè ÂBF^AHlAM et Roland DESNE. g 

• 12 volâmes élégamment reliés, gravés àïqr fin J 

d'après des fers orifijEnaux-; . 

• Des milliers d'illüstratiohs éh noir et couleur, très 

souvent Inédites; r J, , i 

• Typographie en Times cprps IO, impression en;, i 
deux cpujçprs avec not^infra'paginales; \ . 

•' ËN 'ÀNffeCE de chac^^çJume : bibliographie, ; i 
- indë* des auteurs et d^béuy;es ^ de précieux^ 
tableaux chronologiques et ëyndptiques. j 

une réalisation. Éditions Sociales . tm . J 

le meilleur guide pour une compréhensfon 
^plobàle .<% riotie^ pdtiÿnplne culturel -J j 


.BOtoE DOCUMENTATION 

• J ‘ J ’ * . : à retourner au f ' :> : 

/^^bb^evard Etouidon 75004 paris 

Mnm * S**-: __ -, ^ ^ i . ; .* 


; 'Profession: y. 

[.■ Adressé^: u- 


la voiture n* M peru 


rr: .* - , désiré éfre documenté ^aj^iitemen 
THistoire littéiaife dé'^fi^nce 
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société 

Yves Berger 
chasseur 
de mythes 

’ i La glorieuse épo- 
pée de VOuest, 

A U commencement, fi y 
avait un petit, garçon du 
Vaucluse, qui, - lorsqu'il 
jrttaa.it à c cow-boys-lndlens », 
cüo laissait toujours le rôle de 
Sioux, c'est-à-dire de perdant; 
destiné à tomber sous les baltes 
des VJsages'Pàles, non sans en 
avoir, au préalable, scalpé quel- 
ques-uns. A la libération, les 
oojv-boys sont arrivés chez lui* 
2e rêve américain a pris forme 
et l’dfasA subjugué s'est em- 
pressé d’apprendre la langue de 
ceux qui I Incarnaient. Mais il 
n’a pas changé de camp, U est 
resté fidèle aux indiens. 

Peut-être Yves Berger n’est-H 
devenu écrivain que pour les 
rejoindre, les associant . parfois 
/iang sa nostalgie à ces autres 
vaincus que furent les confé- 
dérés de Caroline ou de Virginie. 
Des magnolias du Sud aux bi- 
sons de la plaine; 11 court der- 
rière les ombres et les mythes 
& la recherche de ce qui fut 
jadis le Nouveau Monde. 

En rthwnin, il a rencontré un 
compagnon aussi « mordu » que 
Int le joumallste-illustratenr 
Daniel Dubois, Qui» depuis vingt 
ans, suit la piste . des Feaux- 
Bouges, recueillant Images, ob- 
jets, légendes, tout un héritage 
en- pièces détachées. Les deux 
pèlerins ont mis en commun leur 
butin, leur passion, pour re- 
constituer, dans .une sorte de li- 
vre d’or, la glorieuse épopée de 
l’Ouest. Pourquoi nous fascine- 
t-elle depuis ri longtemps ? De 
Chateaubriand à -John Wayne, 
de Fenlmore Coopex à Marion 
Brando, elle parle' à chaque gé- 
nération d’innocence, de liberté, 
de c ommunio n avec la nature. 
Ment-elle ? 

. c Je sais bien, nous dit Yves 
Berger, que la durée moyenne 
de oie des Indiens ne dépassait 
' pas trente-deux ans, que la faim, 
les épidémies, les guerres triba- 
les, endeuillaient la prairie, avant ■ 
même qvfeUe ne succombe sous 
les coups des Blancs ;.mais Com- 
ment résister à V appel desjprands . 
espaces, à cette promesse de mi- 
erv-paradis qui hante, nos mé- 
moires j En chacun de nous un 
Indien sommeille. 

A la lecture du mémorial que 
Berger et Dubols lul ont consa- 
cré, L’homme rouge se réveille. 
Doit d'Oms, .Nez percé. Cheval 
Pou et Loup Solitaire repartent 
au triple galop à la poursuite du 
dernier bison. Qu’Ils Aient existé, 
leurs photographies en témoi- 
gnent. ce regard hautain qui dé- 
fie le nôtre, ces lèvres fermées 
sur un secret définitivement en- 
foui, mate dont le silence semble 
nous demander : « Et mainte- 
nant ? Où sont les vainqueurs' 7 s 

GÀBRIELLE ROL1N. 

ir US INDIENS BBS PLAINES, 
de Daniel Dnbôla et Vm Berger. 
Dargand Éditeur, MS jugea, 150 F. 


nature 


LES DERNIERS ROIS MAGES 


J UGÉ avec sévérité par quel-, 
ques ethnologue* «fricanle- 
■ tea. pillé par quelques 
sociologues sans scrupules, vili- 
pendé -par de nombreux nationa- 
listes africains, ce texte édité R 
y a huit ans par Gallimard passa 
alors Inaperçu du grand public. 
Pourtant cette description de la 
société traditionnelle du Rwanda, 
tells qu'elle exista jusqu'au maa- 
. sacre de la minorité dirigeante 
perpétré en 1963 par une majo- 
rité soudeuse de . substituer uns 
République moderne A l'antique 
monarchie pastorale du Royaume 
des mlhe cotSnea, est d'une, 
exceptionnelle beauté. 

Sur là crête montagneuse qui 
sépare lés donc Immenses bas- 
sins fluviaux du Zaïre et du Nil 
subsiste, S l'abri d’un cadre d’une 
sublime grandeur constitué de 
volcans et de lacs, « une ehftlf- . 
satiorbfeUquB gardant les prin- 
cipe* d’un gouvernement magi- 
que ». C'est cBtta civilisation, 
engloutie dans la tourbillon de 
mutations politiques qui trappe 
de plein fouet le continent noir, 
que l'auteur entend présenter 
avant que son souvenir dispa- 
raisse À jamais de la mémoire 
des hommes. 

- Paul deJ Perugia a ôté enthou- 
siasmé par ce monde à llnté- 
rieur duquel ee confondaient 
-ésotérisme et pouvoir et où. 
selon lui, contrairement à nos 
Institutions qui n'agissent que 
sur les apparences des événe- 
ments, l'harmonie semblait totale 
entre la nature et tout ce qui 
la peuplait. En dépit du carac- 
tère profondément Inégalitaire de 


cette société aux structures féo- 
dales, fauteur veut nous faire 
partager se séduction pour * lee 
rares humains capables de noue 
enseigner r appui que doit pren- 
dre notre vie pour la diriger, 
non vers des apparences qui 
n'arrivent plus à tromper notre 
ennui, maie vers certaines réali- 
tés essentielles ». 

L’ouvrage de Paul del Perugia 
est un très, beau voyage aux pla- 
ges d'un temps aboli au cœur 
de cette Afrique des -ténèbres 
dont notre culture reste hn puis- 
sante à percer lee mystères. 
C'est une célébration moderne 
du nid d’aigle, que le géogra- 
phe grec Ptoüémée décrit, sans 
le voir, sous' le nom énigmatique 
de ■ Montagnes de la Urne ». 

- Après avoir narré la vie en 
symbiose des trois races — le 
pygmée . T.WA, » l’homme i 
fan » ; le Tutsi, pasteur hamlte, 
et le Hutu, agriculteur bantou, 
■« r homme é /a houe », — fau- 
teur essaie de montrer l'alliance 
cosmique qui unissait la monar- 
que & l'ensemble du monde dea 
humains, considéré comme la 
partie la plus Imparfaite de l'uni- 
vers. 

. Le récit de la journée du Roi, 
la présentation des Institutions 
patriarcales, celle de la so- 
ciété secréte, permettant de 
restituer une vision des Rols 
mages - qui empru n te moins - à 
la science politique qu*è fart 
poétique, et singulièrement à 
la chanson de geste. Au milieu 
du foisorawment des symboles, 
fauteur retrace le fantasmago- 
rique ballet de la vie et de la 
mort ds ceux qui, su cœur du 


Rwanda ancien, participèrent à 
uns civilisation qu’il sa. plaît é 
comparer è celle de l'Egypte 
pharaonique. 

Puis, Paul del Perugia pro- 
nonce F oraison funèbre de 
l'Etat cérémonialre et mythique 
disparu dans la tourmenta révo- 
lutionnaire des années 60. •Un 
séisme a englouti les Monta- 
gnes de la lune*. », écrtWl, 
ajoutant: «Les Rols mages rfy 
commanderont plus aux Grands 
Tambours*. Une lumière .a dis- 
paru du centre de T Afrique et, 
ce JourJh, non seulement la 
négritude, mêla r humanité en 
ont été humlliêea. » 

Ce tableau qui ne voit que 
sagesse et harmonie dans Per- 
dra ancien est h r évidence 
Idyllique A l'excès. En revan- 
che, lorsqu'il dénonce le réveil 
populaire de 1959 et les mas- 
sacres de 1963, fauteur verse 
dans une autre forme de schéma- 
tisme, étant donnée la version 
qu’il présente de cette sanglante 
tragédie. Mais, ayant succombé 
à l'enchantement de l'antique 
royaume pastoral, H a su r arra- 
cher A .l’anéantissement en 
s'attachant A en restituer la 
spécificité, A en exalter tout ce 
qui le différencie de notre pro- 
pre univers politique. • Tel est 
le dernier cycle de ce Temps 
dont Ile observaient dans leurs 
montagnes, avec tant de cceur, 
la frange la plus Infime. As bout 
de la Nuit, Il falt tour. * 

PHILIPPE DECRAENE. 

-* U5S DERNIERS BOIS MA- 
GES, - de Paul del Pexngta, éSL 
Fbébux, 352 g, accompagnées 
d’uns série de photos, 53 F. 


science - fiction 

Les voleurs de rêves 


# Dominique Douoy 
explore Funivers mon- 
UtL 

Q UE se pesse-t-fl quand des 
intrus, voleurs de rêves, 
violent Hntimtté de -nôtre 
Inconscient 7 C’est 'le choc des 
fantasmes, et c’est; ce qui arrive 
à François Rosaac, play-boy de. 
plage et sportif témoin unique 
d’une succession dlxuddents qui 
distordent et bouleversent seul 
environnement 

Une petite ville de la côte 
no rmande, Granville, base de 
loisirs & perpétuité, est son. 
univers protégé. Mais des pani- 
ques absurdes, incompréhensibles, 
vident soudain les rues. Des 
cyclones terrifiants ravagent le 
reste de la Terre. Des sectes 
millénaristes défilent, couvertes 
d’étranges oripeaux, et s'offrent 
en holocauste. Une armée d’occu- 
pation suxjgle de nulle part arrête 
et fusil] e sans discrimination. .Et 
chaque jour la piste de course 
de char à voile — spécialité de 
François Ressac — raccourcit de f 
quelques m è t r es . I 


Ses ands, ses maîtresses, nul ns 
semble soupçonner que la réalité 
craque sous leurs pas — ou sous 
les siens seulement. Quelle est 
cette société si familière et si 
étrange, ce monde où d’atroces 
scènes de violence se superposent 
A une douceur de vivre factice, 
où toute-loglque s’éparpîB© et 
meurt an contact (Tune réalité 
fragmentée? ' 

Dominique Dqoay est le benja- 
min d’une génération d’écrivains 
de science-fiction, qui, las d'ar- 
penter la Galaxie, ont entre- 
pris l'exploration systématique de 
notre univers mentaL.fi est, avec 
l'obsession des hallucinogènes en 
tw tri™, notre Philip EL Disk. La 
vie comme une course de char à 
voile est son cinquième roman, 
après, en tre autres, l’excellent 
Echiquier de la Création. 

"Bruno Bettelbefm montre, dans 
cia Forteresse vide », un petit 
garçon qtti ne peut s'endormir 
sans se brancher sur un réseau 
compliqué d’appareils imaginai - 
res : symptôme d’une psychose 
d'aujourd'hui, réalisation effective 
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Seule, V équipe de r Hôpital Necker pouvait obtenir que. les 
cent meilleurs néphrologues du mande , appartenant âxïpqys 
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Dossier : 

MARCEL PROUST 

par Hubert Juin, Jean Plumyène, Jean Recanati, 
Philip Kolb, Roland Barthes 
et un entretien avec 
François Yexins 

• 

B.D. : TOUJOURS PRÊT t 
DIX-HUITIÈME BM 10/18 
CAMUS ENCORE ET TOUJOURS 
GEORGES BATAILLE 


U SHERLOCK HOLMES 
DES BÊTES IGNOREES 


des thérapeutes de demain po ur 
leurs malades mentaux. Plus 
d’asiiss, plus de gardiens, -main 
des 'machines à rêver. Les murs 
qui sont dans nos tètes forment 
les meilleures prisons. .Le rêveur 
construit une réalité fictive, limi- 
tée, dont fi .croit être le seul 
maître. ZI est seul à .en obser- 
ver les règles, les pièges, les 
défauts. 

Sous le scalpel de Dominique 
Douay, deux systèmes cohérents 
et irréductibles s’affrontent : 
celui du rêve et celui de la réa- 
lité ; religion, monopoles, 

deviennent des leurres fragiles, 
reflets symboliques de pulsions 
antagonistes. Le pouvoir n'est 
plus qu’une coquille vide, une 
protection dérisoire. Mais on ne 
joue pas impunément avec les 
rêves d’autrui, et, seule force 
réelle, la mort est là, qui attend. 

ALEXIS LEGAYE. 

1k- LA VlB COMME OKI COURSE 
DE CHAR A VOILE, Ce Dominique 
Douay, co IL Dimensions AF-, Cal- 
mann-Lévy, 202 p v 47 F. 


0 La préhistoire sur* 
vit-elle dans les marais 
(F Afrique. 

D ES quatre noy n* de l'Afrique 
tropicale parviennent avec 
insistance des rumeurs et 
des témoignages sur de gros ani- 
maux nmphiweB inconnus. Dans 
les Derniers Dragons d’Afrique, 
Bernard Heuvtûmans s’attache à 
flémaiar les fils de cette inextri- 
cable énigme. 

Celui que l’on a surnommé le 
Sherlock vrntrap» de la zoologie 
a déjà fait ses preuves en dé- 
brouillant l’affaire du serpent de 
r p*r et en découvrant, voici dix 
ans, un spécimen congelé d’un 
hominien différent dé notre 
espèce. 

Feu à p eu, fl a jeté les bases 
de la c cryptozoologie » ou 
science des animaux cachés. De- 
puis trente ans, fi rassemble ou- 
vrages, articles, documents, 
témoignages, sur les énigmes 
zoo logiques de notre planète, fi 
a ainsi édifié à Verihiac, en Dor- 
dogne, un centre de cryptoaool o- - 
gle où fl a réuni une masse d’in- 
formations telle qu'il va en tirer 
une série de quinze à vingt vo- 
lumes Intitulée Bêtes ignorées 
du monde (Z). 

Le premier est donc consacré 
aux c dragons s africains. En 
cinq cents pages captivantes, 
BSeuvehnans cite les 'témoins, éli- 
mine les mystifications, explique 
les méprises, pour enfin se livrer 
à l’analyse zoologique de 
l’énigme. 

Comme c’est la cas pour dtau- 
tres affaires comparables, celle 
du dragon des marais d’Afrique 
tropicale est le résultat de plu- 
sieurs « surimpressions » que 
l’auteur s’efforce de dissocier. 

Un Sirénien inconnu, plus ou 
moins apparenté au lamantin, 
parait habiter certains lacs du 
Tchad et d’Ethiopie. De grands 
poissons, notamment des silures, 
se cachent encore dans les ma- . 
rais du haut NIL En Angola, 
c’est un crocodile non identifié 
qui reste à découvrir. 

Les antres espèces sont encore 
plus e xtrao r dinaires. Selon l’au*. . 
teur, des félins - préhistoriques 
aux dents en sabre, c’est-à-dire • 
le machairodus ou un genre 
voisin, ont persisté longtemps 


— et su rviv e nt peut-être encan 

— au Zaïre, en Angcïa et toi 
Centrafrlque. Une peinture jru- 
pestre, due aux ■■ niytWwmna, 
représente un animal à défenses 
.de morse qui- évoque fortement 
un machairodus. 

L’ombre des dinosaures plane 
sur toute cette affaire. C’est 
s ur tout au Cameroun, au Gabon, 
au Congo et en Centrafirique que 
des rapporta concernent de 
grands reptiles, au Gabon, un 
jeune hexpéteriogue américain, 
collaborateur à TUXC.lt. <2), 
James Fowefi, a recueilli Oisa-. 
téressantes informations sa r. pn 
monstre mystérieux à l’allure de 
brantosaure. Je N’yamaLcu 

Ce dossier comprend encore 
une. pièce à conviction : une 
défense, langue . de 72 cm, 
achetée en 19M au marché 
d'Àddls-Abeba, et qui nia peut 
provenir d'une espèce connue. 
Son propriétaire serait ün pa- 
ient encore ignoré des éléphants. 

Des serpents géants Intervien- 
nent aussi dans cette affaira. 
En 1959, au gatanga, les occu- 
pante-, d'un hélicoptère militaire 
belge photographient un python 
dont la taille approchait 14 mè- 
tres. La même a nuée, un serpent 
géant est abattu à la mitrailleuse 
par dea soldats français aux 
confins algéro- marocaine. La 
peau et les dents de grands 
serpents nord -africains - doivent 
se tr o uv er quelque port en Fran- 
ce, et 11 serait du plus haut 
Intérêt de les ret ro uv e r. : 

Le triste sort des serpents, 
géants est-U de périr sous les 
balles ou les flèches d’une année 
en campagne? Vers 255 après 
j. les troupes de Begolus en 
auraient tué un énorme spéci- 
men en Tunisie- 

Mftte Beuvelmans souhaite, et 
nous lui donnerons raison, que 
la découverte de l’un ou l’autre 
dea derniers, dragons. d’Afrique 
ne s’accompagne d’aucune mise 

■.à. mort-: -■ 

JEAN-JACQUES BARLOyÏ 

. * LES DERNIERS DRAGONS 

D’AFRIQUE, de Bernard Heuvel- 
nmu- Pton, 518 p n sa F. 


m Le deuxième, consacré aux 
Bête* -'humaine* d'Afrique («hom- 
mes sauvasse» es tnateAiu») , wt 
prévu pour 1978. . ■ 

(3> Union toterimtLoînle pour , la 
oosRmtt» ds la- nature et de Ma 


CANULARS ANIMALIERS 



I L y a quelques années, une 
femme apporta au Musée 
royal d’Edimbourg, en 
Ecosse, une truite recouverte 
d’une délicate fourrure blanche. 
Elle avait acheté ce faux en 
toute confiance, l’Idée d'une 
truite à fourrure ne lui ayant 
pas paru particulièrement sau- 
grenue... 

Peter Dance, qui raconte cette 
anecdote, est conchyllologlste 
— entendez : spécialiste des’ 
coquillages — au Brltlsh Mu- 
séum, A Londres. La crédulité 
humaine, combiné à. ('ingéniosité 
dea taxidermistes, l'a conduit à 
se pencher sur tes « monstres » 
fabriqués de main d’homme 
Abandonnant les monstres Ima- 
ginaires ou mythiques aux psy- 


chanalystes, Il s'ast limité à-HeW 
démystification d'escroqueries'^ 
zoologiques, tels que le . chat' 
allé, le ' bison pygmée, Tarai- 1 
gnés marine, la sirène ou te", 
dragon valant -.r 

Peter Dance est formel': las* 
créatures étranges, .et mervèjh^ 
leusss qu’il exhume, n'ont jamais 
marché, ni volé, ni nagé sur, 
aucune planète — et 
moins sur la nôtre : tous 
été conçus et fabriqués par 
l'homme. On s'en doutait hlàùM 
•un peu; mais sommes r nousg». 
vraiment ravis de l'apprendre 

ROLAND JACCARD. { 

* C FAUX ANIMAUX A d «4i- 
rtte Dance. Tnd. O* fréglaÉfv 
per Y. Oc en a. *d. Pierre Horey, . ^ 
128 p* 49 F. J 
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contre la fatigue ) anxiété 
et les états dépressifs 

la diététique 
super- énergétique 


L’ARDECHE 

la terre et. les hommes 
duVwaraïs - 
de Pierire BOZON : . 

. un livre touristique 
pour tous 

par VHERMES 31 me Faamr LŸCW 1 
En ww 1 4V F chçaTo tra J ttirabc. . 
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. O est U r Buref i U carieux de tout. 

Mais dm surtout P homme 
du Dictionnairt Universel. 


Septembre 1978 : Le Robert 
déadede rééditer un dictionnaire 
de 1690. La preuve est faite : nous 


MOT. £aWL &m« Parole d’âne os de placeurs 
iÿllabes. Les Diâtionaires doivent contenir & ex* 
pUqœr tous les mets d’une langue dans un certain 
ordre.' Les Grammairien» divifcnr les mets ea huit 
- partie* d’oraifoiu. En mots primitifs, dérivez, coin* 

- pofez» Innommes , équivoques» &c. les figures 

- ^t»i»baricalés s des mots qui y apportent quelque 

> »• 

r , fretbefi » EpeMefi » purngmg^. 

trdttjmttmon ou membeje 9 &c. qui tant expli- 
. qaex à leur ordre, - 


doublions pas nos ancêtres. la 
langue française est toujours vi- 
vante. Void <|?nc en trois volumes 
magnHquement reliés le chef- 
d’œuvre d’Antoine Rnretiëre, le 
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■ La scaphandriers du XVII e tiède : sanr^vnus - 
jar&r homaus-ffenatàUes du grand stede 
- fappdunt les plongeons ? 

• une importante iconographî . 
165 gravures, souvent insolites, 

■ » ■ 1 t • ■ 


s du xvn e siède, 

un réoertoire des 


XVn e sîède, une évocation sou- 
vent surprenante de la vie quoti- 
dienne sous Louis XIV. 

Vous retrouverez les racines 
d’une langue que vous aimez, 
le sens perdu d’une époque, le 
poids des mots et, par ce voyage 
dans le temps en 3 volumes, 
vous daterez votre vision: du 
XX e aède et approfondirez votre 
culture. ' ; 

VoirrdémwTtous lesservices 
quevonsrendm le Dictionnaire Unir 
nmd de Fuffîifafy 'iecePÇz. chez vous, 

notre doom, 
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^moyezrmoi gtatuiceôiept et sâds aucun engagement 
\ de ma raert ope doâr m'cntrttidin-dc^ sur le . 
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LE JOUR 

DU THEATRE 

Amiens 

et le monde occidental. 

Après avoir convié l'Amérique 
à la' motion- la la culture 
d'Amiens & tr~ven des .Uns, 
des photos, dep débats et avec 
le Ltotng Theatre, Dominique 
Quehec se tourne vers VAÜe- 
magr ; et met *i scène Intro- 
spection, une pièce - — un 
mar.~i'-nv- joué par Jean les-, 
cot, tte 17 janvier cm 3 février 
— de Peter Handke, qui est 
d'affleurs autrichien, vit à Parti 
et se trouve actuellement dans 
le Connecticut. Il est Tvn des 
auteurs les plus importants du 
monde occidental, un monde 
qu'il dissèque pour en morArer 
les ombres. 

Sa rtèce est « une sorte 
d'aren, de confession de t' s 
les Interdits et de leurs trans- 
gressions : désirs, fantasmes, 
péchés refoulements, angoisses, 
> maïs aussi confession des men- 
- songes et principes, paresses du 
langage gel sont une paresse de 
vivre ». 

Avignon-Lorraine. 

Cet été, Anne-Marie Kraemer 
a présenté au Théâtre Ouvert 
d’Avignon sa première pièce : 
Déménagement. EUe y fait che- 
vaucher les deux sens du 
terme ; changer de motion. — 
perdre la raison. Elle fait venir 
au présent iTune mémoire 
angoissée .les souvenirs d’une 
enfance apeurée, contrainte, 
banale en somme. EUe pse 
dons Ze disordre les pièces d’un 
-■ puzzle qui .représente la vie 
d’u ■ ' femme. La .dire en espace 
de acouea Kraemer est de 
rue une mise en scène, une 
production du Théâtre popu- 
: Zaïre de Lorraine, qui se donne 
jusqu’au U janvier & Longwy, 
et du 16 janvier au 3 février à 
Meta. 

L’Agit’prop selon BoaL 

Le groupe de travaü Augusto 
Boaî organise deux séries de 
stage — b- première le matin 
et la seconde le . soir — du 
29 janvier au 4 février peur 
. travailler les techniques du 
« Théâtre de VOpprimée », 
exposées dans le Uore du même 
nom publié' aux Editions Mas- 
pero, ainsi que les bût* et les 
■ moyen* de cette forme d?agit? 
prop. Le stage, placé sous la 
direction (T Augusto Boal, , sera 
animé par lés membres de son 
groupe et se tiendra à Paris, 
dans un lieu qui n'est pas 
. encore fixé. Il est destiné aux 
acteurs et non-acteurs avec 
une participation aux frais, 
sans hébergement et repas non 
compris, de 209 francs. 

it Les candidats peuvent 
demander des formulaires d Ins- 
cription en écrivant A l’adresse 
suivante : Croupe Boal, 12, pas- 
sage TniqnetU, 75CH Paris. 


L'ARGENTINE A POITIERS 

Plulenrs manifestations 
crées A l’Argentine sont organisées 
par la ville da Poitiers et le Centre 
de recherches latino-américaines de 
l'unir entté A l’occasion de l'expo- 
sition Julio SDva, présentée dans 
cette ville an musée Sslnte-Crotx. 
En premier lien, nn hommage musi- 
cal A Jnllo Cartazar sera donné en 
présence de l’écrivain pu Porelustre 
de Jazs Sfcnas et nn groupe de tango 
Ce U Janvier). Trois récitals sui- 
vront : avec le planiste Daniel 
Teruggl Ce 10 Janvier), le percutant 
niste iWM-ttn Saint-Pierre Ce 26 Jan- 
vier) et la danseuse Iris Scacchnrl 
Ce 3 février). Ces -qnatn soirées 
auront lien à 21 heures A l'audito- 
rium du musée on A l'ampUOiéttn) 
Descartes pour la tallet. 

De leur coté, le Centre d'anima- 
tion Allênor-d’Agnltaina, le Centre 
socio-cal turel des Trols-Cltés et la 
Maison de la culture et des loisirs 
accueilleront les p a rt i c i p an ts aux 
trois débats prévus snz l'Argentine 
Ces 17 et 23 Janvier et le 8 février, 
à 21 heures). On pourra suivre aussi 
nn cycle de cinéma argentin an 
cinéma le Théâtre (les trois derniers 
Jours de Janvier). 

* Renseignement» : (49) 41-S9-T7. 


Cinéma 


€ La femme qui pleure » 


(Suite de la première pagej . 

Mais loin de desservir le film, 
cette pauvreté où H s'enferme sou- 
ligne son authenticité, accentue la 
violence et les éclats de la crise 
qu'il révèle. 

Pourquoi pleure-t-elle, cette 
femme assise ou plutôt écroulée 
sur le sol de sa cuisine ? Parce que 
son mari la trompe, paies qu'il en 
aime une autre et ne peut se dé- 
faire de cet amour, parce qu'elle 
est lasse de lutter, de se plaindre, 
d'espérer et de désespérer, lasse de 
ne pas comprendre, lasse à vouloir 
mourir ou à vouloir tuer, indiffé- 
rente à tout ce qui n'est pas sa 
rage et sa douleur, découvrant 
mime avec- horreur qu'elle ne peut 
plus supporter son enfant; que sa 


haine du monde englobe son 
enfant. 

A l'hystérie de cette femme tor- 
turée, l'homme, le mari, oppose de 
vaines paroles d'apaisement, d_s 
gestes de tendresse dérisoires- Jac- 
ques sans doute aime encore Domi- 
nique, mais c'est de Haydée dont 
il o besoin, c'est avec elle qu'il 
veut vivra. Muré dans sari égoïsme, 
incapable de choisir, il va de l'une 
à l'outra, acceptant même, quand 
Dominique le lui propose, d'ins- 
taller Haydée sous leur toit. 

L'Infidélité conjugale. et son cor- 
tège d'amertumes, d'incertitudes, 
de lâchetés : rien de plus rebattu 
qu'un tel sujet. Et pourtant, de 
ces poncifs, Jacques Doillon a fait 
un film neuf, dont le mordant et 


LE CYCLE», de Dariush Mehrjoi 


La sortie A Paris, cea dernières 
années, des Mongols et du Jar- 
din de pierre, paraboles poéti- 
ques de Parviz Klmlani, n'a pas 
suffi à faire connaître le cinéma 
iranien, dont l'abondante produc- 
tion (une centaine de film par 
an) était, paraît-il, résolument 
«commerciale». La violence du 
drame social, qui est le sujet du 
Cycle, a donc de quoi surpren- 
dre. A partir de 1970, avec la 
Vache, puis le Hall et le Facteur, 
Darius Mehrjui s'est affirmé, à 
travers les festivals, comme le 
cinéaste d'une renaissance artis- 
tique. Le Cycle, son quatrième 
fiml, tourné en 1974, produit par 
la télévision Iranienne et par une 
société dont le beau-frère du 
chah était P.-D.GU fut pourtant 
interdit dans son pays pendant 
trais ans. On eut des échos de 
cette Interdiction lora de la pré- 
sentation du Cycle au Festival 
de Paris 1977. Entre-temps, la 
production cinématographique Ira- 
nienne, tuée par l'Importation 
massive de films étrangers, était 
tombée A six ou 4ept par an. 

L’explosion politique qui se- 
coue aujourd'hui l'Iran va, évi- 
demment, servir de tremplin 
publicitaire i cette sortie du 
Cycle. Lé Hlm ne ae rattache 
pourtant pas à l'actualité immé- 
diate, msti A un phénomène de 
eodMé sur lequel Dariush 
Mehrjui voulait, i l'époque, atti- 
rer l’attention des pouvoirs pu- 
blics : le trafic du sang des pau- 


Un villageois. Ail, et son vieux 
père arrivent A Téhéran, où ils 
vont grossir les rangs des sans- 
travail et des miséreux. Seul 
moyen pour survivre : vendre son 
sang A une officine qui fo four- 


nit A un hôpital pour les trans- 
fusions. Dariush Mehrjui décrit, 
avec un réalisme hallucinant, 
cette sordide « banque du sang » 
où n’est prise aucune précaution 
médicale, où de véritables vau- 
tours exploitent la misé ns avec la 
complicité tacite des médecins 
de i’hùpftaL C’était déJè dénon- 
cer un scandale touchant la 
santé publique mais il y a plus 
que cela dans cette œuvre aux 
Images superbes, toute empreints 
de colère et d'amertume. 

L'apparition d'un sous -prolé- . j 
tarlat urbain réduit aux pirea 
extrémités, atteint dans son prin- 
cipe vital, plais suintante au 
flanc ds la richesse et du confort, 
ne pouvait, certes, qu'effrayer le 
régime. D'autant que la violence 
pamphlétaire de Mehrjui s’exerce 
sur le mécanisme même de la 
société, sur ta contamination qui, 
par un cycle bouclé, pousse le 
Jeune Ail è se « débrouiller .■ 
comme ceux qui lui donnant 
l'exemple, è passer de la situa- 
tion ds victime vendant son sang 
A celle d'exploiteur qui travaille 
pour son compte avec celui des 
autres. 

De réaliste,’ la mise en scène 
se fait alors, souvent, symbo- 
lique (les rapports -avec l’hôpi- 
tal, les poussins en surnombre 
Jetés au trou par un éleveur de 
volailles qui veut maintenir les 
lois du marché) et dépasse le 
constat d'une réalité sociale déjà 
Intolérable pour signifier. la mort 
spirituelle de l'homme-marchan- 
dise. Œuvre étonnante d'un 
cinéaste qui, depuis lors, est 
pratiquement réduit A l'Inacti- 
vité. 

JACQUES 5ICUEJL 

★ Voir les rOms nouveaux. 


I* a cul ré ‘ nous étonnent-. Est-ce ta 
jeunesse des personnages, .fa dit 
raté, la franchise de leurs affron- 
tements, la verdeur du vocabulaire 
qu'ils emploient, est-ce plus sim- 
plement le réalisme avec lequel 
Doillon raconte une histoire que 
l'on est parfb|s tenté (tant elle 
sonne juste) dé croire autobiogra- 
phique? — nous sommes Id aux 
antipodes du mélo sentimental, du 
pâteux drame d'amour. « La 
Femme qui pleure » est un' film 
de cris et de déchire m e n t s .. Y 
régnent, sous une lumière crue, 
l'impudeur, la nudité, la vérité. 

Avec ses yeux rougis, son visage 
tuméfié, ses gémissements de bête 
bl sée, ses brusques accès de dé- 
lire verbal, Dominique Laffin est 
. l'Image mime de cette Impudeur. 
En se consumant devant nous, elle 
se révèle gronde comédienne. Très 
bonne Interprétation également de 
Jacques Doillon (le mari) et de 
Haydée Polltaff (la rivale)... Voilà 
du cinéma sans complexes et sans 
chaînes. Du cinéma à vif (comme 
peut l'être u~e plaie) qui dngle 
et JSrange. Jacques Doillon a déci- 
dément un ton, un style, im « re- 
gard », qui lui sont propres, fl 
n'a pas fini de surarendre. 

JEAN DE BAftONCELU. 

★ Voir les Hlm* nouveaux. ■■ ■ 


Dan/e 

Carolyn Carison et son double 


Carolyn Cofrison qui présente un 
nouveau solo à l'Opéra comique 
reste fidèle .à elle-même et, cepen- 
dant, ses rêves n 'éclatent plus 
comme des bulles Irisées, ne 
s'effacent plus dans l'eau, le vent 
ou le sable. Les raid pris dans la 
masse, gravés sur les murs comme 
des hiéroglyphes; « Writings in die 
wofl *. . 

Gorotyn Carlson n'a pas renoncé 
à sa mythologie de l'enfonce et de 
l'Imaginaire. Ce sont toujours les 
mêmes thèmes qu'elle développe 
et reprend d'un ouvrage à l'autre : 
la petite fille, l'ombrelle, la c go- 
dasse », de Chariot, le rocher en 
dérive, la chaise. Mais avant (I y 
avait les éclairages de John Davis, 
qui sertissaient choeun de ses fan- 
tasmes comme un joyau. La vision 
de Carolyn Carison que propose 
aujourd'hui le scénographe. Pétrika 
Ionesco est différente, plus exté- 
rieure, plus complexe. C’est la 
créature androgyrw que sa nudité 
ne dépara pas de son mystère. La 
voici, austère, chignon serré, puis 
clownesque, avec sa perruque 
rousse et ses chaussures trop 
grandes. C'est la danseuse soumise 
à un rythme intérieur, prise dans 
des battements (folles d'oiseau fou 
et soudain hiératique, couchée sur 
le flanc comme fa statue de la 
sagesse. Pétrika Ionesco l'oblige à 
sortir d'elle-même ; il la soumet 


à des éclairages cru*, l'enferma 
dans des es paces translucides. A ces 
blancheurs laiteuses il oppose des 
séquences tournées dans les sous* 
sols de l'opéra ; film d'ombres 
avec des cryptes sombres, des esca- 
liers à la Piranèse et des plongées 
vertigineuses de. caméra. 

Entre la prest a tion de Carolyn 
Carison sur la scène et son image 
filmée, une véritable dialectique 
se développe. A la métaphore 
espace - temps sur laquelle repol 
soient ses précédents spectacles 
s'ajoute cette nouvelle dimension, 
la danseuse et son double, le jeu 
avec l'image, soulignée par l'oppo- 
sition entre la musique vivante de 
John Surmon et 1a partition enre- 
gistrée de Jean Schwartz. 

A l'origine, il y a fa danse, mais 
ce spectacle dépasse largement la 
danse- Sommes-nous pour autant 
dans le domaine du théâtre ? Ca- 
rolyn Carison parie, ou plutôt 
vaticine ; elle se démultiplie ou 
s'armfhUe. L'image d'elle que ren- 
voient tous ces prismes scintillants 
a quelque chose de fulgurant, de 
pur, une transparence glacée, qui 
peraonneHement m'a rappelé cer- 
tains vers de Mallarmé. L'art de 
Carolyn Carison est d'essence poé- 
tique. 

MARCELLE MICHEL. 

* SaUe Favart, 19 h. 30. 


Théâtre 


JULES CÉSAR > au T.E.P. 


Le TÜLF., étant une grande boite, 
appelle des mouvements géomé- 
triques, l’éclatement d’un texte 
proféré : le grand drame épique, 
et c'est ainsi que Guy Rétoré a 
monté le Jules César de Shakes- 
peare. Les individus, privés d’his- 
toire personnelle, fabriquent l’his- 
toire de l'Occident en train de se 
découvrir. Leon doutes, Ions 
scrupules, leurs angoisses, leur 
cynisme, leurs ambitions sont les 
composantes d’une lutte & mort 
pour la domination du «mmie. Les 
a blr jum psychologiques sont 
comme attirées, 'fondues dans le 
fhn-mp magnétique d’un gigantes- 
que conflit. La personnages sont 
presque seule 

leur place sur l’échiquier déter- 
mine leur comportement. La tra- 
gédie déroule son Jeu inexorable 
dans un mouvement ascendant : 
l'organisation du complot, le 
meurtre de César, le bref triom- 
phe de Biutus, Immédiatement 
récupéré par Antoine, avec son 
exemplaire discoure, modèle de 
démagogie roublarde, toujours ac- 
tuel ... ... 

-Puis vient là guerre ouverte 
entre deux camps plutôt qu’entre 
deux cbefa La peur, les trahisons, 
les massacres, les suicides des 


vaincus. : refus de l’échec, des 
responsabilités, démissions en 
somme. Une même situation répé- 
tée - jusqu'à l’absurde, jusqu’à 
l’horreur, jusqu’à la dérision dans 
un mouvement. Bans fin qui se 
poursuivra, on le sait, à travers 
les siècles. ■■ 

Jacques Zabor (Casslus). Bruno 
BaffeUl (Antoine) ont la force et ‘ 
la fureur. Alain Mac Mqy can- 
tonne dans le cabotinage hautain 
un César déjà momifié, pantin 
chauve et blême, impressionnant. 
Mais Philippe Bouclet fait ds Bru- 
tus, soldat perdu toujours floué, 
un fils de sergent de la 

coloniale. Mouvementé de menton, 
regard fixé sur le- lointain, bras 1 
gourds, coups de gueule, il a l’air 
vraiment trop bête. C’est un han- 
dicap pour le parti . pris radical 
choisi. 

Guy Rétoré polit tm chwnfn 
glacé, bloque les embranchements. 


DEGOUNODA 

SOUCHON. 

Au sommaire du n?7 du Monde de la Musique : visite à f Opéra de Paris» 
pour ou contre Gounod, un dossier sur la musique en Chine, un grand entretien 
avec Frédérics Von Stade, un portrait-témoignage de Beig, 

Caroline Carison, une réflexion sur la musique corse, 
un reportage sur le rock à Londres et Paprès-punk, 

Souchon, Steve Lacy etle free jazz, Nino Rota, un. shopping 
sur les “boîtes-à-musique”, lé solfège à Técole, des astuces 
pour soigner vos disques et bien sûr tous les concerts à Puis 
et en Province. Le Monde de la Musique, chaque mois chez 
votre marchand de journaux, 7 F. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE. 

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 



LOTERIE NATIONALE 
LOTO 

TELE 7 JOURS 
au 

SALON DE LA NAVIGATION 

DE PLAISANCE 

(du 12 au 22 Janvier) 
venez nombreux à leur stand 
niveau 2 escalier F 

animation permanente 
assurée par 

ANNIE POffiEL 

•participation de nombreuses 
vedettes de la télévision qui 
dédicaceront leurs photos 
. • tombolas dotées de nombreux lots 
chaque jour à L 12 h, 1 5 h, 17 h, 19 h, 

. - 21 h (lors des nocturnes) 
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râpe toute tentation anecdotique. 
Le décor (d’André Acqu&it) est 
neutre : des marnhes pas hautes, 
larges, Irrégulières. Les costumes 
(d’Hoztense GulUemard) se fon- 
dent dans lé gris avec à peine 
quelques teintes pâles. L’histoire 
akns apparaît très nette; pois- 
sante; mate sans les soudaines 
Intuitions visionnaires, les flam- 
bées de délire qui haussent au- 
dessus d’eux-mexnes les héros 
shakespeariens, mettent en dan- 
ger leur équilibre et celui de la 
terre. Pourtant, elles sont là, prê- 
tes à jaillir, mais comme rete- 
noes, contraintes, finalement 
étouffées. Comme si Guy Rétoré 
ae méfiait, n’osait pas lâcher la 
brida. C’est le revers de sa ri- 
gueur. 

COLETTE GODARD. 

A- Théâtre de l’Est psxtitao, à 

20 h sa 
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ARTS ET SPECTACLES 
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«Wiellement 

iroJyn Cortson estSL L « 

lue. 


AWRCEm^ 

★ Salle Vbtotî, U 6, ^ 


7 .. 


‘.E.P. 

_ liras 

irrégMiièxïs. 

- jense 0^!^^ 

£ n îJ e J r!s ^i| 

Bes teintes 
«Pparait très «v7 
■■■ !■-, mais sans & 

tes 

e c dS^re (pu ha*^ , 
douas tfett-nàsiTii 
4bsfaMpea rleas. sœsu n t 
«R leur éosine a tj* fc 
terre. Pourtant, eïa sel» 
tte à Jaillir, ous soie £ 
r,ifa a«L«s, contrats &üh» 
“ 2ES “ f ~ CcmcïrGBiîJft 

-* CosiîîaîâH 

Ceat le œxsfe* 


CO».£TTÏfiflfitt 

.'.' * IMUn de iht jbé 
M b». 




INALE 


JOURS 

NAVIGATION 
lNCE 

22 Janvier) 
à leur stand 
2 escalier F 
permanente 

par 

IEPOÎREL. 

de nombreuses 
tia télévision qui 
*at tours photos 

jetées de nombreux JJ 

wà!2h, lSh.17M 9 

des nocturnes) 
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Variété/ 

Alain Souchon 


TVnr ifriTnnminil , »if*iHirii Lmrtw 
c>x de aevigaer lofa de 1* médiocrité, 
fa mptend * J * i'mw, w areMi » 
fait es gofa da Jour, de pmadm ce 
qu'il en, ce qu'a iôt de li rfalké, 
oWi m éutt ffae et de le dût 

fai pubüc Mc t# tydune mode nie, 
«m isoe écriture diûoe qui tpooxs 
fa rie de coot le» jomh 

LTOa de» c harm a de eene nouvelle 
téce Affidte de fa diimoo butHie, 
dfa fnfa rémi à bien digérer et 
qd P* nocBtri. foaat. Bob Oyhn, 
PppowiJ» fa» t ofl mg Smüaef, la Beseh 
BqKr fa «ck, Charles Ttéaec ee le 
et poil, libre à l'dgurf de 
efa-fc w»fa d'iudr n co mmt. 
xfepeofo odir son nurnd, son iuhn> 

ijçÿfc, 

■~ L'ose de «a arfeûnUtfa, c'en d'expri- 
mer jclhocm, k tmea ua bagage 
wûve» don on te hit voloari e» 
compüoe le tempe que Tiauge se crée, 
«rite famé tourisme de difficulté de 
vivre- qoe natte qndqoefoà d'exprimer 
«rote tue npqveUa géaéaooa de chia* 

L*ôac de ms farces, c’en de pté&eo. 
ter tes chsnsons un peu insolente*, 
pfafab à mi-chemin do lève, souvent 
c o n dnînr* psr.xmc légère folie, lr goût 
de U dérision et on solide biunoor, 
mec plus fbriligwtt dus les tex te s , 
plus d'famgjnsdOD que d’urnes, xvec 
des mflod i c i mieux . élaborées, bien 
orchestrées « faciles -fe retenir, itk 
ooc déeootmcxsoa. . .naturelle et une. 
énorme vitalité, xvec oa plaisir d’étre 
su scène, de faire do specttde sus 
complexe, de * mettre en pbee » une 
cbiasoo, de tirer profit de toutes ses 
icsw aroe*, de s’amafat fa temps d’une 
complzdté fc«emeîle avec Michel Jfonxsc 
ou lurent Voolry. 

Alain Soochon est à rOîympfa, xvec 
son tour de chant fin, sensBifa, « pla- 
ns» », avec de très belles chansons 
coaune lé B*g*i de ’Lntm BibouA. 

CLAUDE FLEOUTER. 

★ Olympia, M b. 45. 


INSTITUT 


• L'Académie des Beaux -arts, 
dans sa première séance de l’an- 
née, a procédé à râection de son 
nou v ea u bureau. Prtsideat - 
H. Tony Aubin, compositeur de 
musique et chef d'orchestre, en 
remnfacement de M. Albert De- 
càrfa i*~ vftjfr-jrfé^Kteît ■- r M. Pattl- 
Iüsôfa’Weme^ ùnécène ;et, créa- 
teur de la Fondation qui porte 
son nom; ftecrétaire perpétuel : 
ML Emmanuel Bonde villa. . 


fïkrique 

CRÉATION FRANÇAISE A WASHINGTON 

* Un enfant appelle », de Marcel Landowaki 


Washington a longtemps passé 
pour une vüle pnnrfnciale où 
£« diplomates et les journalistes, 
notamment, se sentaient exilés 
et soupiraient en songeant à Ja 
rte trépidante de Weio-7ort fl 
en était de mime sur le plan 
culturel De quel poids pesait 
l ‘Orchestre symphonique de 
Washington, fondé en 2902. et 
bien çu'ü eût prts en 1930 le 
titre ambitieux de National Syrn~ 
phony Orchestra, en face de la 
Philharmonique de Nom - York, 
des orchestres admirables de Cle- 
veUmd, de Chicago et surtout de 
Philadelphie, te tout-puissant voi- 
sin dirigé par stokotoski. puis 
Ormandy ? 

Les choses allaient changer peu 
à peu avec la nomination, en 1970, 
enm grand chef international. 
Antal Dorait, et surtout l'ouver- 
ture, en 1972, du Kennedy C en ter. 
créé par le Congrès des Etats- 
Unis pour faire de Washington 
sla capitale aussi bien culturelle 
que politique de tous les Amé- 
ricains ». Cet immense rectangle 
Wanc et plat au bord du Potomac, 
ouf comprend à la fois le Théâtre 
Eisenhovoer. un Opéra, une vaste 
salle de concert et l’Institut du 
film américain, a incontestable- 
ment encouragé et enrichi la vie 
artistique de Washington, où les 
troupes de théâtre, de ballet, les 
orchestres et les solistes du 
monde entier viennent plus faci- 
lement. Un Festival de deux se- 
maines intitulé Paris, l'époque 
romantique y sera organisé en 
mai prochain avec la Comédie- 
Française. le Ballet de Stuttgart 
et l’Orchestre de Paris. 

Mais le Kennedy C enter pour- 
rait n'étre qu'un « garage », 
comme beaucoup de salles de par 
le monde. L’importance artistique 
d’une ville dépend avant tout de 
ce qui s'y crée dCorigisiaL A 
défaut d’une troupe pour animer 
l’Opéra, les espoirs reposent 
actuellement sur la présence à la 
tète de VOrcfiestre national de 
RostropovttcJi. Ce dernier est en 
train de s'y taüler un rôle à 
la mesure de son talent et de 
sa personnalité, ambitionnant 
d’amener cet ensemble au niveau 
des meilleurs orchestres, du même 
pas que lui-même progresse dans 
Part de la direction. 

liais Rostropovftch ne se con- 
tente pas de se constituer sage- 
ment un répertoire. C’est un ani- 
mateur, un « agitateur », qui a 
besoin -da nétrtr-Za musique, de 
créer, de dépenser son trop-plein 
de rte et de ■ chaleur humaine, 
comme d’embrasser les artistes. 


d’applaudir ses musiciens ou son 
public quand il est content d'eux. 
Pour lui, la musique n’est pas un 
lac mue eaux donnantes, mais un 
torrent qui Se déverse toujours 
vers Vavenlr. 

C’est pourquoi b ne cesse . il n a 
cessé, tant comme violoncelliste 
que comme chef d’orchestre, d’en- 
courager. voire de bousculer, ses 
amis compositeurs pour qu’ils 
écrivent de nouvelles couvres, en 
particulier de nombreux Fran- 
çais : itessiaen, Ohana, Sauguet, 
WUner, Auric. DutiUeux récem- 
ment et, maintenant, Marcel Lan- 
datoski. qu'il pressait ainsi depuis 
dix ans, ayant même reproché 
plaisamment à Jacques Duhamel, 
alors ministre de la culture, de 
tenir son directeur de la murioue 
en esclavage, Vempèchawt d'ac- 
complir sa vocation- 

Les dilemmes de la foi 

Le public de Washington a fait 
un accueil enthousiaste à Toeuvrv 
composée par £andou»fci à l'in- 
tention de Galsna Vichncvskala 
et •Rostropovitch. Dans la ligne 
de la Messe de l'Aurore, Un en- 
fant appelle évoque avec un 
accent très intense les dilemmes 
de la foi : le poème de Marie- 
Noël du la foi de l’enfant. « de 
l'enfant qui vieillira », et Vin cré- 
dulité de Vadulte (• Des murs 
invisibles m’entourent. Mes yeux, 
ma raison ne les franchissent pas. 
Je cherche en vain la clef qvr en- 
trevoient les enfants ») ; et c'est 
alors, inséré avec une audace 
étonnante, le récit de ttnstitu- 
tion de l’Eucharistie à la dernière 
Cène, qui rend à la foi son vrai 
statut : e Le cœur volt au-delà 
du temps. Je vous écoute, je vous 
comprends, fai retrouve mon 
coeur d’enfant » 

Ce mysticisme contemplatif et 
douloureux, qui correspond à 
l’évolution spirituelle des dédica - 
tains, adopte une forme très 
originale, spontanée et libre. La 
voix de Vichnevskala se déploie 
en grands récitatifs ou oriosos, 
dramatiques cP abord puis lumi- 
neux, sur un orchestre aux 
atmosphères changeantes. Et Ros- 
tropovitch, quittant son estrade , 
conclut ou violoncelle chacune 
des parties, apportant, comme le 
disait la grande cantatrice, «la 
réponse de Dieu» (le Monde du 
9 janvier). 

Atmosphère indécise du premier 
vcAet. comme une aurore triste 
avec ce» paquets de notes aiguës 
des violons à travers lesquels 


monte une phrase fervente des 
violoncelles et contrebasses, éclai- 
rée par les lueun mystiques de 
la trompette. Le cri tragique ; 
«Le ciel me semble vide», sur 
une sorte de douloureuse péré- 
grination humaine . cède devant 
les méditations sereines du vio- 
loncelle et de la flûte. Dans la 
deuxième partis, tes dessins es 
hachures de violons, dominés par 
les sonorités étoüées du rtbns- 

S hone et du piano, accompagnent 
r chant de solitude et d'angoisse 
qui jaWt de l'incrédulité et de 
la révolte. 

Mal* la troisième partie, la 
plus belle sans doute, apporte en 
deux temps la réponse de la foL 
Sur une tempête lointaine et 
mystérieuse, tournant comme le 
rocher de Sisyphe, la voix fait 
planer tris dramatiquement le 
récit de la Cène ; à la fin, toute 
angoisse s* effondre, les nuages se 
dissipent et laissent appartàtre un 
nouveau ciel, une terre nouvelle. 
Alors la cantatrice, avec un 
lyrisme resplen di ss ant , redit rtns- 
titatiem de rSncharistie sur un 
orchestre sctntÜUmt de lumière 
très douce, avant de conclure en 
un duo d’une tendresse sublime 
avec le violoncelle de son époux. 

La vigueur et la simplicité 
d’une écriture atomale pétrie de 
sentiment, la ferveur et ridai 
exceptionnels de Vichnevskala et 
de RostTVpooitch. pénétrés tCémo- 
tùm. ont séduit te public très 
nombreux (près de trois mille 
personnes, et le concert sera ré- 
pété trois fois!) qui ne connais- 
sait rien de Marcel LandowskL 
Dans l’ouverture de la Clémence 
de Titus et la Symphonie en sol 
mineur, de Mozart, l’Orchestre 
national de Washington avait 
semblé parfois tôt peu rustique; 
sans doute la direction minutieuse 
et véhémente de Rostropovitch 
n’a-t-elle pas encore apprivoisé 
les secrets de l'élégance aüée de 
Mozart. En revanche, son inter- 
prétation de la deuxième suite de 
Dapbnls et Chloé, de Boval que 
nous avons vu naître pas à pas 
au cours des répétitions, reflétait , 
malgré quelques subtilités . de 
phrasé qui lui échappent encore, 
la poésie merveilleuse , Virvdolern.ce 
exquise de ce chef-d'œuvre, cou- 
ronné par une danse générale 
quelque peu « polovtsienne », dio- 
nysiaque et tTune Intensité émou- 
vante, haletante de désir vertigi- 
neux, avec V excellent chœur de 
TOTatorlo Society. 

JACQUES LONCHAMPT. 


ISalJe Gëmier (727 81-15). 

Le belvédère 

Id'Odôn von Horvath. création ©n Franc© 
[Théâtre Eclaté d'Annecy ” V 
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ELLY AMELING, *» 

DALTON BALDWIN, 


piano 


Récital Ravel, Fauré, Schubert 

avec le quatuor à cordes 
de l’Ensemble de Chambre Français 


^THÉÂTRE DE L'ÂTHENEË ^ 

15 -janvier à 21 h 






fana y imj 


DROUOT 

RfveGauche 

Ge des Commissaires Frisons de Paris 

GARE D'ORSAY - 7/QU Al ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


LUNDI 15 JANVIER {Expwrtûw 

8. 12. - BRmL. Métal Stalna. Man- 
et atyle. ML» Ofcz. 


imcti 13) 


bfa «no. 

S. 15. - Sx mouhlea ruttiqnàs st 

MERCREDI 17 JANVIER (Expositioa 


de rtyle. H- Ader, Picard, Tajxa. 

S. 28. - Llvr- TaJûlx. Amtab. 
Kakémono* ane. Mbüat. M» La 


mil 15) 


8. 4. - Tableaux. Meubles U*. 
m i Chambdland. 

S. M. - Mobilier ancien et de 
atyle. Iilv. ano. et xnoCL, classi- 


ques. latin, annale» de 
M" Ader, Picard, Tajan. 

S. 13. - Ameublam. MV Bolsti- 
rxrd, de Bfceefcezen. 


JEUDI 18 JANVIER 
: 8. T. uthos. M* ChambeUand. 

. VENDREDI 19 JANVIER (ExpowHoa fawfi 18) 
S. 1» - Bs meubles. U™ > »i»hb. 

Guillou, Buttstand, Tailleur. 

S. 4. - MobCL de style. M* Ader, 


Picard, TaJAn. 

8. L - Meubles anciens et de 
style, 
anc. •( 


travail, provincial. Uvces 
et du U" foMSlgaw grecs et 


Bx arts; coU. des décrets 
de rassemblée nation. M*" Ader, 
Picard. Xajan. M. Meaudre. 

S. 11. - Tabtz. Blbel. Mob. de st. 
M" Oodeau, Salanct; Aodap. 

S. 19l - Mob- ane. et de style. 
M" Castor! k; NlcafaJL n 


les vastes 4m le 


— AMS, PTCÀBD, XAJAN, J2, nu F*mt (7300%, 70-85 -71 : t 


— U BLANC, 32. avenue dé l'Opéra (75002), UA-24-tt. 

— POIS GERARD, -DE HKKCKBRJSN, L r. de Provence {7B0t 

— COAMBBLLAND. t, nie BosUnl (730(18}; 770-18-18. 


K 78008), 770-81-SA 

L ■ 

— COUTÜRESR, NICOLAY, «L nie de BeÜêcbSroe (7800T). 5» 85-4*. 
— OODEAU, SOLANEX, AUD AP, 22, roe^Dronuc (75009). 770-13-55, 
770-87-68^ 523-17-33. ' . ' 

— LAURIN, GUXLLODX, fa&PFETAUD, gilLUUR (anfatAUMMlIt 
tmuiMH LAÜHJN), L ruft.de Lille ftSOtgVttS-Sfr-U.. 

— (K 2 ER, 22, rua Drouot (Tïacsj, 523 1 88.88. ' ... 



Raur lois renseignemerts concemart 
rooGembis des programmes ou des salies 

-U W*KBl«SI«TOIIS SPECTAOES» 
7MM(Sp« ywpéo) et 727Æ34 

(dffU heues à 21 heures, 
sati las dfaancfes en jours *Mé^. 



Jeudi 11 janvier 


lUÉatTES 


Les salles subventionnées Les cafés-théâtres 


pxvatx, U b. 30 ■ Qandyn 
. «oo et le O.S.T.O.P. 
Cemédie-Proncxlsc. 30 b. » s Six 
Pmmousm en qnlto d*antaur. 
CbalZlot, Oémter, 38 b. 30 î le Bd- 


A« 


Hn, 20 tu 30 : Chris « 


Lente ; U h. 15 : Spectacle Pii* 
20. rat Jacob. 


TU 
; U 


» t. JP : te Trflmte de la 
ytlléclature. 

Petit Odéon, 13 h. 30 : La Jour oft 
Mary Sbxlley reneentn Chaitotse 
Bran il. 

TKP, 3o b. : L'affaire est dans la sac ; 
Baaoiet (cinéma). 

Les salles municipales 


ChÈUUt, 30 h. 30 : Boae de NoEL . 
TbMXre de te YtUa, M tu 30 : SoUdad 
30 h. 30 : les Trou Ocnars. 


Les autres salles 


Aire libre. 30 tu «5 : Délire A deux. 

Antoine, 20 h. 90 : la Peut Japonais. 

Arts-Kébnrcet. 20 tu 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier. 38 b. 30 r Un homme A ls 
rencontre dVL Artaud; 21 h. : la 
Culotta. 

Athénée, salle C.-Bèrard, 30 11 30 S 
le Ormnd Psu- 

GdotbéAne, 20 tu 30 : 1» Clique. 

BonlTes-dn-Nerd. 20 b. 30 : Unit 
pour masure. 

Cartoucherie de Vtneeanes, Aqua- 
rium. 20 h. 30 : la Sœur de S2w» 
hespeare. — Théâtre de la Tempête, 
JD h. 30 : U «le ast xm Nota 

Cité tatematlnnalt. Resserre, 
20 lu 30 : Xakov Bocomolov. — ■ 
Grand TbéAtxe, 20 b. 30 : Dota 
Juan. 

Comédie des Champs - nysées, 

20 b. 15 : Guy Bedon. 

Dsoaou. St ù. : Ulysse au pays des 
merveilles. 

Pou taise, 23 lu î Je te le die, Jeanne, 
c’est pas une via. 

Forum des Balles, 22 h- 30 : Oms- 


vert ; 33 lu 

Bien cs-Maatsaux, ~ L 30 b. 10 
viras, oa s’en va : ZI tu 30 
Tour Vendaneslea ; 22 tu 30 : 
A force d’attendre l’autobus. — 
EL 20 b. 30 : C*eet pas de l’amour, 
c*est de l’once ; 22 h. 30 : 
A. Valardjr. 

Calé d*>dsar. X. 30 tu 30 : Popeek; 
22 tu : Boigne tes sMhymeses. 
Gervalse. — H. 22 b. 30 ; la Péplum 
es rails. 

Coupê-Chon. 20 h. 30 : le Petit 
Prince; 22 h. : Pas la bouche 
pleine. 

Café da te Gare, 20 h. 30 ï Boyer, 
Ro*er et Hofn ; 22 lu î la Du» 
an slip rouge. 

Cour des Msdn. 20 tu 30 : Pierre 
LOttkl ; .22 h. : Ta brodes T» Ouais, 
Dix-Heures, 20 b, 30 - Rloet Bairisr ; 

22 lu 15 : Prance Léa. 

Panai, 18 tu 30 ; Annette Lugand ; 

21 tu 15 : le Président. 

Lneernafre, 18 h, 30 : n faut laisser 

crfer méznolxtL 

Nouveau Chic parisien, 20 h. 15 : la 
▼aloche: 21 te. 30 ; l'Objet de 
mes hommages. 

Les P«lt»-P*vét, ZI lu 15 : Xras 
Rosse : 22 tu 15 : Petites histoire* 
sur les gtns et tes animaux. 

Le Plateau, 20 h. 30 : Tout simple- 
ment ; 22 h. Qood Day. 
Polnt-Vtrgule, 21 h. 90 : Alors, heu- 
reuse t 

Ls soupnp, 20 lu : dumsons de 
femmes ; 21 h. : le Cabaret de la 
dernière chance; 22 h. 30 : Duo 
d'un homme. 

La Tanière, 20 h. 45 : J^L. Sltmc ; 

22 h.'30 : Louis ArtL 

Les Quatre-Cents- Co nps. 20 lu 30 : 
Le fromage blanc s'est évanoui; 
n te. 30 : Bye Bye Baby : 22 h. 30 : 
Poubelle gin. 


Calté-Montpsniases, 20 lu 30 : la 
Gros Oiseau. 

Gymnase, 21 tu : Oolufihs. 

Hach e tte. 20 n. 50 : 2a Gantatrlce 
chauve; 1a Leçon. 

B Tectrfuos, 20 lu 30 : 2a Vénitienne ; 
22 h. ; Louise la Pétroleuse. 

La Bruyère; 23 lu î las Folles du 
samedi soir. 

Lneeraaire. Théâtre nota; 38 lu 30 : 
Chair chaude ; 20 te. 30 : J. DI Gla- 
como. mime ; 22 h. 35 : la Bhaga» 
— Théétre rouge, 18 h. 30 : Une 
heure avee B. M. Rilke 2D h. 30 ; 
Prsgments ; 22 te. 15 : Acteurs en 

. détresse. 

Maddetnn, 20 h. 30 : le Préféré. 

Mette urina, 20 h- 45 : Changement 
5 vue. 

Michel. 21 ta. 15 : Duos Sur 

Mfehodlèn, 21 h. : Les papas nais- 
sent 'dans les armoire*. 

Modeme. 20 iu 30 : A condition da 


Les chansonniers 


21 h. 


Caveau de la République, 

Et vollA ttravail. 

Deux-Anes, ZI te. : A.-M. Carrière, 
il Hargnes. 

Les théâtres de banlieue 


-Yvette, M. J. CL, 21 lu S 
Tempête plurleL- 

Cmubevole, . M a 1 s o xt pour tous, 
20 h. .30 : Marienbad (hard rock). 

Saint-Mao^. Conservatoire, 20 h. 45 : 
lex Pauvres Gens 

Le Vêsiaet, CAL, 21 h. : le Neveu 
4g Pinnn f^ • 

Vlneennee, Théâtre D.-Sorano, U h. : 
Proust oa la Pftsston d’étre. 

T.my.rnnêerts 


Mogsdor, 20 h. 30 : le Pays du 


Montparnasse, 21 h. : Peines de eosar 
d'une chatte «"t*» 1 » 

Œuvre, 21 ..tu i les Algulltears. 

Orsay, 20 h. 30 : r 

Palace Crolx-N Ivert, » te. ; Bocky 
Bortor Show. 

Palate-Royai, 20 h. 30 ; la Tout pour 
le tout. 

La Péniche, 20 h. 30 : Natvee 

hirondelles. 

Plains; 28 lu 30 : Sur 2s grand* route; 

Poche - M ontparnasse. XL te. : Le 

Premier. 

Saint-Georges, 20 h. 45 : Attention I 
fragile. 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 
Fleurs de papier. 

Studio- Théâtre 14, 20 tu 30 : Hypnos 
ou Isa Bâtisseurs d'empire. 

Théâtre d'Edgar. 20 tu 45 : Q était 
la BaUdouo_ gry> * fols. 

XhéâMda Marais, 20 2u JO r tes 
Chaises : 22 h. 30 : le Pompier de 


Théâtre Marie-Stuart; 30 h. 15 : 
Phèdre. - 

Théâtre de Paris. 20 h. 80 : BubbUng 
Brown Sugar Harlem »«"*«« 20. 
Tristan -Bernard. 21 te. s Crime A 
la clef. 


THÉÂTRE FONTAINE 

Suite, aux nombreuses demandes, 

LES 3 JEANNE 

donneront des r ep rése ntations 

TOUS LES DIMANCHES 
A 15 HEURES 


Théâtre des Champs - Ktysées, 
20 h. 30 : Choeur de l’Orchestre de 
Paris, dir. A. Oldhao, at l'Orches- 
tre de Paris, dlr. D. Baronbo&n 
(Schubert, Berg). 

Salle Gaveau, 21 lu : J. Dussaut, 
pi ano (Rameau, Chopin, Brahma). 

Lnceramtre, 21 tu : F. Bou, F. Dou- 
che t. R. Du val, O et J.-M. Cteré- 

. tien (Schubert). 

Salle W sgram, 18 h. 20 : Musique 
électro-acoustique (J.-C. Ko y). 

RanSlafau 20 h. 30 ; M. Vogel. bary- 
ton ; C. I raidi, piano (Schubert). 

Conservatoire national de muslqne, 
JD 11 30 : c. Jean, téno r ; 

J. -B. Dartigalles, piano (Fauré, 
Dupavs, Wolf) : P. Qypsnaxilala. 
flftce: H. Mousolaa, piano (Protoo- 
flev, Poulenc). 

Radie- mn ce, grand auditorium, 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio- France, dlr. 
E. Krlvlne. soL p. Badurs- Skoda, 
piano (Beethoven, Schubert). — 
Studio 105, 20 te. 30 ; Cordée pin- 
cées. avec M. et B. Franoerles, duo 
de guitares; T. La Gaillard, cla- 
vecin ; r. Andréa, harpe ; T. Pré- 
vost, flûte CPrescobaldl, Carulll, 
Andrea, Bach, Haandel. C. P. E, 
Bach. Swaellaefc, FUcfcôajr, Do- 

■ bussy). 

Jùxz, bob', rock . folk 

Caveau de la Bûchette, 21 h. 80 : 
Rick Gain. Benny Vasseur. 

Campagne-Première, 20 h. : Surya. 

Stadlnm, 21 te. ; Bllly Harper 
Quintet. 

Musée d'art modems de la Ville de 
Paris, 20 h. 30 : Busaaa Pasteau ; 
Maxllyn Mazur. Pascale Criton, 

Olympia; 24 te. : Jean-Loup Lon- 

[tum Blg 

“ " ards, 20 h. 30 s 

b-SO : la Yell*. 


COMPAGNIE RENAUD 'B ARRAULT 


THEATREMd ORSAY, 


BO fBison du succès 

la location est ouverte 20 Jours è l'avance 

v pour 


da Georges Coulonges 
d'après Voltaire 

HAROLD ET MAUDE 

Colin HIggins - Jean-Claude Carrière 

u=ni*ii33.yy 

è partir dû 16 janvier* 

DIDEROT A CORPS PERDU 

.par Elisabeth de Fontenay 
v musique Jean Guigou 
misa an scôno Jean-Louis Barrault 
7, quai AiMrtotatFraricè . - .tfi. B48.38.63 at 
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SPECTACLES 


□nEmas 

Lm films marqués (*) sont Interdits 
snx moins As trebce ans, 

(•*) ibx motos de ilix-juüt sus. 

t . . 

La cinémathèque 

ChaUlot, 16 lu ; . les Damnés de 
l'océan, ds J. von Sternberg ; 
18 lu : le Portrait de Dorlaa Gray. 
' d'A. Levin ; 20 b. : Armoguedon. 

d'A. Jessua ; 22 lu : l'Enfer des 
. tortures, de T. lahiL 
Beaubourg, 15 tu : Laurel et Hardy; 
17 h- et 10 lu. Le cinéma et le 
chemin de ter (17 h. : le Cheval 
de 1er, de J. Ford ; 18 b. : la Rail, 
de L. Plek; 21 h. : Daa MXdc he n 
von MoorhoX, de D. Slrk. 

Les exclusivités 


ORfiASF (A^ v.o.) ; Cltray-Palsce.' 
0* (033 - OT - 78) ; Hysées-Polnt- 

3how. 8* (225-87-29) ; vi. : U.G.C. 
Opéra. 2* (201-50-32) ; Richelieu. 
2* (233 - 50 - 70) ; Montparnaaoo- 

Pathé. H*. (322-19-23) ; CUchy- 
Fathé, 18* (522-37-41). 

L'HOMME DS MARBRE (PoL. v.o.) s 
Hautefeullle. 0* (833-78-38); 
14- Juillet- Parnasse. 6* (32^58-00). 
INS LAN G (Fhll-, T.O.) : Salnt-Séve- 
rtn, 5* (033-50-91) . 


ALERTEZ LBS BSBB8S (Fr.) : Marais. 
4" (278-47-85) ; La Ciel, 5* (337- 
90-90). 

L'ARBRE AUX SABOTS Qt, TA) : 
O.G.C.-Opére, 2* (251-50-32) ; Bo- 
naparte, 6* (328-12-12) ; Luxem- 
bourg. 8» 1633-97-77) ; Elyséee- 

Polnt-Sbow, 8* (225-57-29). 

L'ARGENT DES AUTRES (RJ ’! 
Paramount - Marivaux, 2* (742- 

63-90) ; tT.G.C.-Danton, 8* (329- 

42-82} ; U.OÆ-Marbeuf, 8* (225- 
18-45). 

AVALANCHE (A., v.o.) : Parsmoont- 
Clty - Triomphe, 8* (225-45-78). ; 

vX ; Paramouat-Qpént. 9* (073- 
34-37). 

BJELFAGOR LE MAGNIFIQUE (Tt_ 

1 v.o.) : D.G-C.-Odéon, S* (325-71-08): 

Biarritz, 8* (723-89-23) ; vX i 

Camée, 9* (248-86-44). 

BLUE COLLAR (A-, v.o.) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) ; 14-Julllet-BostUle, 11" 
(357-90-81) ; Olymplc, 14* (542- 

81-421. 

LES BRONZES (Fr.) : Beat, 2* 

(235-83-93) ; U.G.C. - Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Blarrlta. 8* (723-89-23) ; 

Paramount- Opéra. 9* (073-34-37) ; 
U.GC.-Gare-de-Lyon, 12* (343- 

01-59); D . OlG .-G obellns. 13* (331- 
06-19).; Bienvenue - Montparnasse 
15* (544-25-02). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : 

TJ.G.C.-Opéra. 2» <261-50-32) ; Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

LA CABAPATE (Fr.) ; BerUta. 2* 
(742-60-33) ; Marlgnan. 8* (359- 

92-82) ; Montparnasae-Pathé, 14* 

. (322-19-23). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A^ 
ta,) : Saint-Michel, 5* (328-79-17); 
Parle. 8- (359-53-99) ; Mayfalr, 16* 
' (525-27-06) ; vx : Montparnasse- 83, 
6* (544-14-27) ; Lumière. 9* (770- 
84-64) ; Nations, 12*- (343-04-67) : 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ; 

Cllchy-Pathé, 18* (523-37-41). 

CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
DARD (Fr.-Anu. ta) : Vldéoatone, 
6* (325-60-34). 

LA CLEF SUR LA PORTE (Fr.) : 
Se*. 2- (236-83-93) ; U.G.C. Dan- 
ton. 6* (329-42-62) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) : Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; UXt.C.-Gare de Lyon. 13* 
(343-01-59) ; Paramou n t-Gobe U na, 
13* (707-12-28) ; Mistral. 14* (539- 
32-43) ; Paramount -Maillot. 17* 
(758-24-24), 

CONFIDENCES POUR CONFIDEN- 
CES (Fr.) : Bertltz, 2* (742-80-33) ; 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Marf- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Montpar- 
nasse-Pathé, 14* (322-19-23) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27) ; 
Victor-Hugo. 16* (727-49-75) ; CI1- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 

XJS CRI DU SORCIER (A_ vjoJ (■) : 
Publlcls Salnt-Oennain. 6* (222- 
72-80) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 

U. G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 

LES DENTS D8 LA HER (2* partie) 

(A, va?.) ; Elysées-Cinéma, 8* (225- 
37-90) ; Mar! pian. 8* (339-92-82) ; 
vX : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Helder. 9* (770-11-34) ; Athéna, 12* 
(343-07-48) ; Mlramar, 14* (330- 
89-52) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) ; Cllchy-Pathé. 18* (523-37- 
41) ; Secrétan. 13* (206-71-33). 

DOSSIER 31 (Fr.) Ï Calypso, 17* (754- 
10 - 68 ). 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap, 
vui.) (**) : Clnoche Saint-Ger- 
main. 6* (633-10-82). 

L'EMPIRE DE LA TERREUR ( A 
v.o.) (*) : Brady, 10* (770-06-88). 

L’ESCLAVE DE L’AMOUR (Sov, 
VA.) ; Cosmos, a* (548-62-25) (fit 
mer. S, Dim. a^m.). 

.LA FEMME GAUCHERE (AU., y.o.) • 
la Clef, 5 * (337-90-90). 

-LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 

V. O.) : Lucemalre. 6* (544-57-34) ; 
VX : Moxévtlle. 9* (770-72-88). 

LES FILLES DU REGIMENT (Fr.) ; 
Omni a. 2* (233-39-36) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; Caméo, 9* (246- 
66-44) ; U.G.C Gobellna, 13* (331- 
06-19) : Images. 18* (522-47-94). 

LE GOUT DU SAKE (Jap, v.o.) : 
Saint- André -des- Arte. 6* <328- 
48-18) ; Olympia, 14* (542-67-42). 

LA GRANDE CUISINE (A, TA.) : 
U.O.C. Danton. 6* (329-42-62) ; 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
vX : Opéra. 2* (261-50-32) ; Ternes, 
17* (380-10-41). 

LA GRANDE MENACE (An g., v.o.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
vX : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Balzac. 8* (359-52-70). 


Les films nouveaux 

. LA FEMME QUI PLEURE (*) 
film français de Jacques Doü- 
lon : Saint-Germain -VU âge. 5* 
(633-87-59); Colisée, 8* OM- 
IS -4 6) ; Elysée» - Lincoln, 8* 
(359-36-14) ; Salni-Lazare-Pae- 
quler, 8* (387-35-43) ; Gau- 
mont -Opéra, 9* (073-95-48) 
Nation. 12* 043-04-67); Par- 
nassiens. 14* - (329 - 83 - 11) : 
?LK - Bt-Jacqura- 14* (589- 
63-42) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27). 

L'ADOPTION, f ilm fiançais de 
Marc Grunebaum : Impérial. 
2* (742-72-52); B alnt- Germain - 
Studio. 5* (033-42-72) ; Mont- 
paraasae-83, 6* (544-14-37); 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; 

Elyeées-Uaeoln. 8* (359-38-14); 
Saint- Lazare- Pasquler. 8* (387- 
35-43); Nation. 22* (343-04-57); 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27). 

L’ANGE GARDIEN, film fiançais 
de Jacques Fournier : Bertltz, 
2* (742-60-33) ; Richelieu. 2* 
(333-58-70) ; Montparnasse- 83. 
8* (544-14-27) ; .Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Fauvette, 13* <331- 
58-96); Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) ; Cambronoe, 15* (734- 
42-96); Wepler. IB* (387-50-70): 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

LE CYCLE, film Iranien de Da- 
rtush Merhjul v.o. : la Ciel, 5* 
(337-90-90); St-André-dee-Arts. 
6* (326-48-18) ; Olymplc. 14* 
(542-67-42) ; Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 

LA FIEVRE AMERICAINE, film 
Italien de Claudio de Molinla 
(tJ.) : Boni 'Mlch, 5* (033- 

48-29); Paramount-Clty-Triom- 

S he, 8* (225-45-76) ; Uax-Lln- 
er. 9* (Tîs-40-04); Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 
mount- Bastille, 11* (343-79- 1T); 
Paramount- Galaxie, 13* (580- 
18-03): Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Para- 
mo unt-O rléana, 14* (540-45-91); 
Conventlon-Salnt-Charïas, 15* 
(579-33-00) ; Parsmount-Mont- 
martre, 18* (606-34-25). 

CAP BORN, film français dTTVee 
Hnaunot : Bpée-de-Bols, 5* 
(337-57-47) ; Madeleine, S* 
(073-56-03) ; France- Ely eées, 8* 
(723-72-11); Espace-Gai té. 24* 
(326 - 99 - 34) ; (ex-Paramonnt- 
Gaité). 

C’EST DINGUE MAIS ON T VA. 
film français de Michel Gé- 
rard : Rex, 2* (236-83-93) : 
Cluny-Rooles, 5* (033^-20-12) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; Psra- 
mount-Gaiaxla. 13* (580-18-03); 
Mlramar, 14* (320-89-52) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) : Murat, 
16* (651-99-75) ; Paramount- 
MaUJot, 17* (758-24-24). 

BAKO, L'AUTRE RIVE, film 
fiançais de Jacques Cbampreux 
(en fiançais) : Styx, 5* (633- 
08-40) ; la Clef, 5* (337-90-90) ; 
Paramount - Miysées, 8* (359- 
49-34) ; Maxévtlle. 9* (770- 

72-88) ; Paramount- Montmar- 
tre, 18* (606-34-25) Jusqu'au 14. 
POT DE VIN; film Italien de Ser- 
glo Corbucd (ta.I : U G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; (vX) : 
U.G.C. - Opéra. 2* (261-50-32) ; 
Rotonde, 2* (633-08-22) ; Clné- 
monde-Opéra, 9* (770-01-90) ; 
U.G.C. - Gare - de - Lyon, 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. - Gobellns, 
13* (331-00-19) ; Mistral. 14* 
(539 - 52 - 43); S ocré tan. U* 
(206-71-33). 

L’ETE DE MBS QUINZE ANS (•), 
film suédois de Knut Andersen 
(VX) : Otnnla. 2- (233-39-36) ; 
J. - Cocteau, 5* (033 - 47 - 62) ; 
Balzac. 8* (399-52-70): U.G.C.- 
Gare-de-Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Conventlon-Salnt-Charlee, 15* 
(579-33-00) ; Secrétan, 19* (206- 
71-33). 


INTERIEURS (A-, v.o.) : Studio 

Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramcrunt- 
Odéon. 8* (325-59-83) ; PubUcle- 

Matdgnon. 8* (359-31-97) ; Publlcla- 
Champa - ElyBéaa, 9* (730-76-23) ; 

. vx ; Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramount- Montparnasse, 
14* (328-22-17) ; Passy. 18* (288- 
62-34). 

FUKE - BOX (*) (A_, vX) r Parm- 

mount- Mari vaux. 2* (742-83-90) ; 

Caprt. 2* (508-11-68). 

KOKO, LE GORILLE QUI PARLE 
(An v.o.) : Palais des Arts. 3* 
(272-63-98). 

KOUNAK, LS LYNX FIDELE (Sov, 
vJ.) : Cosmos. 0* (548-62-25). H- 3p. 

L A M ALEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSE (A-, ?«.) : Quartier 
Latin, 5* (328-84-65) ; George V, 8* 

• (225-41-46) ; Parts, B* (359-53-99) ; 
VX : Bertltz, 2* (742-50-33) ; Fan- 


CONNAISSANCE OU MGNQE 


PLBYEL - Dimanche 14 Janvier A 14 h. 30 - Mardi 16 Janvier à U h. 38 et 21 h. 


FRANCE CRÉOLE 
DE L'OCÉAN INDIEN 


LA REUNION 

RÔCll fit f ilm | ms | p an Hk m ■ Ra ■ 

médit de Loïc LEBRUN 

Un volcan dans la mer - Charme des eases créoles - Ferveurs tamoules 
Petits peuples de la Réunion - Canne à ancre, vanille - Les marches sur 
le leu - Les Dets - Les menaces naturelles - Romance créole 


FLEYEL Mardi 23 Janv. à 18 h 30 et 21 h_ Dim. 28 Janv. 14 h 30 - Nouv. séances 

L'AVENTURE BT EN AUSTRALIE 

film* £ JACQUES VILLEMfNOT TEE AUSTRALE 

Animaux fossiles vivants. Passé et- avenir des hommes de l'ftge de plaire. 
Chefs-d’œuvre d'art primitif. Capture des dromadaires sauvages, des buffles, 
des serpents, des dugong. Paradis et 'enfer des. chercheurs d'opales. 


vette. i> (331-56-88) ; Montpar- 
nasse- PaUîé, 14* (322-19-23) ; Cam- 
bre une. 15* (734-42-96); CUchy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

LAST WALTZ (A_ TjO) : Palais des 
Art*. 3* (272-62-98). 

MIDNIGRT EXPRESS (A, v/>, **) : 
ChAtelat- Victoria, 1» (SOS- 94-14). 
H. Sp. ; Venddme, 2* (073-87-52) ; 
U.G.C. Marbeuf. B* (225-18-45). 

MOLIERE (Pt, 2 époques) : Grandi 
Augustine. 6* (633-22-18) ; Gau- 
mont Rive-Gauche, fl* (648-26-36). 

MODULATION DE FREQUENCE (A_ 
VJ3.) ; Luxembourg, 6* (633-97-77) : 
Elysées Point Show. 8* (225-67-29). 

MORT SUR LE NIL (A^ v.O.1 : 
Studio Médiols. 5* (633-25-97) ; 

Paramoont-Blyséee, 8*. (359-49-34) ; 

■ vJ. : Paramount - Marivaux, 2* 

(742-83-90) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

ON EFFACE TOUT (Fr.) : Quintette. 
5* (033-35-40) ; Pagode, 7* (705- 
. 12-15) ; Madeleine, 8* (073-56-03) ; 
Colisée, 8* (359-29-48) ; Famaa- 

H lma 14* (329-83-11). 

L'OURAGAN 1 VIENT DE NAVARONK 
(A., v.o.) ; Ambassade, 8* (358- 

19-08) ; vX : ABC, 2* (236-55-54) ; 

- Montparnasse 83. 6* (544-14-27) : 
Français. 9* (770-33-88) ; Diderot. 
12- (343-19-29) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) : wepler. 18* (387-50-70). 

PAIR ET IMPAIR (IL, vX) : Caprl. 
2* (508-11-69) ; Mercury. 8* (225- 
75-90) ; Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37} ; Paramount - Galaxie. 13* 
(580-18-031 ; Paramount- Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Paramount- 
Malllot, 17* (758-24-24) ; Moulin- 
Rouge, IIP (608-34-35). 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
(A-, vX) : La Royale, 8* (288-82-66). 

PLEIN LES POCHES POUR PAS UN 
ROND (Fr.) : Paramount- Mari- 

vaux, 2* (742-83-90) ; Paramou nt- 
Galaxle. 13* (580-18-031 : Para- 
mount - Montparnasse. 14* (329- 

90-10) : Faramount-Orléans, 14* 

(540 - 45 - 91) ; Parammmt-Malllot, 
17* (758-24-24). 

POINT Op ORDER (A. tæ.) : Olym- 
plc. 14* (542-67-42). H. sp. 

BEMEMBER MY NAME (A, VA) : 
Quintette, 5* (033-38-10). 

LES .RENDEZ-VOUS D'ANNA (Fr.) : 
Studio de la Contrescarpe, 5* (323- 
78-37). 

LE ROUGE DE CHINE (Fr.) : 
Le Seine, 5* (325-95-99), h. sp. ; 
Olympia. 14* (542-67-42), h. sp. 

BUE DS LA JOIE (Jap. VA) (•*) : 
J. -Renoir. 9* (874-40-75). 

SANS FAMILLE (IL, VA) : Haute - 
feuille. B* (633-79-38) ; Par nassien. 
14* (329-83-11). 

SCENIC ROUTE (A^ v.o.) : Le Saine, 
5* (325-95-99). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : 
14-JtdUet-Pamsase. 6* (336-58-00) ; 
Racine, S* (633-43-71) ; 14-Julllet- 
Bas tille. Il* (357-90-81). 

SONATE D’AUTOMNE (BuAL, va) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; Pamssslsn, 14* (329- 

83-11) ; vX : Impérial, 2* 
(742-72-52). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (Suèd„ v.o.) : Studio Logos, 
5* (033-26-42). _ ' 

LE SUCRE (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Montpamasse-83. 6* (544-14-27) ; 
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Studio 
RaspaU. 14* <320-28-38). 

UNE HISTOIRE SIMPLE CFf.) : 
Riche U eu, 2* (233-58-70), Impérial. 
2* (742-72-52), Saint-Germain Ha- 
chette, 9* (633-87-59), Saint-Lazare 
Pasqcuer, 8* (387-35-43), Colisée, 8* 
(359-29-46), Athéna. Il* (343-07-48), 
Fauvette, 13* (339-58-86), Montpar- 
naase-Pathé, 14* (322-19-23). Gmn- 
mont- Convention. 18* (828-42-27). 
Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41). 

UN MARIAGE (v.o^ A.) : Studio dé 
la Harpe, 5* (033-34-83). Haute- 
feuille, 6* («3-79-38), Elysée»- Lin- 
coln, 8* (339-36-14), Marlgnan. 8* 
(369-92-82). 14-Jufilet-BastlUe, 11- 
(357-90-81), Parnassien, 14* <329- 
83-11). — VX : Français, 9* (770- 
33-88). Cambronne, 15* (734-42-96). 
Gaumont-Gambetta, 20^ (797- 

02-74). 

LES YEUX DE LAURA MARS (A, 
v.o.) (*) : U.a.C.-Danton, 6* (329- 
42-62), Biarritz, 8* (723-69-23).- — 
VX : TJ .G-O. -Opéra, 2* (261-50-32). 
Bio-Opéra, 2* (743-82-54). Mistral. 

- 14* (539-52-43), Bleovenue-Mout- 

paruasu. 15* (544-25-02), Murat, 

18* (651-99-75). 

Les festivals 

MUSIQUE ET CINEMA (VA). La 
Seine. » (325-95-99) : 14 h. 30 : 
Chronique d’Anna Megrialena 
Bach ; 16 h. : la note' enchantée. 

HAS (va). Le Seine, V : 14 h. 15 : 
Le manuscrit trouvé à Saragoeee; 
16 h. 46 : la cienevdre. 

C1NEREN CONTRES, Le Seine. B* t 
19 h. : l'An 01 ; 20 h. : La vie t'en 
sa qu’une ; 23 h. 15 : Bof I 

GRETA GARBO (ta). Action Chris- 
tine. 6* (325-85-78) : Anna Karé- 
nine. 

LES GRANDES COMEDIES MUSI- 
CALES M.GJM. (vjo.). Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : Ziegfeld 
Follles. 

FRED ASTAIRB (ve.). Studio Ber- 
trand, 7* (783-54-66) : Broadway 
Melody ; Entrons dans la danse. 

STUDIO 28 (TC-li 18* (608-36-07) : 
l'Bnptre du grec. 

CHEFS-D'ŒUVRE TT N AN ASS DU 
CINEMA FRANÇAIS, Action Répu- 
blique. il* (805-51-33) : Rendez- 
vous de juillet ; Pontoarral. 

MARX BROTHERS (va). Nlckal- 
Eeolee. 5* (325-73-07) : les Marx au 
grand magna In.' 

HOMOSEXUALITE (ta) : Bllboqpet, 
6* (222-87-23) (— ) : Un. dimanche 
comme les autres. 

ANTHOLOGIE DU WE ST ER N (V.O.) : 
Olymplc, 14* (542-67-42) : l’Oura- 
gan de la vengeance. 

CINEMA DE FEMMES (va) : Epée 
de bols. 5* (337-57-47) : la Femme 
de Jean. 

DEUXIEME CHANCE (va) : Actlan- 
La Fayette, 9* (878-80-50) : le 
Frtte-Nom. 

STUDIO GALANDE, 8* (033-72-71) 
(v.o), 13 h . 40 : lee Damnée; 
18 h. 20 ; Un tramway 
Désir ; 18 h. 30 : Roeky . Borror 
Show ; 20 h. 10 ; Sain ; 22 h. 10 : 
Chiens de pellle ; 

0 h. 15, Répulsion. 

CHATELET-VICTORIA, 1* (508- 

94-14) (va). L H h. ; Setyrlcon ; 
18 h. 05 : la Dernier Tango Â Parts; 
18 h. 10 ; Cria Cuervos ; 20 h> 
(Sam. + 0 h. 13) : Cabaret; 
22 h. 10 : l’SpouTaatafi ; vendredi. 
0 h. 15 : l’GBuf do aerpenL — EL : 
14 h. OS : Cltlxen Kane ; 16 h. 20 : 
(+ V, Oh. 15) :-A bout de souffle; 
18 h. : (+ fl„ 0 h. 15) : Taxi Driver. 
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MALKA RIBOWSKA et JOSÉE DAYAN 


RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Le chaos, le couvent et le verre de lait 


Au tond, ca que souhaitant /es 
Français pour /surs entants, c'est 
un système d'éducation A le 
Scandinave. Prenez la CI6 sur 
la porte ou le Plon, vous verrez 
s'inscrire, en IMgrane de ces 
deux films destinés à une vaste 
audience, une certaine Idée, plue 
confiante, plus décontractée, de 
ce que devraient être /es rap- 
ports entre enseignants et ensei- 
gnés. U faut dire que. chez, noua, 
saut dans le cas du professeur 
qui ee lait chahuter, la circu- 
lation chaire-classe est i sans 
unique. On reçoit dea informa- 
tions et on ne ,poae pas de 
questions, ou peu. 

On' s'en rendait bien compta 
an accompagnant, mercredi soir, 
sur TF1 , trois gosses. Italien, 
français et danois, de douze ans, 
dans leurs écoles respectives. 
Ce reportage — excellante con- 
tribution danoise A ta série 
• Euro - 9 », ■ claire, simple et 
complète — donné A chacun de 
cas trois éco lient ra cession de 
comparer et d'exprimer ses réti- 
cences et ses préférences. A 
Rome, c'est le chaos. Confinés 
dans la même classe sans en 
bouger — sauf pour dix minutes 
de récréation an. tout et pour 
tout , ef dans le cou/o/r — de 


8 h. 30 A 18 h. 80, les- élèves 
sont Burtoitéa, Incapables de sa 
concentrer. Coure supprimés, 
changements, d'horaires Inatten- 
dus et fréquents, tapage, profes- 
seurs chaleureux et' débordés. : 
la foin. 

A côté de. cela évidemment, le 
C£JS. Ronsard a Falr d’un cou- 
vent où Ton célèbre la masse du 
savoir A rintention de potaches 
appliqués et animés, malgré la 
réforme Ha by, d'un esprit de 
compétition et (Ton sens de la 
hiérarchie visiblement Inconnue. 
A Copenhague. Lé-bas, on dia- 
logue, on ne fait même que cale. 
Les maîtres ■ — : on les. appelle 
par leur prénom — s’intéressent 
eux réactions, aux opinions de 
leurs Interlocuteurs et s'effor- 
cent, ainsi rexige la Cortetitution, 
d’en faire de bons démocrates 
et de leur apprendre A être, le 
cite, m coresponsables de solu- 
tions à des problèmes com- 
muns». Plue pratique que théo- 
rique,' renseignement doit contri- 
buer au développement Intellec- 
tuel, physique, émotionnât et so- 
cial de Tenfanf. 

Au programme : le norvégien, 
le suédois, le code de le route, 
I" hygiène, la menuiserie, la cou- 
ture, et pour le s garçons et pour 


les misa. Donnée sans trots 
d’accent, contrairement A os 
qui se passe en Italie et an 
France^ /$$ cours de longues 
étrangères — Tanglais est obli- 
gatoire — do/vent préparer — 
c'esf le réglement — aux condi- 
tions de vie dans les paya 
concernés. Et les séances de 
culture physique, les seules A 
ne pas être mixtes, s'efforcent 
de développer la notion d’inter- 
dépendance dans le groupe I On 
va en c fesse cinq Jours par 
semaine, de 8 heures A 14 heu- 
res. Une récréation de dix mi- 
nutes toutes /es heures. Déjeu- 
ner sur place, dans le classe, 
de aandwlchea préparée par les 
parents et de lait distribué par 
l’école, comme absolument tout 
le reste d’ailleurs, des ffvree 
eux fournitures de travaux ma- 
nuels. Idéal, ' non ? Pas pour 
les Danois. A gauche, on estime 
que ce système pourtant égali- 
taire, Dieu sait, ne Test pas 
encore assez et on déplore T ab- 
sence, sur ces mêmes bancs, des 
grands handicapés ; A droite, on 
regretta les études beaucoup 
plus poussées et plus sélectives 
du temps passé. Comme quoi L_ 

' ! CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 11 JANVIER 


CHAINE I : TF1 

18 h. 25 , Un, rue. Sésame i 18 h. 55, Feuille- 
ton : Les oiseaux de Meiji Jinjcu ; 19 h. 10, Une 
minute pour les femmes ; 18 h. 40, C’est arrivé 
ou four; 20 h„ Journal. 

20 h. 30, Série : Le vérificateur, de G. Sire 

(premier épisode! : Le bilan d'une idole. Béal, t 
P. Goûtas, avec, B. PradaL ^ 

Amené A eowtrMer les me na s drua Jeune 
chanteur, un inspecteur des tmpêts d éc o uv re, 
stupéfait, un monde qui hrt est complètement 

étranger— 

21 h. 30. Magazine : L'événement 

Av sommaire : « Les succe sse ur» de Bozans- 
4tt ne ». < Un cMmeur dans la sidérurgie » 
et * Grâee au pope, la guerre des Pataffom 
n'aura pat ifeu ». 

22 h. 35, One première (Jean Delannov). 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE H : A2 

18 h. 35. Cest la vie t 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 20. Emission 
réservée aux partis politiques : la majorité; 
19 h. 45, Top-club (Nàna Mouskourü ; 20 bu 
Journal. 

20 h. 30. Dramatique : La maréchale d’Ancre, 
d'Alfred de Vigny, réal. : J. Kerchbron. Avec 
S. Monfort, P. CLay, J--P. Bisson. J.-F. Poron. 
S. Pitoeff. N. Silberg 

Leonora Qattgdt. favorite dm ta régente 
.Marie de Médsetr, paiera cher FtrrésirtCble 
asoenrton de soit mari, le Florentin Cmobt i, 
marquis d* Ancre et maréchal de France. 


Ouvert la nuit ; 
Douma musiques. 


23 IL, Lm femme 


fatali 


VENDREDI 12 JANVIER 


CHAINE I : TF1 


frLMuU Î AV U., AA sev WVUVV VMtuw I Ml LA- bVf 

rue Sésame ; 18 h.' 55, Feuilleton : Les oiseaux 
de Meiji Jinkut 19 h. 10, Une minute pour les 
femmes; 19 h. 40, Cest arrivé ce four; 20 11. 
Journal. 

20 h_ 30, Au théâtre ce soir ; Adorable Juila, 
de S. Maugham, et G. Bal ton. mise en scène 
R. Clermont. Avec M. Robinson, D. Ceccaldi. 
C. Parisy, J. Hôly. 

Deux comédiens célébra qui foulent leur 
vie et vivent leurs -râles, un couple qut se 
désunit, la vtetiUssevucnt, la lassitude, et Za 
passion du tftédtre. 

22 h. 55, Piano souvenirs, réaL J.-P. Man- 
quÜLet, avec le planiste J. DievaL 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE 11 : A2 


CHAINE III : FR 3 

16 h. 30, Pour les Jeunes ; 18 h. 55, Tribune 
libre : Parti des forces nouvelles ; 19 h. 20, 
Emissions régionales ; 19 h. 55, Dessin animé ; 
20 hu Les feux. 

20 h. 30. Magazine V3 : Le nouveau ven- 
dredL (Lee syndicats américains.) ' 

Gilles Martinet a enquêté auprès des 
ouvriers de l'automobile de Detroit, chat les 
o u vrier s agricoles de ta Californie, dans un 
. atelier de confection de New-York. H a 
. rencontré ceux qui vivent quotidiennement 
«t étrange syndicalisme fait à la fols de 
« lutte de cla ss e» » et de «' ooBaboration de 
c lasi e û *. . . 

21 h. 30. Bue de l’opérette ; Au soleil de 
Provence. 

On pourra g entendre des extraits de l'Eclat 
■ — - de la zoos. Sur la route qui va, le Fine beau 


12 11, Quoi de neuf ? (Informations urali- 
ques) ; 12 h. 15. Série : Poigne de fer et séduc- 
tion; 12 h. 45, Journal; 13 h. 20 . Magazine ■; 


Page spéciale; 13 h. 35. Télévision régionale; 
13 h. 50 , Feuilleton : Le pèlerinage ; 14, tu 
Aujourd’hui, madame (La sclérose en plaques); 
15 iu Feuilleton : Les diamants du président; 
18 h. Magazine ; Delta; 17 h. 25, Fenêtre sur» 
les mosidAiis et François Faton Cohen ; 17 h- 55. 
Récré A 2 ; 18 h. 35. Cest la vie ; la h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45. Top-du b 
(Nana Mouskourü ; 20 h., JoumaL 

20 h. 35. Feuilleton : Sain et S&Uy (quatrième 
épisode). 

„ 21 h. 35. Magazine littéraire ; Apostrophes 
(Le sexe des mots). 

- Avec M. F. Dard. (Viens avec ton otage) ; 
Mme» N--L. Bernheim et Mi Cordât (Penmn&e 
ne m'aime) ; MM. C. Duneton (La puce . à 
i i P. Gvbraud (Sémiologie de r 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 3, Poésie ; M. Incoue-Iabarthe (et h 14 h- 
19 h. 55 et 33 b. 58) ; 7 1k L Matinales : 8 tu Lee 
chemina de la aonnateanee^ Le tempe et noos ; A 

8- h. 83, tntntleai avec R. Nelil : un seul saint 

dans une ville et cous seront sauvés ; 8 h. 90, Echec 
au hasard ; 9 h. 7, Matinée du arte du spectacle ; 
10 h. 43, Le texte et la marge : c Btiwm».., 2a 
gloire, du Second Empire », de J. Osa Cari ; Il h. 2, 
UUe actualité : « Paradis perdu », approche de 
Pendereekl ; 13 h. 5, Agaça ; 13 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Musique de chambre ; RI cher TVIesmer; 
14 h. 9, Un livre, du voix : « le Biographe », de 
P. Beaussant ; 14 h. 47, Un homme, une ville : 
C. Debussy à Paris ; 16 m, Poa votre de la musique ; 

13 h. 30, Feuilleton : a lu Avon tares de Thhltohlkov », 
d’après Gogol ; 19 h. 23, Lu grandes avenues de la 
science moderne : l’Union Internationale des télé- 
communications ; 

20 11. Victor Serge ou rhlstolre . d’une hérésie : 
21 h. 30, Musique de chambre : B. Csasdesua, A. Mar- 
gonL T. Marco, H. Bull ; 22 h. 30, Nuits magnétiques : 
14-Sas. A Trieste; H. Valentin et lr- ■— 


l'arellla) . 

. Uté) ; A, Lerond (Grand Larousse de 1 
française) ; Mme M . YagveÜo (Lee- mots et 
lu (oatntes). K - 

22 h. 50. Journal. 

% 23 h . . Ciné-chib. JPILM ; LE SALON DE 
MUSIQUE, de S. Ray (1958). avec- CLBlswas,. 
P. Devi, P. Sen^upa, T. Lahari K. Sarkar. (V.o.- 
sous-titrée. NJ. 

Dit riche' pr o pri étaire terrien, hostile <m , 
modemlmne, renferme .dans ta délecta t ion- 
de fêtes musicales et se condamne A -la 
solitude. ‘ 

Film, inédit en jrttnce, <P«t' grand réali- 
sateur indien. : 


FRANCE-MUSIQUE 


T ta. 3, Quotidien musique ; I h. 1 La matin du 
musiciens ; 12 h. Musique de - table ; 13 h. 83. Jaxx 
classique t La Saga -de JeUy HoU Mortcm ; 

13 11. Lu annlveruiru du Jour ; 13 h. 30, Lu 
audlteura ont la parole ; 14 h. 15, Musique en plume : 
Bannèaâ, 'Strauss ; 14. h.' 35,' « Goscerto pour violon. 
' en . do majeur » (Haydn) ; 15 bu» Musique- Franco : 
JoUvet, Ravel, Grieg. Blavet ; 17 II, MmiM hlspaniea ; 

18 h. . 2,- Kiosque ; 18 h. 30, Café-théâtre pour un 
kiosque ; 19 h. 8, Jeep pour un Hoeque ; 

20 JL. 20, Cycle d’Mbanges franoo-aDemands^. 
c Ouverture . du Frelschttra • (Weber) ; « Trots noc- 
turnes ». (Debussy) ; « 8yinphonle s* 9 en ml mineur » 
(Dvorak), par l'Orchestre, symphonique de la radio 
de- Stuttgart, dliecUon SL OeUbldaûn ; 22 h. 15, 
'Ouvert la nuit. : dès notes sur la gui tara ; 22 h. 55. 
Les. femmes fatales ; 1 h* Douma musiques. 


Opération 

1000 coups doubles 


ï*>y/4 


\ i 

L ;î 


22 h. 20, Première (le violoncelliste Yogo 
Mai ; Concerto de Schumann, avec l'Orchestre 
national dir. G. Sohmura. 

22 h. 55. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

18 bL 30. Pour les leunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Comité de liaison de l'athéisme IC-LAJ t 
19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
animé : 20 h_ Les jeux. 

20 h. 35, FILM ; DE L’OR POUR LES BRA- 
VES. de B.C. Hutton (1970). avec G. Eastwood. 
T. Salavas, D. Rickles, D. Sutherland. C. O'Con- 

nor, G. McLeod. _ . 

En 1944, près de Nancy, en GI décide les 
homme» de sa compagnie A risquer la mort 
pour s'empar er du trésor arme banque, situés 
derrière les lianes ennemies. 

Film de guerre légèrement subversif. Inter- 
prétation dans la tradition hollywoodienne. 
22 h. 45. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Peumetoo : * la Ave n tu r as ds Tehitchlfcov ». 
20 h^. Noqvemu répertoire : « Topographie d’un ou », 
de Jl Dfoz; .22. h. 30. Nuits magnétiques s IA- bas, à 
Trieste; K. Valentin et Isa brassarteor 

FRANCE-MUSIQUE 

18 IL. Kloaque; 19 b. 5, Jazz pour un kiosque: 
20 b. 30, En direct du grand auditorium de ta 
Mhlaan die Radio- France— « Douze contredanses » ; 
« Concerto pour piano n* 3 en . si bémol majeur » 
(Beattaoian) ; « Symphonie n* 5 in si bémol majeur » 
(Schubert}, par le Nouvel Orchestre philharmonique. 
Direction A Erlvliie. Avec P Badura-8koda ; 22 b. 30. 
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en janvier, votre épargne peut doubler. 
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AGENÇA ' 


FRÛP. CPMM. CAPITAUX 


L> Itgiw U t>ço* T.C* 
*6.00 52.62 
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offres d'emploi 


ENFLEtHE EXPANSION - 20 IW d’ancienneté 

recherche 

COMPOSE! 

IL EST DEMANDE : 

30 ans «expérience des Sociétés de Service* 
oudesP.M.E. 

PmJoue de l'Informatique - BT mini ou DECS 
IL EST PROPOSE : 
' Autorfté pour cadra raponabie, situation 
disvenir, attaché Directeur ou Président. 
Atfrwer C.V.. photo et prêt. ». rtf. 6034/JR 
AJWA40, m* Olivlnr-de-Serrws 75015 Perl* 
U sera répondu i toutes tas cendktnturœ 
•• ■ (discrétion et dordor retourné/ 


offres d’emplo» 


offres d’emploi 





emploi/ régionaux 


BUREAU ÉTUDES 

JPÉQALUf EN INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

. recherche 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES 
PROCÉDÉS 

ET CONCEPTION GÉNÉRALE 

EN USINES AJLIMKNT AERES 
Formation wtdultèe : 

rw. a., T. a. A ou équivalent svec quelques 

■ anpto» d'expérience. 

Poste basé A Lyon - Ecrire BAvaa Lyon 5356. 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE FIDUCIAIRE 
DE FRANCE 

rech e rche pour se* Bureaux de 
CHARLEVILLE et ST-OUENTIN 
collaborateurs niveau 
Certifiât* supérieurs ou 
D.E.CS. Expér. I ndbpe nsaftfc. 
KINESITHERAPEUTES I Ecr. avec CV. et Prétentions au 
lie au Directeur avec C.V.1 m» ubj « le Monde * Pub., 
j, r. des italiens, 7«27 Part»-**. 


Electrique 

recherche t»e 
son Bureau <r£t 


Débutants ■ 

OfpMnés dan* 
éJectretedMtlqüe. 

Ecoie supérieure 
d'EJ.Ew Centrale et I.H.P.G. 
Ecrire HAVAS LYON n* 1551, 


IMPORTANTE SOCIETE 
MACHINBSOUTILS 


emploi/ infcmofionouH 


Lu RépubDqae 4a Niger recrute P r of e sse u rs Enseigne- 
ment du second degré général et technique, pour 
l'aimée tcoiaira 78-79, dans les discipline* suivantes : 

— Msîbématiques (licence ou maîtrise) 

— Sciences naturelles (lie. ou maîtrise) 

— Sciences physiques (licence ou maîtr.) 

— Technique quantitative de gestion 
(licence ou maîtrise) 

— Sciences économiques (lie. ou maîtr.) 

— Construit, mécaniques (DOT ou BTS) 
■— Technique administrative de gestion 

(DUT ou BTS) 

— Electronique (BTS ou Ingénieur) 
Topographie (BIS) 

Les dossiers (curriculum vttae, copies certifiées 
conformes d a a dfpMana «I composrtlon de la 
famille) doivent Atrs adressé* de toute urgence 
è rAmbaaaada du Niger, 154, rue de Longchamp, 
£SJ16 PARIS. 


VBGEMT 

POUR ALLEMAGNE DE L'EST 

SOUTIEN LOGISTIQUE 

CONFIRME 

pour réception de metérlaL coordination de tra- 
vaux, gestion 4a Personnel et tou* travaux adml- 
« j| tcstUs. 

PARFAITS MAITRISE DE L’ALLEMAND EXIGEE. 
Sérieuses références 

TéL pour rendez -tous au 874-16-87, AL LOQUET. 


Recherche peur IRAK . _ , . _ ^ , 

TcnniiriElIC En Australie, Canada, Afrique. 

]EUUIlUtn> Moyen-Orient, Amérique, Asie. 

CHIMISTES I Europe : DES EMPLOIS vous 

SBédatfstBS OSMOSE peur attendent. Demandez te mensuel 

L bd Midn-lF. M M), 14, r. cieuzu. Partes*, 

Métro République. M5-M-75. 


B 


Laboratoire pharmaceutique, filiale d’un Groupe français 
International, crée pour son unité de production du Sud-Ouest 
(1000 personnes) le poste de : 

CHEF DE DEPARTEMENT 
LOGISTIQUE 

Rattaché au Directeur Général, n est responsable : 

•de l'ordonnancement de la production, 

•de la gestion des stocks, des magasins et de l'expédition des produits 
finis, 

• des achats et approvisionnements. 

Dans ce cadre, il aura un rôle majeur dans la conception et la mise en 
place avec l'équipe informatique, d'un système d'ordonnancement 
approprié è la gestion du flux d'un très grand nombre de matières 
premières et de produits finis. 

1 1 s'appuiera sur des chefs de service en place. 

Ce poste sera confié à un candidat de formation Ingénieur 
(CENTRAI .1-, ARTS & METIERS ou EQUIVALENT), minimum 
30 ans, a /a.:': acquis la maîtrise de ce type de problèmes dans, si 
possible le secteur pharmaceutique, ou dans des industries mettant 
en œuvre de nombreux composants. 

Ecrire avec Curriculum Vitae sous référence 321 71 A à : 


commande* nunàMuH 

DK ÉKIMHKIK 

aimant u mécanique 

m NÉomaai 

cwMatemm te toomag* 

M D&WGlUTEtt 

CN. cttmaUswR btan 
prcMtmes du tournas*. 


parmi* VL M 
LMpw étraoqéf* - 
CMptKWMRtS ft 
Franc* «1 éfcrs 
* prévoir, 


UN OKntüOEUR 

(pnvannMBa, mMaMuon) 
Pesta pouvant convenir 
à un « mr l gwrrt ou è un agent 
do méthode» ovoc wiatttis 


Formation ass ur é*. 

I Ecrito avec C.V. ot photo A : 
n* a» CONTESSE PubUOîé 
!». uv. do repéra. Parts-1- 


umat (Soteo^t-Donte) 
rechercha 

pour ceitulo do tutto contra U 
pctiuUon de rem 

i UN 1EQBHCIBI 

ovoc maoris# oo D.U.T. 


BOSSARD SELECTION 

1 2, rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX 


— Permis V.I_ exigé. - 
Envoyer candidature avec CV. 
(et photo à M- BOUCHET, 
l H, av. du GénéreHte-GouUe, 
' *nw ROSNY-SOUS- BOIS, 


CLE. 

AIR FRANCE 


pour TKIAIS (M) 


AGENT 



ADMINISTRATION 

PERSONNEL 

• B.E.P. + «xp. profeulnmotlo 
gestion administrative ; 

• Connaissance pare Informa- 
tique e t législation travail ; 

• Libre de suite. 

Posta temporaire 
(9 mois minimum) 

Ecrire avec CV. au i 
CC.E. AIR FRANCE 

Europe 163 M532 Ruogli Cedex 
SOCIETE ELECTRONIQUE 
BANLIEUE SUD 

recherche 

1) 2 TKMtlCIBB 

• fÉHIDB . 

‘ ayant 2 ou 3 uns nxpértanoa 


•t mfcni-proccsMtfrs 

2) 1 TECHNICIEN 

de mise eu point et mise en 
service • mémo débutant . 
(DUT - BTS) 

Ecr. avec C.V. s/réf. U14 à : 
SWEERTS B. P. 269, 7504 Pari* 
CEDEX M, qui transmettra. 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS DE 
HAUTE TECHNICITE 

recherche pour son activité 

SODERN d'OPTO ELECTRONIQUE SPATjÂLE 

ON INGENIEUR GRANDE EGOLE EXPERIMENTE 

(X - SUP AERO - ESE - CENTRALE - MINES) 
susceptible d’assurer une fonction de 

CHEF TECHNIQUE DE tUHDS PROJETS 

La mission consiste à coordonner les travaux des équipes pluridisciplinaires 
d’ingénieurs charges de l'élaboration d'équipements embarquables sur 
satellites. 

i SONT INDISPENSABLES : 

"- des qualités d'animateurs et de gestionnaire 

- de bonnes connaissances scientifiques fondamentales 

- l'expérience du développement de matériels associant l’électronique, 
l'optique et (a mécanique. 

Adresser CV. et photo i Monsieur J. BAIL LA RD, 1 avenue Descartes 
9445 0 L1MEIL-BREVANNES. 



UNE IMPORTANTE SOCIETE 
* BANLIEUE SUD 

J 350 personnes en pleine expan- 
sion fabriquant des équipements 
aéronautiques (systèmes de pilo- 
tage et de ■ navigation pour avions 
et hélicoptères , de guidage et de 
stabilisation pour engins) 
recherche 

6 Ingénieurs 
Software 

pour études et réalisations de ma- 
tériels de systèmes de centralisa- 
tion de mesures ou de navigation. 

Les candidats 

- auront quelques années d*expé- 
rience temps réel sur micro et 
mini (MITRA 15 - PDP U- 
MOTOROLA 6800 -TMS 9900) 

- ainsi qu *une expérience logiciels 

- une bonne pratique des. mathé- 
matiques 

- ils seront ingénieurs diplômés ■ 
Grandes Ecoles (SUPELEC - 
SUP TELECOM -INS A etc...) 

Ecrire. avec C.V. et prétentions à 
N. 4561 PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire 75011 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE PAPETIERS 
cliercfee 

JEUNE ASSISTANT 

DE BON - 

DIRECTEUR DE U EDBUOTÉ . 

— esprit VIT èt méthodique ; 

ose «périmée publicitaire 

bouse connais*, .de* tectuüqnw de fabrication : 

__ ayant le seo* de la rédaction «t dee contacta^ 

— - an glais eoubaltè : 

— libre très rapidement. , 

Envoyer C.V H prètenfiOBe. PnWJdté MESSXSRS, 
sou* numéro 100, 113, rue de Réu nir. WB P ARIS , 
qui trwumettra. 


ETP, CENTRALE ou ENSI 

spécialisation GENIE CIVIL 
Mission : suivi de Télaboration des normes 
(animation de groupes de travail - 
rédaction de rapports tedmiques). 
Domaine : 

BAT1MENT-TP 

Le poste disponible immédiatement, 
conviendrait à un ingénieur ayant quel- 
ques années de pratique - connaissant 
bien r anglais - attentif i situer I cs^^ 


offres d’emploi 


SOCIETE NETTOYAGE INDUSTRIEL 
•t MANUTENTION PARIS (1S*>, rechercha 

DffiEmim BUREAU PERSONNEL 

peur GESTION ADMINISTRATIVE 
et toute* FORMALITES LEGALES 

Btp& n ee a t prefectiemetle ou moins 5 cm et habitude 
dm ttavoiHtnra étro n gara sent des ofoots soubaîtés. 
G ut nécessam d'être très disponible sur (a pton 
des kocoiras. 


SALAIRE ANNUEL DE REPART : (SAM et PLUE. 

Bd- »VM C.V. A MeD< TVOBMANT - Fin AL PARIS. 
U PU, r. de VUlicra. — 6QM LSVAU.OZS-FBRRET. 


Ub in pruniers Groupes 
Fnaqjds d’Infénitri* 
à vacation International® 

rechercha 

POUR OfPARTEMENT HOSPITALIER 
EN PORTE EXPANSION 

ARCHITECTES 

PROGRAMMISTES 

Ayant aotlcie expérianoc hwpltaJUira. 


INGÉNIEURS 




ayant pratiqua coordination études techniques et 
travaux T.CJL 

INGÉNIEURS 

BIOMÉDICAUX 

très confirmé* des» la connaissance des iqUlpe- 


Feetaa A pourvoir en région parlai faune avec dépla- 
cement* de courte ou longue durée en Afrique 
Noire. 

Situation Intéressante pour candidats compétents, 
volontaire* et dynamiques. 

Adr. C.V„ photo et pré te nt ions sotte je n* 92.821 A 
CONTEUSE PubL, 20, sv. de l'Opéra, 7SH0 Parla 
Cédas 0J, qui transmettra. 


UN 6R0UK INDUSTRIEL FRANÇAIS 

■ L30O perso no ea - GA. HT 260 mUllona 
Premier dus aa branche d’activité mécanique 
possédant pluaSeur* flUâtea A l'étranger 

Recherche pour coordination . de* ' QUESTIONS 
SOCIALES et d’ADSmnSTRATION QENBBALB. 
comprenant notamment études d'investissements 
et de rationalisation. 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Age wrinlmnTW as ans 

(poste Siège social proche Pont-de-SAvres) 
qui sera "«■">* après formation plusieurs mois 
auprès titulaire en Instance départ en retraite 
ad après expérience dans l'exercice de la fonction. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant : 

— Formation mgénlaur grande éoole complétée 
par expérience de eanmandemest et de gestion 
de personnel. 

— Exercé de* responsabilités dans . des unités 
de fabrication mécanique, entraînant des relations 
avec les organisations syndicales. 

Seront particulièrement appréciées : 

— Connaissances . en machines-outils. 

— Connaissances en langues ■ étrangères. 

— Pratique des relations extérieures. 

Envoyer C.V„ photo et prétention* A n* 3.560 
OP.O. Conseil. 46, rue de Lille, Paris (7«) qui 
transmettra. 



uns méthode de travail essentielle. 

Adresser c.v. et rémunération actuelle 
s/réf. 1860' au Service du Personnel - 
Tour Europe - Cedex 07 - 
92080 fans La Défense. 


Banque Arabe et Internationale 
d'investissement 

recherche' 

CAMBISTE 

5*ANS EXPÉRIENCE MINIMUM 
ANGLAIS COURANT. 

SENS CONTACT AVEC CLIENTÈLE 

ENV. CV. et PRÊT. 

BAII, 12, PLACE VENDOME, 75001 PARIS 


IMPORTANTE SOClW; DÈKTROIBQÜE 

pvAs gares Nord et Est, recherche 

INGENIEURS' 

Grandes Ecoles 

connaissant mleroproceeteuzs. 

. . TéL BU 200-33-66, poste 337. 


Important Groupe électronique 

rechercha - 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour responsabilités d’un domai n e de 
produits et d'une clientèle btan déterminée. 

— Formation universitaire ou grande école 
électr o ni q ue. 

— Anglais courant Indispensable, s* langue 


— Expérience de quelque* mutées en électronique 


— Déplacements de courte durée France et 
étranger. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adna. C.V manuao, photo (reto ur née) et prêt, 
n* B3L387 Confesse Pub, 20. av. Opéra Paris-l* 1 ’ q. tr. 


SOCIÉTÉ DE SERVICE INFORMATIQUE 
DE GESTION 
recherche 

ANIMATEUR DE PROJETS 

INGÉNIEUR GRANDE ËG0LE 

■ — Environ 2B ara 

r- JBtiôédanee 3 an* tnlormatique de gestion. 

~ Ceafaujnaace Cohol S/TBM 376. 

— Ben* des contacta,-. 

Xdt.ct. à CESL 33, rue de* Benaudé*. 75EH7 Paria 
en téL François RLOÜM : KMMC - 380-44-21. 


■ n directeur et Recfi. pour gastbn et tirage 

• ANIMATEUR (TRICE) serv. pteques adresses et tenue 

tqir jeune*- trevafllmrs erChlv, EMPLOYE IE) bitM. 
- demandés d'urgence. Boulogne sur-Sclne ou environ*. 

Ecrira- avec C.V. au Centra; Ecrire avec rérfér. et photo : 
ipaeüimt Jeunes travailleurs, , km 142, rue d'Aguesseau, 
i/r. Roger-Collard, 75MB Paris. «xC 42100 Boulogne 


doubler- 


A 
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offres d’emploi 


Grandes Ecoles 

Un M d'expérience en éMdro- 
nique peur développement de 
systèmes à mkrvprûçesseurs 
(matériel et lôgieiel) 

Lieu de travail : Ctemart 
Adresser C.V. détaillé e : 
CG J». «• 664, 25, rue Cavemfisb 
75019 PARIS, qui transmettra 


SIé PURGES SJL 
PARIS (H 


adjoint (E) 

CONTROLEUR 
DE GBT10N 

Les candidats tes) 
de formation supérieure, 
minimum IUT gestion, option 
finance comptabilité, devront 
pouvoir faire preuve d'un 
dynamisme réel dans leur 
relation avec t'anvIroRnemenL 

Déplacement de courte durée 
en province & prévoir. 

Adresser CV. détaillé + photo 
+ prétentions, è : 
HLB.C, 104, Champs-Elysées, 
75006 PARIS, qui transmettre, 
sous ré f érance n* H 

IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

7 FORTES 
KRSOHUlim 

Nous vous proposons après 
une formation Intensive, 
un poste de 

DELEGUE CONSEIL 

auprès des dirigeants des PME. 
Il faut : 

— Avoir une eotceUenta 
culture générale, 

— Etre apte è négocier 
au plus haut niveau. 
Ceux-ci devront être capables 
de devenir nos 

FUTURS 

RESPONSABLES 

SI cette fonction vous intéressa, 
téléphonez les il et 13 janvier 
è M. SAUSSE eu 886-1 V27 

r rendez-vous ou envoyez C.V., 
ZENITH PUBLICITE, 36, av. 
Hoche, 75008 PARIS, sous n« 511 

MAIRIE DE VILLENEUVE-LE- 
ROI (V.-de-M-l+de 20 000 Iwb. 
RECRUTE 

SECRET. GENERAL ADJOINT 
Cet emploi est ouvert aux chefs 
de bureau ou secrétaires géné- 
raux des villes de 5 & 20 000 hab. 
remplissent les conditions d'an- 
cienneté requises, Cand. accom- 
pagnées de C.V. déL è edr. à 
Monsieur le Maire 
de VILLENEUVE-LE- ROI. 

JNE LABO. PHARMACEUTIQ. 
(do rmo- pharmacie) 
recherche 

PHARMACIEN (NE) RESPONS. 
Expérience contré le analytique 


MfiâUBHB 

LOGIQUE NUMERIQUE ' 
BASIC, 74-76. rue M.-Ange, 
Parts-76*. - 743-W-4C, . 
Métra F^rte-dB^int-Ooed- 
Société te CBBs^^flneiMJera 

. JEUNES COMMffiCIMR 

pour contacts clientèle 
et suivi des affairas 
— Formation assurée 
— Rémunération importante 
pour éléments de valeur 
SUuaUoe de 1« pfaa 
Tél. •; 723-78-67 m. Garczarefc. 

5 té ^ENGINEERING de 
SYSTEMES INFORMATIQUES 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

maîtrisant L'un des systèmes : 
SOLAR, MITRA, IRIS 58 
4 ans expérience temps réel. 

INGÉNIEURS SYSIBffS 

maîtrisant le langage LTR- 

IH 6 BUEURS MICROS 

INTEL 80/80 - Zi LOG 88 
Postes è responsabilités. Cl 5, 
26, rue Deubenton (5*1. 337-99-22. 


/ccrctoirc/j 


Rech. seer. slénodactyto facture, 
très bonnes connaissances edg. 
Habt Soulogne-s/Selne ou envlr. 
Ecrire avec C.V. et photo : 
fine 142, rua d'Aguesseau. 
*2100 Boulogne 


Conseils 
en Carrières 


Empilés de l'artisanat du (Nain 
air et des loisirs ; dem. une 
document gratuite sur la revue 
FRANCE-ANIMATION 
(B 3). B. P. 40249 PARIS. 


et mise au point galénique. 
Lieu de travail : PARIS-Vl». 
Pour informations TéL 325-21-00. 

VILLE de Vllleneuva - le - Roi 
(+ de 20800 habitants) 
recruta 1 a tta ché communal 
2* classe contractuel désirant 
passer ooncoure correspondent è 
est empl. Sel. net m. 3724^1 F. 
Dipl. exigés : (UC. en droit 
public anc. rég„ «i maïL en dr. 
public nouv. régi. Cand. avec 
CV. è adr. i Monsieur le Maire 
de VUleneuve-le-Rol (V.-daMJ 
La DGI recherche 

1 analyste-programmeur 

COBOL FORTRAN 
IRIS B0 

expérience Informatique 
de S ans minimum. 
Formation statistique 
souhaitée. 

Disponible très rapidement 
Ueu de travail : Parts-1^. 
Salaire annuel : 72 000 F. 
Envoyer CV. 4 la 
Direction Générale des Impôts 
Bureau II A 1 
6, rue du Pyramides, 

75001 PARIS. 


aoCMTO rare r rmt. 

service centrale « BMt»n 

COMPTABLE „ 

possédant DEC5 ou BTS. 
allemand/anglats souhaité. 
Env. CV. + photo et prtL à 
n* 56J19 B BLEU. 17. rue 
Lebet, *4300 VINCENNES. 
Importante SU de transports 
Levallols (porte d'Asnières), 


L'immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


RERI 



« 

?Z( 


y—f à Saint-Germain-en-Layè'æ 
s* 5, avenue Gambetta 
Appartements et suites de standing 


C0îVSaXTAT10\ ET RÉALISATION: 


SOFIAM: 720.20.15 


COMMERCIALISATIONS 

DESCOLAS î963.28.02j 


ImpM Société de Publictté . 
recherche 

pour magazine grand tirage 
REPRESENT. MU LTI CARTES 
bien introdL mages- boutiques, 
ag. de voyages Paris et région 
parisienne. Commis. Intéress. 
TéMph, heures bureau 50844-65. 


capitaux ou 
proposit. com.l 


Recherche particulier pour 
Investissement : M. HEBERT, 
149, r. St-Honoré, 75001 Paris. 

OFFRE A JOAILLIERS 
re cherd M! collaboration 
avec STE négociant pierres 
expertisées. Fixé A Grenoble, 
possède nombreuses relations. 
Disponible création réseau 
régional exclusif. Ecrire : 
HAVAS N* 1 502. B. P. 297 
38044 GRENOBLE. 
Recherche cadre commercial 
dynamique - disposant 100 è 
150 000 F pour participation 
active à 25 % 

dans Société de Services 
en pleine expansion. Ecrire 
sous réf. 1 449 è P. LICHAU 
SJL, B -P. 220, 75063 Paris 
cedex 02 gui transmettra. 
Garage en pleine expans. rég. 
Bobigny sur N3 rech. ASSOCIE 
ou FINANCIER. Etudierait tte 


( i w amft J 

79, RUE SAINT-DENIS 
bette restauration Immeuble P. 
de T„ ascenseur, studios, duplex 
et appartements livrés entière- 
ment terminés. Sur place, ce 
jour de 14 è 19 heures. 
Samedi, dimanche. 10-1* heures. 
PRES FONTAINE 
DES INNOCENTS 
1mm. pierre de taille luxueuse- 
ment rénové, esc. Studios, 
duplex et spots décorés 
INVESTISSEURS : 
bonne rentabilité locetive 

6EHC CTI ST'S» 


MARAIS. Beau 4 Fces, tt conft, 
Imm. ravalé, escalier classé, 
calme, soleil, caract, parking 
et studio posslb. T. 32M986 L 

5 0 2 a bâtas - Caractère 
“• + STUDIO. 758 JKO F. 
233-51-36 (580-88-47, soit]. 

CŒUR MARAIS 

3. RUE DE LA PERLE, 
dans magnifique hôtel parti cul., 
LUXUEUX 3 P. DUPLEX. SUR 
BEAU JARDIN PRIVATIF. 
Verne! s. 526-01-50. Voir ven- 
dredi, samedi, de 14 A 18 heures. 

( 4*nrrdt. ^ 

ILE ST-LOUIS, superbe 2 P., 
64 m*. soleil. Immeuble XVIK 
BARBIER ; 268-70-38. 

AU CŒUR DU MARAIS 

5-7-9, RUE DES TOURNEUJES 
Rénovation de graode quasté 
2-3-4 -é PIECES Bh' duplex 
Lundi è vendredi heures bur. et 
samedi après-midi - 887-72-18. 


i M» ROME 

Immeuble F. de T., ascenseur, 
grand 4 P. avec prestations et 
décoration luxueuse, 840-000 F. 
Téléphone : 5334840. 


VILLIERS - Pierre de talll 
Studio rénové 140JOO0 F. 

cuir m 723-7*48 

vETIL LII pnd» 327 


ÉTOILE 


6 pièces, grand standing 

appa r tement professionnel 
mixte 


Cab. JEAN COURTOIS 
261-804)2 


( a» «mW. ) 

CADET - MRUBEU6E 

2/3 P„ 53 m2 + grand balcon, 
arts., bains, refait neuf, tél., 
soleil, cahne, vue dégagée : 
280-000 F. 265-87-16, pesta 12, 
ou 28547-87, le Setr- 


MONTPARNA5SE - Duplex. 
125 tfVT’^é^^Njour, 4 chb. 

CHOIX K STUDIOS 

25 ma. Motte P t cqu et, 107400, 
SI m2. Pin Venantes, «LOOO. 
28 m2, Chp-de-Mars, 256.000, 
U m2, Blr-Hakaim, 3C7J88, 
32 ml, Mottn-PIcqueL Z7S.80O, 
31 nO. vmage Sms% X7SJM. 
JEAN FEUILLAPE : 564-40-75. 

U MOTTE-PICQUET 

Z Pièces, cuisine « + p et i t e 
pièce, bains pmslbte, vue peue- 
ramJotte, balcon, bnnwuhla P. 
4a TT Prix : 179.000 francs. 
JEAN FEUILLAPE î 5664845. 

M® DUPLER - RUE JNE 

ParL vend appert, de 8 Pièces 
(78 m2), tt cft (cuisine équb.l, 
séjour av. très belle cheminée. 
2 cMrns séparées, fux. s. bains, 
ds petit Immeuble rénové (total 
15 appts). Prix : 49BJH0 F. 
TiL : <03-37-84 OU 26541-48. 

Ç &• mrrd€ ) 

Rue MICHEL-ANGE 
ENTRE 2 J COU RS FLEURIES 
5 pièces, 152 “ + service. 
800X00 F - 785-31-12. 


( IQ'arrdt. ) 
cite dtiauteville 

SUPERBE 3 PCE Sj, 110-»*. h 
rénover, 380800 F, très belle 
affaire - TéL 2234243. 


( t1 m anrdL ) 

RlCH.-LENOtR, a pàsâme » 
4 P., ode cuisine, bains téL, 
baie., parkg, 590.000 F. 3224 MS. 


DUPLEX 142 W 

+ terrasse 19 ntt 

pESe VICTOR-HUGO 

Petit immeuble neuf, 
luxe, parking 

S/place mardi de 14 h é 17 h 30 
et Jeudi de 10 h é 12 h 30 
- ou sur rendez-vous 


SMIC 

766-51-71 

NONMOtBKr J 


NONIMORBKY Standing 

Sans vbéds. Séjour, 1 chbre, 
54 ntt, loggia 8 ntt. 490.000 F. 


SELECTION GRATUITÉ PAR ORDINATEUR 

Venez, téléphonez oa écrivez - 




10 r AV. L-HEBRARD I teuration^Tn^'aÎKen^Siaï^ I 

Proprfét. vd DUPLEX Os Imm. central. Interp h one, STUDIOS 
asc., très beau séjour. 2 chorus, depuis 103-000 F, 2 P., depuis 
6 M. HAUTEUR S/P La FONDS, 208JOO F, livrés entièrement 
Selle de Bains, cuis. ME VOIR, terminés. Visita sur plaça ce 
VENDREDI, 14 h. 38 è 16 h. 30. Jour, samedi et dimanche, de 
• * 10 II à 19 heures, 38, avenue 

u4L A H^WL •îss'awïfe. 

ffvino. 2 chambres, parklnq. Le 

12 et le 13, de 14 è 18. heures. /* aa ijj. u 

CHARDON-IAGACHE L 

PROPRIET. VEND dans petit * 

Immeuble, cadre de ventera. GDI EVE (15 CHltTf) 

Jm TC ZSJli SWUUEN-fn-GENEWIS (FrJ 
1 “ P* 1 ^- w 1 aPPt- Imm. neuf, asc., 

ÎTÆ.un^nuw’ 1 nvIn ? + wW»en. + 1 chbre, 
TELEPHONE : WML salla d'eau, terrasse, verdure. 


Centre d'in forma tion de 
la Maison de rimmobSBer 


Ç 78 - Ymttnn* ) 

71-YVEUNES 

LE CHESNAY, quartier rèsl- 
«tentW. Part, a ParL, ds petit 
Immeub. gd stdg 1975, T étg^ 
appt 4 p. princ. 110 nP : 2 en- 
trtes, 2 drns, 2 Sèj-, 2 S. bs. 
cuisine, linge lia. 3 gds balcons, 
2 caves 2 parkgs en sous-soL 
Pasaib. prof. ilb. Très bonne 
exposlt Calme (bus et aliment 
é 58 m.), 730.000 F. T. 87045-50, 
poste 340 (heures bureau). 


HEU1UY “U.ïïr 1 

1, av. de Bretteville 
2 APPARTS même paDer 
3 et 4 PIECES, impeccables. 

Prix Intéressants 
La 12 et le 13» de 14 8 1> hres. 
ASNIERES, 200 m. gare, .dans 
résidence grand standing, joü 
*8 pièces, état impeciL, calma, 
fibre de suite, téléphone. 
UFF1 - 26*48-27, pesta 442. 
BOULOGNE «Rhin et Danoise» 
Prop. vd ds bnrn. 58, dem. étg. 
.128 d, i p v 1 b, 2 caves, 2 
boxes, 650400 F. Té>. 605-72-11. 


180 M. BOIS VINCENNES 
Pptaire vend dans bel tairn. 
1930 studios libres tout oonft. 

. TéL : 5H-9532. 

VINCENNES. Prés bois luxueux 
appt 45 p., 125 m 3 clair et 
calme. Tél. : M6P» 
St-MANDE, imm. Nf, gd stdg, 
APPTS 4 et 5 PC ES, tel, jarti. 
privé, 147m», parka, cavtL prax. 

transports - 29349-38. 

Créteil, face pr éfrrL . 5' métro, 
gd llvg dbta+2 cJl, parte née. 
lumineux, 255.000 F - 274-5942. 
VINCENNES - Résidentiel, prés 
métro, bols, R.E.FL, belle res- 
tauration Imm., ascens., chauff. 
central, interphone, STUDIOS 
depuis 103.000 F, i P. depuis 
201000 F, livrés entièrement 
terminés. -Visita sur place ce 
Jour, samedi et dimanche, de 
10 II à 19 heures, 38, avanue 
Franklin-Roosevelt 
GEF1C CTI, 723-78-90. 


immeubles 


4M IMMEUBLE 380 mj, Cd3l, 
IV- occupé^. 230 ntt bourgeois 
libres. Prix 2JOOLBOO F, VWte 
vendredi samedi. 15 é 17 h. : 
123 WL M EXELMAN5. 

ACHÈTE H 48 HEURES 

Immeuble libre Paris ou ' 
périphérie. Tél. JH. Gérard : 
563-1148 (heurts bureaux). 

% av. Hoche, 79008 Paris 


locations 
non meublées 
Offre 


maisons de 
campagne 


ENTOURÉE DE THUYAS 

cette Jolie mais, de 4 P. princ. 
4- Mlle de Jeux et gar v vous 
coûtera 40CLOOO p (dont 1501000 
P ICI ds un dometoe agréable i 
GUYANCOURT (frais de notaire 
réduits). 

ras gare n mmm 

Constr. rèc. mats, très ensolell. 
de S P. principe 2 hn*, gbe 
terrasse, gar. et lard. d'egr*n. 
Cette mais. stt. i PALAISEAU 
dans un Joli hameau sera è 
vous pour 5004)00 F. 


CPH IMMOBILIER, 
Agence de VéUzy-L 


(£• PLACE DES 
IV ETATS-UNIS 
Grand Uvlng + 2 dibres, 100 ntL 
Totaco^O^^+eherges. 

H» HAŒ-WHtTB 

FACE SORTIE COMPANS 
PRES MAGASIN RADAR ~ 
Immeuble neuf. Jamais habité : 
-si. Pièces, 71 ntt, 1880 P, 

— 4 Pièces, 91 ma. ZJ6D F. 

- S Pièces, 108 ntt, L750 F, 
parking mua r oi et- provisions 
s/cIl comprises. Visites, lundi, 
mercredi, vendredi et samedi, 

- de 11 à 18 heures. 
PLACE DES FETES. 

H. LE CLAIR. 

MHFfTF Gérant loue 
fwCIIC Imm. standing 
Selon, s. é manger, 4 ctibres, 
office, culs^, 2 bains, (JOO F 
charges comprises. - 742-74-6Ï. 


Tél. : 946-78-78 


pavillons 


va NVn conviendrait 

TART O prefes. libérale 
9 pièces opales + dépendance. 
Confort. SaLono F. - 64H2-33. 
VAUVTt Vends pavillon 
TAflfU Séjour +3 chbres 
Tout confort - Jardin - Garage 
6604100 F — Tél. : 647-12-23. 


6 pces, culs., tout conft, 2 S. de 
bains, 2 w.-c., belle cheminée, 
6504)00 F. Gr. crédit poss. CAVI 
359-1243 et 359-1244, 
OUVERT LE DIMANCHE. 

LA YARENNE. Pav. rèc., séj., 
5 chambres, 3 bains, culs, amé- 
i nagement luxe. Dépend. Ter- 


S r. 2 voit, jard. 
i, 6504100 F. 585 


terrains 


v - ■ TERRAINS A BATIR 

i suine Otègy-lès-Meaux 

SUISSE 744 |aç_ 16 m., 145.000 F. 

loue à l'année, AU LOCLE : Haute ma Hou Cfécy-La-Chapelta 
Studios et F 3, BON MARCHE, 44M0 m*, faç. 20 m., 1304)00 F. 
avec chff. canbr. et Individuel Uvry-Gargan 400*», 16 m. faç. 
de 175 è 195 francs suisses par 2104100 F. T. : 584-0043/00-24. 
mob. S* adr. FM. Schenker Man- 

rau, 29, av. Fomadian, Peseux 

(CH). — TéL : (038) 31-31-57. 


proposition. Tétéph. : 84347-54. 1 


demandes 

d’emploi 


Cad. Imm. 32 a. bén. exp. rè«L 
ds la direct d*6q. cdales é l'éch. 
naL EL ttss prop. Paris-prôv. 
Ecr. n* 563 • la /Monde » pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris -9« 
Ex-for cl sup 47 a, exp. fin. 
comm. coct. ratât, hum., habtt. 
négoc. ts rüv., trilingue, franc, 
arabe, engU ch. empl. Sté ex- 
port ou ral. Sv. M.-O. ou AfrkL 
Ecr. n* 564 ■ te Monde a Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 
Cartographe-géographe, maîtrisa 
de géograph. théor. et quantltaL 
certificat de cartographie ana- 
lytique, thématique et par ordi- 
nateur, expér. professa ch. tps 
partiel ou complet. Ecrira é 
A. GRAFF, 14, rue BIQiat, 

Paris-10», 

Hme, 30 a„ noL commerc. Ile. 
d'angle 1 a. Irlande, ch. situai. 

selon formation. 581-3541. 

J. K, 23 &, tE OJWL, titre 
maîtrise en droit public, rech. 
ompL ds artlecUv. locale au 
éübl. public. Libre de suite. 
Ecr. n* 8.815 ■ le Monde > Pub. 
5, r, des Italiens, 7S4Z7 PariS-9*. 

CADRE FEMME 

— 37 ans — 

dipMWne universitaire, expér. 
tourisme, animation culturelle, 
vie associative, cherche poste 
de responsab. C.E. ou agence 
de tourisme. Ecrire sotis _le 
n» T 010 444 M REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réeumur 75002 Parts. 

USISUim D’ÉDITION 

B a. ? «., exp. prefes. édlL 
et tabrlceL Maîtrise lettre 4- 
forrnbt au métier de l'édition. 
Etudierait toutes proposllions. 
Ecr. n* T 10428 M R.-Presse 
85 bis, r. Réeumur, -75002 Paris. 


( g* arrdL ) 

JARDIN DES PLANTES 
récent, standing, S P„ 82 ntt : 
540.000 F. Téléphone ; 53546-37. 

LUXEMBOURG 

PROPRIETAIRE VEND STUDIO 
ET 2 PIECES dans Immeuble 
refait é neuf, tout confort. 


C e a aprdt* J 

SA1NT-GERMAIN-DES-PRES 
Dans Imm. rénové, 3 appts en 
3 niveaux, è aménager, duplex 
poss. Vendredi, samedi. 13 II 30 
é 16 II te, 11, rue de rEchaudè. 

PLACE DE L'ODÉON 

(THEATRE de l'ODEON) 
Grand luxe • Rénovation 
2 et 4 PIECES, 3> étage 
LIVRAISON AVRIL 1979 
Renseignements sur rendez-vs : 
SAGE - 3594343 

41, RUE MADAME 

Propriétaire vend grand 6 Pces, 
tt contt, 202 ntt, bon plan. Imm.. 
bourg, 4a éüg., eisotelilé, asc. 
Jeudi, vendredi, 14 é 17 heures. 


Ç- 12* antfL j 

PtCPUS. immeuble récent, séj. 
doubla t 2 chambres, cuisine 
équipée, tout confort, placards, 
balcon, calme - 320-9940. 
EXCEPTIONNEL 
Près place tTAUgre, 

3 pièces + grande terrasse, 
parking : 5204)00 F. 

TEL. : 346-97-43 ou 347-22-36 
vendredi et week-end. 

PORTE DE VMŒffiES 

3 n Imm. récent, tt confort, 
' Tm BS ntt, 325488 F. 
Les72at13 > del4é17h: 
74, booL Davsot - Escalier 1 


locations 
non meublées 
Demande 


Rech. dans bal Imm. ancien : 
2 P., 80 m2r gd Hv. + chbre 
Monceau. CourasUes. — Alenw, 
Téléphone, H. de B. 26847-81 et 
après 20 heures : 3214742- 


propriétés 


LOT 

Do mi n an t vallée, 10 ha„ site 
splendide, source, DEMEURE 
confortable, 3804)00 F. 

JARG EAU, 47500 LIBOS. 

Tél. (58) 71-01-20. 

PROXIMITE CHEVREUSE 
Conu de ferme fta XIX 1 , 
sur 1.108 “»s terrain clos de 


RESIDENCE SERVICE 
pour étrangers raffinés. 

742-62-65 



TELEPHONE : 72348581 


4Xe DAK vue. Prix 504M8- F comptant, 

10 - uülJ _ ■ - solde crédit vendeur 120 .F 


TRES BELLE AVENUE, taxn. 
tr. gd stdg, 13 a_ pter. de L, 
gardé Jours et nuits, 210 m2 + 
baie- 2 ch. de sarv v 3 gar. 
Px Justifié. Tél. 28548-96 et 


week-end (1647) 2245-08. 

Sté ROBINET, 9, r. JouberVP. 


mensuel sur 5 ans. 
TéL le matin : .5S54348. 


appartem. 

achat 


Pr SMs européennes cherchons- 
villas, pavUtons, pour CADRES, i 
Durée 2 8 6 ans. — 283-5742. 


locations 

meublées 

Demande 


1T* mrdL 




muRTittir LAURfc nimi 

COMPTABLE — 37 ans — 

unira „ n T r dipMme universitaire, expér. 

NIVEAU E.Tj. tourisme, animation culturelle. 

Expérience souhaitée. Adresser vie associative, cherche poste 
^^candidature et CV. à de responsab. Ç.E. ou agence 

n* <6 -m b BLEU. 17, rue de tourisme. Ecrire sous le 
U- belT 94300 VINCENNES. n- T 010 4« M REGIE-PRESSE 
"‘Cabinet Analyses Financières 85 bis, r. Réaumur 75002 Pa — 

ranneiïssancBS R «cpÉ?. financière ASSISTANTE D'ÉDITION 

Juridique sachant rédiger et/ou 27 a, 2 a.. «g.- .prêtes. édlL 
Contrôler rapports. et (abrlceL Maîtrise lettre + 

Ecrire avec C.vTn“ 25JSB7, format eu métier de l'édition. 

«• pûtŒ*" 4 ”' 17SS mTXÏÏS 

T^s Importa... GROUPE 
INDUSTRIEL BRANCHE 
ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
rech. pour CENTRE 
DE PRODUCTION 

banlieue nord-ouest Demande 

INGÉNIEUR- Trad. tecfL, dfoi. HEC, rech. 

. IIWB ! 1 ™. travx aDem^ engL taçh- arabe 

ËLECTRONiriBI usueL NERAND, 950-78-11. meL 

DEBUTANT 

(5UPELEC ou équivalent) 

Chargé d'études appliquées 
pour développement de 
produits Industriels 

Nationalité française -ÉTUDES ET TRAVAUX 

a~,i.h -wriiaHé Ne» étudierons, constniIrtJns, 

Angleis souflane rénoverons, décorerons, votre 

Ecr. avec C.V. détaillé, photo. 622-53-71 

n* 93499 COMTESSE Publicité, bur - magasin- Tél. ““ 

20, av. de r Opéra, Paris (fri. - — 


traductions 


travaux 
à façon 


^-ETUDES ET TRAVAUX 


Vil* - ECOLE-MILITAIRE 
2 P v cuis., cave, sur avenue, 
chauff. cen tr. InolvkL, 33 ntt, 
2304100 F. Sur place, le samedi, 
de 9 é 18 h„ 33, avenue de la 
Motte- PI cgueL au 6» étage. 

RUE UNIVERSITE 
100 ntt, rez-de-chaussée, dans 
Immeuble tout confort- 5674248. 

13, RUE SAINT-GUILLAUME 
magnifique restauration hôtel du 
XVIII* siècle, atelier, duplex, 
charme, volume exceptionnel, 
diverses possibilités d'agence- 
ments et de surfaces. Parking. 
Sur place ce Jour et demain, de 
14 h. 30 é 19 heures. 544-78-12. 

LA TOUR-MAUSOURG 

2 n imm. bourgeois, T étage, 
T. conft. 27BJW0 F. 651-7942. 

7, RUE VANEAU 

IMMEUBLE NEUF, 3 PIECES, 
5 PIECES, TERRASSE. 
S/pL» tous tes 1rs, N i 17 h. 
SAGE : 3594343. 


( 8* arnft. J 

ETOILE. 3 PCES, cuisine. Dns 
possible profession rc. 68 ra». 
360.000 F - 307-31-62 matin. 


Ç 14 • mrrdL ) 

D0KRT 

Très bua GRAND STUDIO 
Entrée, culs^ bains - Calme 
2201008 F - 822-7846 
ALESA- DI DOT - ODE. 42-78. 
SfeJ„ 2 Chbres, 2 bains, calme. 
PETITE TERRASSE 

SUR JARDIN. 

A LES! A - Récent, standing, 
DOUBLE STUDIO, culs, équi- 
pée, bains, balcon, SUD. 
2324100 F - 32241-15- 
DENFERT. Dans parc privé, 
6 p-, 135 *>*, excellent état, 
parking. 950.000 F - 7W4M& 

mm- 

ROCHER EAU 

8, rue du Satat-Gothartf 

3 PIECES avec terrasse 
è partir de 4174)00 F. 


CH OIILD 6* - Ascenseur 
UKHICK 30 ntt -Luxe 
Cuisine - Salle de bains 
2 fenêtres rue - 325-77-33 
Bd PE REIRE, PLEIN SUD, 


Jean FEUILLADE, 54, av. de 
Le Motte- Ptcquet-15* - .su-oo-is, 
rech. Parts 17 et 7*, pour bons 
etarts, appts ttss surfaces et 
tameaMes, paiement comptant 


constructions 
neuves 


INTERNATIONAL HOUSE 
rech. du STUDIO au 6 PCES, 
pour cadres étrangers, garantis 
par BANQUE ou AMBASSADE. 


tous le» Jours,- Il II è 18 h. 3^ 
sauf mercredi et dimanche. 

CIME : 538-52-52. 

8. RUE MAISON-DIEU 

Prax. av. du Maine, Imm. neuf, 
studio, 2 P„ duplex. S/pi. mardi, 
mercredi, feudl. vendr-, sbol, 
14 é 19 h. 3594343 - 322494BL 

PARC MONTTOlflUS 

ParL, 5/6 Pu tt cft, 135 ntt, 
Itv. dWe, 3 chbres, soleil, Ubre 


d' ARTISTE, ctt, chemin., bain, 1 
tél, 100 ma, 5* SS asc. 620800 F. 
TéL - : 34647-43 ou 347-2346, 
vendredi et week-end. 
BROCHANT, 48, nie Gauthey, 
bon Imm, soleU, calme, 3* éts, 
vrai Z pl, entrée, culs. TiL 
224-0246, à rénover, KM F. 
Voir 16-17 h, «m, dhn, lundi 
SQUARE BATIGNOLLES, 5 p, 
tt conft, Impec, 2 bains, soleil, 
vue, 740.008 F • 267-1833. 


( IB 9 orrdt. ) 

4M Magnifique 130 ntt. -DMe 
lo llvlng, 2 chambras, culs, 
salle de bains. - Très calme. 
Prix : 6854)00 F. — 3594946. 

Ç 20* arrêt. ) 

2T PRES NATION - 
Résidence neuve, pierre de T. 

5 PIECES + TERRASSE 
Vis. «/pl. vend. 14 é 17 h, 
73-77, r. des Vignoles on sur 
RrVouS. TREVAL, 277-6823. 


l£S TERRASSES 
. DE NEUIU.Y 

Petit hnm. de GD STANDING 
du STUDIO eu 7 PIECES 
SUR JARDINS. 

Visita de notre appL décoré ts 
les jrs 10-12 h. et U-18 II 30, 
117, BD E1NEAU 
ou rensalipiements : 62449-49. 


EMBASSY SERVICE recherche 
du studio au 6 Pièces, Paris ; 
et villas, banlieue ouest. Proprié- 
taire direct - Tél. : 26547-77. 

SERVICE ETRANGERS 
pour cadres -matés t Parts, 
rech. du STUDIO au 5 PCES, 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. TéL 2BS-1V48L 


6/14 RUE LEIBNITZ 

CHAMBRE, 2 p, 3 p, 5 p. 
terminés, loggias. Nouveau prêt 
Pic. Sur place hindi 14-19 h. 
TCiéph. : 3594343 et 62746-49. 


bureaux 


1 8 J8 BUREAUX tons quartiers 


viagers 


PBrt. de préT. 8 P. ch. villa «n 
viager Côte d*Aznr, libre en 
MOL Ecr. M. Baudin, 2, r. des 
Plantes, Plappevllle 57000 Metz. 

U DEDIE VU6ÈRE 

vend vtfa et Man 
G. BOUE N.D.I.. 9, ru» 
Lagranga-5*. 633-7147. 


ANCIEN MOULIN A EAU 
S hectares, gnetwo. typique. 

Doc/dem. PROPINTE R SJL, 

B J». 33, 24103 Bergerac. 

TéL ; (53) 57-53-75. 


LTS-CHANTIUV 

Magnifique p ra prlél é 
sur 7 J08 ntt de parc. 

Réception double. 

4 chambres, 4 bains. 

AID. - 964-59-92 


châteaux 


Magnifique et luxueux 
GRAND 

CHATEAU HISTORIQUE 
XVir sfède 

50 min. de Cannes. (M) 0443-95. 


MAYENNE. FORET 368 ha. 
bloc ou loti 78, 98, 200 ha. 
HOUDIARD, B.F. 83, LAVAL. 


29345-55 


Boutiques 


Tf|e A louer BOUTIQUE 
4» TOUS COMMERCES 
420 m2 - 73-77, r. des Vignoles. 
VlsRe sur rendez, vous : 2774243. 


( is* arrêt. T Fontainebleau 

V- 9 J Plein Centre, proximité 

Immédiate commerces, 1 1 « 

04 nm Dniunnu neuf, jamais habité, ^ “*** 

131, KUC BRANllUll _ _ APPT 5 P- DUPLEX, CADEAUX de taxe - GADGETS 

BEAUX 2 PIECES, tout confort. Grand starxflng, 119 cuisine '92. art vd boutique gras CA- 
déenrta. A partir de 17M» F.' équipée, Mlle bains et Mlle tarer . UR F. - Px «0800 F. 

Visites de 14 è 18 heures. douches, 2 parkgs en sous-soL Ec. é T OIOA37 m Ré^e-Prarae, 

286-15-30 - 874-43-98. TéL : 538-52-52. 45 his, rue Réaumur, Paris-2*. 


fonds de 
commerce 


- HIMCC’ A vendre-vilia 
| filFuJ Grand standing 
Sur 3-200 ntt de pinède ' 
Quartier nord-ouest 
Appt étage : 4 chbres; salie da 
séjour/ sa bon 55 ntt avec grande 
cheminée, 2 s. de ts. (L-de-c. : 

1 1 studio avec. s. de bs ■+■ nbnea 
I dépendences. - Prix : 995JM0 F- 
i Tél. : 16 (66) 67-95-95 
1 Agence et curiaux , s'abstenir 

1EVBWET CHAa SSjfTE 

VILLA, parfait état, réception, 
4 chbras, bains, tt cft, gar. me- ! 

zuuL Jartfln boisé LOOS ntt. 

AGENCE de la TERRASSE - j 
LE VESINET - 97640-90 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


occasions 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 

grande banlieue EN SOLDE moquette et rêvé- 

Nord de P*ns lement* muraux i« et 2« choix 

, . MW ml sur stock. 

Æ ™ iw - ; 

destinées è définir l'orientation 


UN IHGëllEUR 

Ce poste conviendra n 8 
diplômé (e) de rsnselgnmienf 
swérieur scientifique e y e n t 
quelques années d'expérience 
dans l'Industrie eL si possible, 
une formation complémentaire 
en sciences économiques. 

Bon-cnrtact humain 
Esprit curieux et ouvert 

Anglais lu. 
allemand apprécié 

Adr. C.V, photo et prétentions, 
n» 93L5I4 COMTESSE Publicité, 
20 , av. de l'Opéra, Péris (I er ). 


( 5 à 7 CM ) 

CADRE RENAULT VEND 

R5 T5 Haie 

déc. 77. première, main, ton 
ouvrant, vitres tr dotées -j- apt 
possible, 32 R» km. Px n ooo F 
EMOUX, 95, avenue Edouerd- 
VelUanL 92-Soulogne-BIUanawrt. 
Téléph. : 6GBZ5-50 ou 608- 16-5P 
(heures de bureau): 


^g^gZPjÊBk INFORMATION 

^^P^25!25.25 

dispose des renseignements 
sur 40 000 appartements èt pavillons 
, neufs à l’achat. Service gratuit. 
49, avenue Kléber, 75116 Paris 

jnW crtf- pnt. Mtatéti « repd hl BV.hUA lyauA ta DM de itad. b Mse cahifelta &MçMPtedtea, 
Il FWt b Fcttniin Pacasin 6g BMaBM,Rffo^fiiURgk4sMiUtafoFiiKtBtttb»Mfoed]éir^hU&QLRM8âfi>GfoBiktel^ 
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ESPAGNE 

RtSKMTASTRlON 

Dans , magnifique pinède 
bord Méditerranée, SUPERBE 

WUÎHElWt 

av. son terrain, séL, cheminée, 
arts) rte équipée, 2 chbres. Salle 
de bains mesiiqiie. a partir de 

. 105.000 F - 

Crédit personnalisé possible 
1VK «8» M Sébastopol, Partes 

MU 274-24-45 

.Part.' vd vIHa . récente, tt cft, 
4 P^ iw gar. + Jard. 

' 5ÙRBHES 

près hôpital Foch, 
Moirt-Valéricn, 8 satoir 
rapktemem, 506-72-73. 

-FEUCHER0I1ES JK, 

Jolie maison tradlL hxflvküelle 
récente, 730 ntt habit. 5* pièces 
'Air MO m2 terrain. Urgent 
550.000 CF. rompt - 9544*4*. 


Prop. va dans LES LANDES 
2 parcelles PINS DE » ANS 
-28 ha chactm*. px unitaire : 
230 000 F. X. DARMUZEY 
26. r. Dufrenoy. 75016 PARIS. 

DAir ia ha - 80 km Ouest Parts 
DVD Accès voiture 
467-62-0% préférence soir. 

FROttSAC, 6 km de Libourne, 
en bordure - Dordogne. CHA- 
TEAU avec Z pavillons à res- 
taurer. 2 hectares terre. 
G.T.CJL (16-561 96-39-19. 


1£ MONDE s'efforce (fêtant 
bw de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 


; ou de nature è in- 


91 mates ce eooWte, væ 


nous prions nstanment nos 
tectrâs de nos ta agrafer 
an nous écrivant 5 


Diradnn de la PubficSé 
5,fuedesRafB8» 
■7S009IWS 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


1 c omm od i tés, 160 bah. + «de 
grange, t saisir. TéL 907-97-0L 
PROPRIETE EH -BRETAGNE 
PAIMPOL : Jofi MANOIR W 
pare t ha. 50. 

ST-MALO : HOTEL PARTICU- 
LIER 18», classé, confort 
R é g io n AURAY : MANOIR 17* 
é aménager, 3 è 13 hectares. 
Région PORTSALL : 
BELLE MAISON pieds ds Peau, 
6 p. pr. sur port eau pro f on d e. 
Rég. PLOERMEL (56) MOULIN 
restauré, 17 ha. bois, près, étang. 

HOUDIARD, B.P. 83, LAVAL. 
Tél. (43) 53-25-21. 

ANCIEN MOULIN 

é restaurer Intérieu r ement, 
gros «ivre en bon état, poutres, 
magnif. cheminée, four è pain, 
S.iïhnç no ntt cheoat E* El. 
sur place, terrain LW3 ntt 
dont 120 m bordure rivière. 
Prjx 100 JK» F, crédit possible. 
B f I 36, rue Auclert-Descnttes, 
■hUb guoo Argenton-s. -Creuse 
TéL lé (54) 04-03-14 - 0442-46 
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TRANSPORTS 

LA CATASTROPHE DU < BÉTELGEUGE > 

Des mesures sont prises pour empêcher 
ta pallnlion dons la baie de Baniry 

fe*rw lHe da WWddr. en Irlande, des équipes de la Galf OU 
ont coaunancé, le mercredi 10 lanvier, les manœuvres destinées 
. à essayer d'ancrer la partie avant du pétrolier français • Bétel- 
sectw» encore reliée à la Jetée du terminal. Il s'agit d‘empéchor 
.le pétrole brut qui se trouve encore dans le bateau de se répandre 
dans la baie. 

- -v Çe même four, on apprenait qu’un témoin direct de la 
jjeatsstriopbe avait été retrouvé par les enquêteurs. 11 s'agit de 
M- John Connolly. Celui-ci se trouvait dans la tour de contrâie 
domine la jetée d'appontement i son témoignage est capital, 
tf&È D permettra de savoir si, oui ou non, le feu a pris h bord 
'-dn * Bételgeuse » avant que le pétrolier ne soit dévasté par une 
série d’explosions. 

La catastrophe du « Bételgeuse » et la polémique qu'elle sus- 
cite _à propos des systèmes de sécurité du navire jugés insuffi- 
sants attirent l'attention sur les problèmes que posent le débal- 
lastage et le dégazage des cuves après le déchargement de fa 
cargaison. Les unités les plus modernes sont équipées de moyens 
de nettoyage et de dégazage de leurs cuves, les résidus de ces I 
opérations étant stockés dans une cuve spéciale qui sera vidée 
4 terre dans des installations de traitement des résidus d'bydro- 1 
carburas. Mais beaucoup d’unités doivent encore Taire appel 
-, au* services de stations spécialisées situées à quai, 4 proximité 
des ports pétroliers. 

Le port de Marsellle-Fos possède trois stations de ce genre t 
>Tune k Fus, l'autre à lavera et la troisième 4 Marseille- 
- MotirepLane. 

OuesGoas» 

Lave-bateaux à Marseille 


.Bêpanses 


Tmfccr-Senrtcv est (me aoefM privés exploitant lac facta Ratio ns 
do port autonome de Manama depuis dix ans. En 1374, dernière 
année teste avant la crise qui frappa, la port, cant vingt pétrolten 
{Ils s'étalent pka que vingt-six en 1978) ont transité par -ses 
InsttdlaSoM et l’y sont délestés de 800 000 tonnes de résidus 
dlqdwenèuns. 

M. Claude Baquerra, PJD.G. de cette société, qui est ta seule 
de ce genre en Médttananée hormis celle de Malte, a répondu è 
nos qu es tion s. . 


• Tous /os pétroBsts qui iran- 
sltant par Fos sont-ils contraints 
de se soumettra aux opérations 
de dégazage ? . 

— Non, pour le simple raison 
que la réglementation des ports 
maritimes français o» -fait obll- 
r-r- gaiton aux pétrqljara de sp pré- 
senter >m Vldee* pûtpràs ar dége- 
lée -, qoe lorequ*ils entrant au 
port, pour réparation. Encore ne 
s'agit-il que . de réparations 
concernant les cuves. Une répa- 
ration annexe de machina ou de 
| coque peut être effectués sans 
[ dégazage si la navire est mis- 
sous « gaz Inerte ». 

— Précisément, ta question du 
gaz Inerte es I au centra de là' 
polémiqua qui a éclaté A propos 
'du Bételgeuse qui était dépourvu 
tf installations permanent de pro- 
duira ce gaz. En quoi cette tech- 
nique consista-t-elle ? 

— II est vrai que la Bételgeuse 
ne possédait pas de système die 
de gaz Inarta. Nous la connais- 
sions bien. Cest un vieux citent 
■ du port de Marseille et II. s'est 
amarré plusieurs fols à notre 
quai. Maïs, pour l.instant, rien ne 
permet.de dire que cette parti cu- 
- iartté expliqua l’explosion. 

■ Cela dit, le gaz Inerte est 
destiné è rendre non explosif le 
mélange de gaz d’hydrocarbures 
et d'oxygène qui flotte en per- 
manence sur une cuve en cours 
de déchargement ou au moment 
du levage de ses parois. Aucune 
explosion n'est possible si le 
mélange contient moins da 11 ’/a 
d'oxygène. Si, dans un milieu 
[ gazeux, on trouve entre 1.3 et 
| il JS '/• de gaz d’hydrocarbures. 

ce mélange est explosif. La moln- 
I 'dre flamme nue, la moindre étin- 
celle. comme 1 celle que provoque 
I l'électricité statique, entraîne une 

' explosion. Au-dessous de oes 

taux, la mélange est trop riche 
an oxygène et au-dessus II est 
trop riche en hydrocarbures pour 
exploser. 

» La technique consiste donc 
é Introduire du gaz de combus- 
tion provenant d'une chaudière 
— convenablement traité et fil- 
tré — qui ne contienne pas plus 
da 4 à sVo d'oxygéne, ce, afin 
d’augmenter la teneur en gaz 
d'hydrocarbures du mélange, qul- 
devient ainsi Inoffensif. 

* Nous disposons Ici d'una 
unité mobile da production de 
gaz Inerte que nous mettons à 
la disposition de nos ellenta. 
Mds les navires convenablement 
équipés peuvent produira eux- 
mèfries ce gaz à partir de leurs 
propres chaudières. 


• Reprise des vois de Concorde 
au-dessus de Ut Malaisie. — Iæs 
vols Concorde Londrœ^nganour 
reprendront à partir du 24 Jan- 
vier après la dedston de la Ma- 
laisie d'autoriser le survol de son 
territoire pour une période de 
Srmïïs. a déclaré, T Kuala- 


Pas de conflit entre la capitale et l’État 

Les impôts locaux des Parisiens 
augmenteront d’environ 20 7» en 1979 


— Que recouvre le terme « dé- 
gazage » 7 

— Beaucoup de choses. Toute 
une série de procédés techni- 
ques dont le dégazage n'est 
qu’une phase. Pour qu'un pétro- 
lier soit réparé. Il faut que sas 
cuves salent levées. Les pétro- 
liers modernes effectuent cette 
opération -en mer,, traitant eux-, 
mêmes les résidus puis épurant 
l'osu de lavage, qu'lis rejettent 
au large avant de conserver las 
résidus A bord d'une citerne spé- 
ciale. A l'arrivé», un constat est 
effectué par un chimiste qui dé- 
livre un. certificat de dégazage. 
Ce qui n'empèche pas le bateau 
d'ètre placé m surveillance conti- 
nue par les services da sécurité 
du chantier. 

' •» Mais beaucoup de pétroliers 
arrivant après déchargement de 
leur cargaison avec des citernes 
non lavées. On les nettoie donc 
avec de l'eau de mer sous pres- 
sion,. frojde ou chaude, addition- 
née ou non da produits chi- 
miques. Pendant ce temps, on 
introduit du gaz Inerte. Pour cette 
opération da lavage, on utilise 
des « canons », qui sont da 
grosses lances de 100 A 
250 tonnes/heura de débit {les, 
gros pétroliers possèdent leurs 
propres canons). 

» Ensuite le gaz Inerte est lui- 
môme chassé par des ventila- 
teurs. La mélange recueilli, com- 
posé de pétrole, d'eau de mer 
et de bouBS, est envoyé dans des 
citernes pour être traité. Las 
eaux provenant du ballast sale 
d'un pétrolier de 200 000 tonnes 
peuvent atteindra le volume de 
150 000 mètres cubes.' Le pétrole 
brut recueilli est transformé en 
fuel lourd après décantation et ii 
sert A t*aIlmentetlon de nos pro- 
pres chaufferies ou, en cas da 
surplus, 11 est revendu. Les boues 
sont traitées et expédiées vers 
un four d'incinération. Le lavage 
des cuves provoque également la 
formation de sédiments qui 
. peuvent atteindre dss quantités 
non négligeables. Uta pétrolier de 
200 000 tonnes contient plusieurs 
centaines de tonnes de boues. 

— Combien ooQta une opéra- 
tion de dégazage ?' 

— Compte tenu du fait que la 
plupart des pétroliers de plus de 
150 000 tonnes sont équipés de 
moyens propres, Hs ns viennent 
A la station que pour se déchar- 
ger du contenu des slop - tanks. 
Il en coûte de 30 000 A 40 000 F. 
Un lavage complet demande trois 
Jours. Mais les Installations ter- 
restres de lavage sont limitées 
au traitement de pétroliers ne 
dépassant pas 150 000 tonnes. » 

Propos recueillis par 

JEAN' CONTRUCCI. 


Lumpur, M_ John Smith, secré- 
taire britannique au commerce. 

La liaison avait été interrompue 
. en décembre 1077, après seulement 
trois vol, en raison de l'interdic- 
tion faite par le gouvernement! 
de Kuala -Lumpur d'emprunter 
son espace aérien. — fAlF-PJ I 


Les Impôt locaux des Pari- 
siens augmenteront vraisem- 
blablement de 10,0 en 1979, 
a annoncé le mercredi 10 Jan- 
vier M. de La Malène, pre- 
mier adjoint au maire de 
Paris, chargé des finances, 
en précisant que cette aug- 
mentation était -le résultat 
des exigences du préfet pour 
ce qu! concerne les parties 
départemental m du budget 
de Paris-. 

Depuis la réforme da statut de 
la capitale, oelle-el est A la fols 
une commune et un département. 
C'est une seule et même assem- 
I blée, le Conseil de Paris, qui vole, 

1 en deux temps, comme conseil 
municipal, ie budget de la com- 
mune, puis comme conseil géné- 
ral, celui du dêp&rtemenL Ces 
deux budgets sont évidemment 
alimentés par les mêmes contri- 
buables, les Parisiens, 

Le Conseil de Paris discutera le 
budget départemental, le 15 jan- 
vier et, 4 partir du 29 janvier, le 
budget communal. 

M. de La Malène, qui partici- 
pait A un déjeuner organisé par 
le syndicat de la presse munici- 
pale, a donné les explications sui- 
vantes : «Sur les deux masses 
importantes du budget dépar- 
temental — aide sociale et parti- 
cipation au déficit des transports 
en coF/imun, — le préjet nous 
I propose Ufte augmentation de 
40 r * par rapport au budget de 
l’an dernier. Si nous réussissons, 
finalement, à ne pas dépasser 
20 % d’augmentation des impôts 
locaux, dest parce que. sur le 
budget proprement communal, 

S ur lequel notre vote est plus 
re, nous allons faire des efforts 
d’économie s. 

k Mais, a ajouté îe premier ad- 
joint, les grandes priorités fixées, 
par le maire de Part#, pour ce qui 
concerne, en particulier, les per- 
sonnes âgées et faction culturale, 
ne seront pas remises en question, 
en 1979* par ces restrictions ». La 
transformation du Châtelet en 
théâtre lyrique populaire et l’amé- 
nagement d’un ensemble oxoni- 
sports (Vel d*Hlvî à Berey 
a demeurent, a précisé M. de La 
Malène, parfaitement réalisables. 
Ils sont inscrits dans une enve- 
loppe raisonnable ». 

AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

US fLIIS COMMUNISTES 
DU NORD - PAS-DE-CALAIS 
DEMANDENT 

UNE RÉUNION EXTRAORDINAIRE 
DU CONSEIL RÉGIONAL 

(De notre correspondant^ 
mie. — Le plan pour le Nord- 
Pas-de-Calais sera présenté. PV 
y Raymond Barre au conseil des 
ministres du 17 Janvier, ainsi 
qu'il a été annoncé après l'en- 
trevue de M. Pierre Mauroy, 
président du conseil régional, 
avec le président de la Répu- 
blique, le 8 Janvier. 

Les élus régionaux ont Obtenu 
le principe dune rencontre avec 
le premier ministre. Us souhai- 
teraient cependant que cette en- 
trevue, â laquelle participerait 
une délégation dn bureau du 
conseil régional, ait lien avant la 
réunion du conseil des ministres. 
Les élus communistes ont même 
demandé qu’une réunion, extra- 
ordinaire de rassemblée régio n a l e 
soit prévue avant le 17 janvier. 

En effet, députa que le plan 
a été pritionr-A. an décembre der- 
nier, aucune information n'a été 
donnée sur ce qui est envisagé. 
Le black-out est total dans les 
miite ruc officiels. -Les élus ont 
pourtant des propositions concrè- 
tes à formuler et estiment que, 
dans cette façon d'agir, il y. a 
4- leur égard quelque mépris. 
Doivent-Ils s’attendre à être in- 
formés par la radio, comme tout 
le monde, après le conseil des 
ministres 7 — G.s, 

ENVIRONNEMENT 

; 

• Andros-Patrla : marée noire 
sur les plages. — La marée noire 
qui a suivi l'accident du pétro- 
lier grec Andros-Patria a atteint 
plusieurs plages de la région 
occidentale des Asturies, une 
grande partie du pétrole qui 
atonie les côtes a déjà été traitée 
par des détergents, — (AJ? JP.) 

• Sauver Delphes (suite). — 
A l'occasion de la réunion a 
Paris, Jeudi U Janvier, de la 
ffinmïri lésion de la culture de 
rassemblée du Conseil de. l’Eu- 
rope, M. Frans 'Weber, président 
de l’association Sauver Delphes 
(le Monde du 19 décembre 1978), 
lance un nouvel appel aux Insti- 
tutions européennes. H demande 
au conseil de l'Europe 1 de prendre 
position contre » le massacre du 
berceau de notre . ctottisation * 

3 ne provoquerait l'installation 
•u ne fabrique d'aluminium et 
d’une cimenterie. 


Contrairement 4 ce qui s'éult 
passé l'an dentier, où le maire de 
Paris avait contesté les proposi- 
tions de dépenses du préfet, ce 
qu! avait conduit 4 un conflit 
avec l'Etat, M. de La Malène pro- 
posera au Contel! de Paris de vo- 
ter le budget départemental, en 
gros, tel qu'il est présenté par le 
préfet 

Sa revanche; las crédits de 
l'aide sociale ne seront pas mis 
à la disposition Immédiate de 
l’exécutif départemental, le pré- 
fet, mais bloqués. Le Conseil de 
Paris sera Juge, sur justifications 
préfectorales, du déblocage pro- 
gressif des crédita votés, a pré- 
cisé M. de La Malène. 

Les dépenses d’aide sociale dé- 
partementale de Paris représen- 
tent 70 % des 3158 muions de 
francs du budget départemental 
alimenté pour 1998 millions de 
francs par la commune de Paris 
et pour le reste par ses propres 
recettes et les subventions de 
l'Etat. Le budget communal s'élève 
quant A lui a 10 917 millions . 

On connaît les difficultés po- 
litiques que pourrait entraîner 
au sein de la majorité la dis- 
cussion de ce budget <2s Monde 
du 10 Janvier). Dès maintenant, 
les élus communistes du Conseil 
de Paris ont déclaré dans un 
communiqué que c le maire est 
pleinement responsable de l'aug- 
mentation prévue de 20 % des 
impèts locaux en 1979 ». Sa ajou- 
tent : « En renonçant à exiger de 
l'Etat sa pleine participation aux 
dépenses d’aide sociale et la prise 
m charge des dépenses des trans- 
ports en commun, M. Jacques 
Chirac s’engage, plus que jamais, 
dans une politique de régression 
sociale 4 Parts. » 


URBANISME 

Après l'annulation du POS par la Conseil d'État 

Les pénis de construire délivrés à La Bank 
pourront- iis être attaqués? 

Un nouveau plan d*occo- avaient été associés aux grou- 
mHq ti du fa*? devra être P®* de travail élus- administration 
ÎSÏÏS* * fÎrJÏi* lîJdrZ K préparent le POS. Dans «m 
, * » k*. » Lrrèt * Conseil d'Etat a estimé 

At l a n tique! . après rannnia- pétait M*gsL de même que 
tion par le ConaeÜ (TEtet du f a présence de représentante 
document applicable députe d'association# de défense, 
le U mare 1975 («le Monde- La loi du 31 décembre 1878 a 
daté 7-8 Janvier). pyéro, .députa, que te. présidente 


NL Guichard, maire de La Banîe 
et député ELFJL de Loire- Ailmn- 

üque. a déclaré le 8 janvier qu'il 
murerait les oansèquemees» de 
cette décision. « En pratiquant 
une politique qui nous avait été 
recommandée à plusieurs reprises 
par des discours élu président de 
la République ou par des textes 
da goueernemeaf, a-t-U Indiqué. 
ti semble que nous nous soyons 
trompés— En demandant au pré- 
fet de prendre un arrête associant 
à titre consuttatlf des représen- 
tants d’associations qui tC appar- 
tenaient ni à tradminâtratüm ni 
à Za municipalité, cette dernière 
avait estime aller dans te sens 
de la participation du plus grand 
■nombre aux affaires de la 
commune , la décision demeurant 
l’apanage des élus qui, seuls, ont 
coté le document, et de l'Etat qui 
Va publié et approuvé.» . 

Le Conseil d'Etat a rendu son 
arrêt sur une requête de l'Asso- 
ciation pour la protection et 
l'embellissement du site de La 
Bacüe-Esooabiac, requête qui 
avait été rejetée par le tribu- 
nal administratif de Nantes lie 
Monde du 28 avril 1976). L’Asso- 
ciation avait fait valoir que des 
entrepreneurs et des personnes 
Intéressées 4 la construction et 
A la vente d'immeubles, notam- 
ment l'Immeuble de La Coupole 
dont le permis a été annulé, 


avalent été associés aux grou- 
pes de travail élus- administrât ion 
qui préparent le FOS. Dana son 
arrêt, le Conseil d'Etat a estimé 
que c'était illégal, de même que 
la présence de représentante 
d'associations de défense. 

La loi du 31 décembre 1878 a 
prévu, députa, que te présidente 
d’associations de défense agréées 
peuvent être consultée au mo- 
ment de la préparation du plan 
d'urbanisme, mais seuls les repré- 
sentants de l'Etat (administra- 
tion départementale) et les élus 
municipaux peuvent être mem- 
bre# du groupe de travail, afin 
de garantir l'Impartialité des 
choix. 

Le POS de la Baule n'ayant 
plus d'existence Juridique, une 
nouvelle procédure va être enga- 
gée. Elle devra tenir compte des 
textes publiés depuis, et notam- 
ment de l'instruction du 
4 août 1976 sur le littoral, qui 
doit être prochainement trans- 
crite dans une directive nationale 
d'aménagement du territoire. 
Celle-ci prévoit, notamment, 
d'éviter l’urbanisation le long des 
eûtes, retient le principe d’une 
frange littorale non constructible 
dans les zones de développement, 
et Interdira le développement des 
routes de corniche. Il est évident 
que cette directive ne peut s'ap- 
pliquer 4 la lettre pour te quar- 
tiers déjà construits. 

Dons l'attente du nouveau 
POS, l’administration devra sur- 
seoir à statuer sur les demandes 
de permis de construire ou appli- 
quer le règlement national d'ur- 
banisme. Contrairement à ce que 
pense M- Guichard. Q semble 
que les permis délivrés pourraient 
être attaqués. 


" " '" 1 1 * "" (PUBLICITE) 

TOUTE LA RÉ COLTE EST MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 

En provenance direct» da CMtew, André BOUVIER va es p ré para 

Pour vos dîners Pour an codant . 

Pour cadeaux d'entreprise personnalisés 

CHATEAU de BARBE-BLANCHE 

/ 4 

AppeUetiM tlISSACrSAINT-EAUiJON CONTRÔLÉE* ■ 

(Hors commerce) 



Ecrivez à 

A. BOUVIER 


Château de 
Barbe-Blanche 

33570 LUSSAC 
Tél. (56) 84-00-54 
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(Jusqu’au 31 janvier) 


1 77 cuisines exposées - 4 marques - Jusqulau 3H79, 
700 Cuisines vous offre une remise exceptionnelle de 12% 
sur tous les meubles tie^cutaine encastrée. Pose comprise. 

1 50 . raeSt-Derite 

M° Châtelet 233/ 

H^^erture du mardi àu samedi delO h & 19 h. 
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AGRICULTURE 


AFFAIRES 


Les divergences entre la France 


L’accord entre Renault et American Motors 


et l’Allemagne restent vives 


De notre correspondant 


La régie Renault et American Motors 
Corporation IA-M.CJ, le plus petit des 
constructeurs américains, ont annoncé, le 
10 janvier, la signature d'un accord de 
coopération commerciale et ■ technique. 


Bonn. — Les divergences franco-aOerruaules au sujet des mon- coopération commerciale' et -1 
tante compensatoires monétaires agricoles n’ont pas encore été 

dissipées. Le chancelier Helmut Schmidt a souligné ce fait, le 10 Ion- Detroit. — • Renault parviendra- 
vier,- devant le conseil fédéral des ministres après son retour du t-Il enfin un Jour à s'imposer sur 
sommet de la Guadeloupe. Le porte-parole adjoint du gouvernement la - marché américain ? H y a 


AJÆC. distribuera les B 5 et les B 18 aux 
Etats-Unis et an r,nT,grfa T ta ndis que 
Renault commercialisera les jeeps de la 
firme américaine en France, en Colombie 


et mm plusieurs autres pays. La Régie 
et American Motors étudieront an com- 
mun l’adaptation au marché américain 
d’un nouveau modèle de voiture de la 
firme française. 


sommet de la Guadeloupe. Le porte-parole adjoint du gouvernement le marché américain ? H y a 
de Bonn. M. Armin Gruenewald, a en outre indiqué que c'était faire vingt ans déjà, la Régie parait 

preuve d'« étroitesse de vues s que de dire qitü s’agissait d’un — ‘ De notre en 

problème exclusivement franco-aüemand. «Cette question regarde o^fut 

toute la Communauté européenne, a-t-il ajouté, et tous- les parte- i_ -namihine' étaient terme technique chargée d’étudier 


Çhi va piano... 


■ De notre envoyée spéciale 


# grâce à la Renault 5, ses réseaux 

irrflO ae concessionnaires quelque peu 

f Uf lUi • • découragés par la mévente de ses 

propres modèles. Certes, les ven- 
, , . tes de jeeps devraient profiter du . 

ee spéciale réseau mondial de Renault. Cer- 

tes, la distribution de Renault -5 
Renault, contraint de renoncer lui rapportera quelques bénéfices. 


□aires doivent faire des efforts pour se rapprocher les uns des autres.» mai adsntéæ aux conditions 168 possibilités de fabriquer dès pour un temps à une partie de Mais cet accord ne régie en rien 

eiimaü<TUf»r te réseau «wnrrwmnJ 1982. ou 1983 une voiture entière- ses ambitions, n'en félt pas moins & court terme son pro b l ème ta- 

Le • malentendu » s'exprime certain- Sur la querelle des montant s com- trrv^iiCT^ri ’nririrri vi jh nnn p mprrt en ment nouvelle dans les usines une « bonne affaire ». Le réseau dnstrieL Comment alimenter _sês 


Le « malentendu » s'exprime notant- Sur la querelle des montant s com- 
ment à propos de l'augmentation pensatolres, n est surprenant que les 
des exportations agro - alimentaires autorités compétentes — à savoir le 


Sur la querelle des montants com- trop léger, l'approvisionne nient en 
pensatolres, n est surprenant que les pièces détachées capricieux. 


Echaudée, la Régie se tint pm- 


d'AJU-C. et d’acheter des pièces d’AJM-C. devrait loi permettre de chatnes en attendant un éventuel 


faire enfin un bond en avant sur nouveau modèle Renault en. 1982 ? 


i--;jB=5ra-r=5=: œkstïsïïs» x -i sæsp «msæ stssSMfiSSài* 


- Z, , r ?"" ■-■••"■rr."". ...V pilou» iMmt Datonl par la cet appui, la Bigla aurait mla dirimante 4’iLM.a comptent ara 

tatlon Jugée anormale par la France &o déclarent in capab le 3 de ehffltar ^anteopie prom deTtoereie. situation d’Amerlcan Motors. Nain des années à constituer le réseau le dèveLoppement de la production 

car la FLFA. ne serait pas un pays exactement (Importance des pertes ^ ^«5. la mise oe xene^ riaT1<t ^ marché de géante, le capable de doubler on de tripler de jeeps et sur d’éventueües com- 

« à vocation agricole». que subiraient les agriculteurs de la 1 ^ ÜTi m o h nn partenaire de la régie Renault ses ventes, espoir désarmais rai- mandes en sous-traitance pour 

Du côté allemand, on 1aH observer République fédérale ri les primes airtomobües aux n’a produit en 1978 que 184 200 vol- sonnabte General Mbtore QO— Ren ault, 

que le secteur agricole, mémo s’il aux frontières devaient être abolies. Etats-Unis mirent en évidence tares particulières, soit â peine En assurant la distribution en En fait, le choix du Ooi^kufi- 
n'apas Ici la même Importance que En outre, lorsqu’il s'agit de justifier r intérêt du marché américain LB % de la ^p roduction amér i caine France, en Colombie et probable- tey américain est fort lanite.^ai 

de r autre cûté du Rhin, ne serait les montants compensatoires, on aug- ~~ J '"' - 


General Mbfexs ou- Renault. 

En fait, le choix du construc- 
teur américain est fort limité. Eh 


pas pour autant négligeable: Il est 
vrai qu’après la guerre, la population 
active dans l'agriculture a diminué 
de façon spectaculaire. Alors qu'elle 
comptait encore plus de S millions 
de personnes en 1950, elle est Infé- 
rieure aujourd'hui & 1,2 million. Sur 
quelque 850 000 entreprises agricoles. 


gère à Bonn que ceux-ci ne seraient 
pas très considérables, mais, quand 
il est question de les abolir, on pro- 
teste que les revenus des paysans 
de la FIFA, seraient très durement 
atteints. 


Le problème posé à Bruxelles re- 


20% environ occupent moins de pour «ne large part de la pcH- 


10 hect a res, tandis que celles de 
90 hectares et plus représentent 14 % 
du total. 

L'ensemble des terres consacrées 


tique Intérieure. Le. gouvernement de 
Bonn a déjà les yeux tournés vers 
Iss élections générales de 1980 et il 
na tient pas à mécontenter les pro- 
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t la production a g r I a o I a «ft. à 

l'heure actuelle, de 12fi mllllone donl 1 toulouia m dan- 


d*heolaree et al la personnel employé panl e de eon preellp. 

—■——a Koiiijmim | a Bii.iidfc.mi cnancolant osas ifl in&nlars oont son 

se S be £T P J?' }it - m ? canf " ministre de l'agriculture, M. Erü, a su 
satfon, ainsi que le recoure à une ’ ” 

organisation plus rationnelle, ont . . P°P U ^™- vont mônie de 

: . . , : découvrir une solution communau- 


augmanté le rendement dans de fiés Hn* 7— i"ZZ 

fortes proportions. La récolte de tek/ ^ c^Pf 10 ^ 18 Joft donc inter- 


céréaies en 1978 s’est élevée à venJr . entre !? chancelier allemand et 


23 millions de tonnes, tandis que un ministre libéral qui pourrait sérieu- 


l'on comptait 5,3 millions de vaches sement secouer la coalition au pou- 
laitières et près de 23,9 millions de voir à Bonn s’il brandissait la' 


porcins. 


menace de sa démission. — J. W. 


(Pubücité) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
DIRECTION Dfc L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'EQUIPEMENT UNIVERSITAIRE . 
OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES 


AVIS DE PROROGATION DE DELAI 


Les souraïssionnaires Intéressés par ]*appel d'of- 
fres n” 03/78 pour la fourniture de claviers scienti- 
fiques avec matrices sont informés que la date limite 
de remise des offres, fixée initialement au 31 décem- 
bre 1978, est prorogée au 25 Janvier 1979. 
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fina lement neuf mois pour que la 
montagne accouche» d'une souris. 
L’accord définitif annoncé le 
10 Janvier â Detroit se révèle en 
efüet beaucoup plus limité que 
prévu. American Motors deviendra 
bien l’Importateur exclusif de la 
régie Renault aux Etats-Unis, 
mettant â sa disposition un 
réseau de quelque deux mille trois 
cents wmneasînnwa.frBB en Améri- 
que du Nord. Mais Renault ne 
deviendra pas un constructeur 
américain. Du moins pas toat de 
suite. La Régie attendra de voir 
l'évolution de . eea ventes et de la 
situation d'A.M-C. avant de s'en- 
gager plus loin. Fendant ce temps; 
elle Installera à Detroit une an- 


ventes (80000 à 100000 unités) 
en dessous duquel l’opération n’est 
pas rentable. En outre, les études 
réalisées au cours des neuf der- 
niers mois ont montré 'que le coût 
de fabrication de la Renault 18 
« américanisée a était trop élevé 
pour permettre d'atteindre des 
prix compétitifs sur le marché. 
Enfin, la chute du dollar — parti 
de L83 F au début des négocia- 
tions, U ne vaut plus que A20 F — 
a aggravé tes choses en majorant 
les prix des pièces importées qui 
devaient être incorporées à la 
voiture « américaine »- 


sortira probablement gagnante de P a tion au capital d’ American Mo-, 

lluffliM TM- A q : tOES. 


l’affaire. Et AJULC. ? C’est mnîwg 
sûr. Certes, la firme alimentera 


VÉRONIQUE MAURUS. 


C.U. - Honeywell-Bull équipera 
le centre de commutation 
des messages bancaires des P.T.T, 


M) Deux cent mille unités en 
1978, aolt quatre fols plus qu’en 
1970. 


C JJ. - Honeywell -Bull a obtenu 
des P.T.T. un contrat de près de 
30 millions de francs pour l’équi- 
pement de centres de commuta- 
tion de messages bancaires. Le 
C.C.M.R, qui comportera notam- 


cette marque 


ment six. mi ni -nr rti [na te urs, per- 
mettra aux banques de communi- 
quer entre elles sur le territoire 
français. U leur offrira égale- 
ment un accès an réseau SvifL 
mis en plèbe en Europe par les' 
organismes financiers lntematior; 


naux. n 

Le choix dé CJZ-HJ3. — ~ua 
« informaticien '» — suscite Obéi-; 
ques réactions dur» le petit monde 
des télécommunications- D'autant' 
que les ordinateurs installés par la 
Compagnie sont des Mini -8, dbrf-; 


vous protégé 


Bine américaine, s De toute 'fa-i, 
çon, explique-t-on aux PT.T^î 
nous n’avions le choix qu’entre dés^: 
produits américains,, puis à» d' 
C J JT. -Alcatel, qui 1 restait seul en 
lice contre CJJ.-HJ3*, proposait 
des matériels du groupe amertiùàh- 
Collins. Nous avons firuüemm*^ 
opté pour celui qui incorporait iÆ, 
maximum de valeur ajoutée. 

Four CJX-H.B, où Ton rjfrî 
pelle que La CXL avait déjà livré; 
en son temps, des équipements de 
commutation aux P.T.T. (deux 
Iris-80 notamment), ce contrat 
efface quelque peu de récent esdô- * 
convenues. Chez SolnïeE; 
jusqu’à présent en ordlnatrara,; 
CXL, un marché de 30 nrfQIbri&r 
de francs a été attribué' $ 
UNTVAC. A la te syStèUte r 

de réservation des voyageuia,*- 
çonvoité par CXL-BLB, restera 
équipé d’IBM. Dans ces deux; 
cas — comme d'autres. — les;. ;; 

responsables de rinformâtique ont- 
résisté aux c pressions i en. 
veur du c constructeur national si . 
Avec, il est vrai, un argument de 
poids : rachat d’ordinateurs d’ori- 
gine Honeywell entraînait * de 
coûteux changements de -pro^- 
gramme que personne ne voulait • 



exigez la! 






pour vos achats 

de meubles, sièges, 
meubles de cuisine 



Marque Nationale de conformité aux normes, 
contrôlée par le Centré Technique du Bois : 

10, Avenue de Sf-Mandé - 75012 Paris. 
Demandez le guide de l’acheteur, gratuit, (frais de port 3 F), 
à “AFNOR” Tour cfEurope cédex 7-92080 Paris la Défense. 


A l’avenir, te nouveau plan 
calcul devrait permettre de pailler . 
ce < handicap ». On envisage Üa 
création d’un fonds d’irrberreôtloQ 
pour le financement de l'Infor^ 
matisatlon dans les administra- 
tions. il serait alimenté par des • 
crédita prélevés sur l'enveloppe 
annuelle du plan calcul t on parie . 
de 150 millions de francs soi un 
total dé 450 millions. AtoëL tea t 
utilisateurs — admindstraScwlfi ote'T: 
sociétés nationales — pourront 
financer, sur fonds pubUos,- 
d’éventueltes conversions de pro-- 
gramme, quitte à sous-traiter les 
travaux à des sociétés de aer-loes 1 ' 
Informa tk^ae. Voilà, qui devrait 
satisfaire tout à la fois' CXX- 
B3, qui ne se verra pips opposer 
l’argument du coût de conveoMaa; 
les sociétés de services, qui profi- 
teront de la TromTu» de l’Etat - ; te 
ministère de l’industrie. a“*:l 
pourra mieux faire respecter *», 
recommandations en faveur des -, 
matériels de CXL-&B. 
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CONJONCTURE 

Tobs les blocages de prix et de marges 
auront dispara en 1979 

déclare M. Monory 

M. Mcrûory a annoneé. mercredi maïs, tes prix des livres seront 
IG janvier, la libération progrès- établis librement par les étÿ- 
sLve deft ta ri ta des. services et des leurs. Ceux-ci pourront accorder 
muges du c omm erce. « en fan c- aux libraires des ristournes en 
itou de la conjoncture et de la fonction des quantités vendues 
situation de chaque branche » et des services rendus inoiam- 
fttsvte Inflationniste, oogcu r- ment celui de stockage i. mais 
xenœ» information du oonsom- ne pourront plus conseiller aux 
sxaMQr) et i. la oondlUon que des libraires des prix de vente au 
« contrats de modération » rotent détail, prix qui seront librement 
conclu* entre les professionnels et établis sous la responsabilité des 
fSOU. détaillants. 

# UBgRATXO N PROGRES- L'ensemble de ces dispositions 
SXVE CBS SERVICES ET DU sera appliqué dans quelques mois. 
COMMERCE. — Séton M. Monory, après étude avec la profession 
tou* te* blocages auront disparu des détails d'application, pour 

. fin 1979. mais U libération sera permettre les adaptations neces- 
jeôte an premier semestre pour cessairea Des mesures fiscales 
les services. La première pxofes- seront étudiées pour inciter les 
«ion 4 en bénéficier sera la tein- éditeurs à ne pas abandonner 
nuerie-btenchlssezie, qui vient de certains ouvrages à faible tirage 
signer un engagement de modé- et à rentabilité faible, 
mtfati comportant notamment le ^ CREDIT A LA CONSOM- 

ffîÏÏf? 1 * SS 1 xSll MATION TROP CHER. — Dans 

üjtaire minimum ect csa de déte- domain bancaire, M. Monory, 
rlontion oa de perte. après avoir de nouveau rappelé 

M. Mûnoiy a Insisté sur le fait que La suppression de l'encadre- 
que les prix ne seraient libérés ment du crédit restait son objec- 
que dans la me sure ou existera tu tun système de contréle pur 
une réelle concurrence. Ainsi, a ratios « capital sur engagements « 
précisé le mtats tre, les taxla qui est à l’étude J, a vigoureusement 
refînent la liberté «rétablisse- critiqué la cherté du crédit à la 
méat et préfèrent le contingente- consommation : * Des taux de. 
ment, tfda bénéficieront pas. En de 17 à. 1S 7v, c’est beaucoup trop 
revanche, les transporteurs rou- cher quand U marché monétaire. 
tiezs pourront voir leurs tarifs e*£ en dessous de 7 % ». Le 
libérés car le nombre : dw licences ministre fait étudier le dossier et 
& été augmenté de 25 7c. a déclaré que celui-ci serait peut- 

• LUTTE CONTRE T^-S EN- être transmis A la commission de 
TENTES. — Le ministre a déclaré I* concurrence. 

que l'administration n'effectue- « REPRESENTATION DES 
x&it plus de contrôles dans les CONSOMMATEURS. — D’une 
entreprises, méthode peu efficace, façon générale. Je ministre de 
La surveillance sera * «tracta- l’économie a déclaré qu'il voulait 
relie », au niveau d'une profession, a amplifier » sa politique de la 
pour détecter les ententes, que consommation, et faire en sorte 
M. Monory s’est à nouveau, engage 4Ue consommateurs soient 
à combattre avec éner gie, citant re p rés en tés dans toutes les ins- 
plusleurs exempte concrets^ : « tances importantes : crédit, assu- 
cas des pompes funèbres et oes rance entreprises publiques, 
sociétés de distribution d’eau v y _____ 

être »«uritaé- D'autre part, les 
syndicats de boulangera (de Mo- 

selle et de Haute-Garonne), qui LE CREDIT 

avalent dlffnsé des barèmes de 

priseront pénalisés <2000 francs ET LES PRIX 

ch acun ). Le Groupement des fa- 


bricants d’ émulsion-bitumes pour 
routes, qui réunit la quasi-tota- 
lité de la profession, devra être 
dissous, au plus tard le 31 mars 
prochain. Enfla, une douzaine 
d’entreprises de travaux publics 
vont être traduites en Justice pour 
s'étire dans un appel 

d'offres lancé pax.^J- p put j» . 
construction de guéries souter- 
raines 4 Paris. 

• INTERDICTION DES PRES 
CONSEILLES EN LIBRAIRIE, j 

Dans un autre domaine — 1 

celui de la librairie,— le mlnls-, 
tre a annoncé une décision 
importante : l'Interdiction des 
prit conseillés, y compris pour 
les ouvrages scolaires. Désor- 


LIVRES : l’amorce d’une 


politique. 
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Ut s décisions de M. Monory 
sonneront- elles . l’armistice sinon 
la fin de la rade bataille enga- 
gée par une partie de l’Inter- 
pzotsslon dn Une contre la 
FNAC et les grandes surfaces, 
et pins généralement contra la 
pratique du . discount? Oa le 
■aura de manière pins sûre 
quand oa connaîtra le 'contenu 
des textes d'application qne le 
ministère de l'économie s’ap- 
prête à négocier avec l’intopro- 
fesxion. 

Désormais, l’attlcbage des prix 
conseillés sera Interdit et, P*r 
conséquent, les rabais cons en tis 
an r ti Mie ; les libraires et te 
grandes surfaces indiqueront 
seulement leurs propres prix, La 
possibilité sera donnée aux Mi- 
terais, par une remise a qualita- 
tive o, de prendra en compte les 
services rendus par les libraires 
professionnels (stocks, offices de 
l’éditeur) par rapport aux sim- 
ples points de vente. Le libraire 
mira aussi ia possibilité d’établir 
dans son bilan des provisions 
pour ctode et de réévaluer (ou 
de baisser) les prix de ses livras 
en rayon. 

Cne autre série de mesures à 
l’étude dans l’bxterprofesslon 
concerne le prix de transport du 
livre «r»* de maintenir des 
librairies qualifiées sur l'ensem- 
ble du territoire, que l’élolsne- 
meat bu les mauvaises commu- 
nication pénalisaient lourdement 
en temps et en coût de livraison. 

vtnWw, une vaste campagne de 
promotion sera menée en faveur 
du livre. 

Les décisions •gonve m e m en- 
tales s’inscrivent tout à tait 
dans la polltiqne libérale de 
M. Barre. Bn effet, M. Monory 
n’a pu suivi rinterprofMBtau 
sur le compromis instaurent un 
double secteur du prix du livre 
(prix imposé et prix net) éla- 
boré au mois de juin dernier. On 
ne «ait encore si las mesures 
annoncées rétabliront une ptn* 
grande égalité des chances entre 
tas différentes formes de distri- 
bution. Elles ont es. tout cas le 
mérite de définir, les contours 
de la polltiqne gouvernementale 
dans oe domaine et de sortir la 
profession du clair-obscur. 
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LE CRÉDIT 
ET LES PRIX 

(Suite de la première page J 

Déterminer le coût moyen de ces 
ressourças est difficile : le loyer 
de l'argent sur le marché moné- 
taire est de 7 Va contre 9 Va 11 y a 
un an, et celui des obligations d'un 
peu plus de iç Va. auquel 11 teuti 
ajouter fts’tfBfe* Vértitelôn (de 1 Vo | 
& 1,50 V»). Comparé avec le taux de j 
basa du crédit A la consommation, 
ramené par M. Monory de 18.BQ Va 6 
17,30 V< à partir du 1* r Janvier 1979, 
la marge bénéficiaire brute parait 
élevée, et même abusive. En fait, 
assurent les établissements, (a ges- 
tion des prêts aux particuliers est 
coûteuse, du fait de leur faible Impor- 
tance et de leur courte durée (vingt- 
quatre mois au maximum), ce qui 
nécessite un appareil informatique 
très développé et une grande expé- 
rience de ta pratique professionnelle. 

Les grandes banques de dépôts, 
qui. Jalouses des lauriers acquis à 
partir de 1960 psr MM. de Fouchier 
et Francès, pionniers de la proles- 
slon pour le groupe Partes et Suez, 
ont voulu se lancer dans cette forme 
de crédit, s’en sont aperçues à leurs 
dépens. Il n'en reste pas, moins que 
le crédit à la consommation reste 
une chasse gardée où' la concur- 
rence ne s’exerce que sur la recher- 
che du client et non pas sur tes taux. 
Bien plus, l'encadrement du crédit 
Interdit pratiquement au secteur du 
crédit social de s’y intéresser vrai- 
ment. comme le préconisait en 1974 
le Conseil économique. Or, les éta- 
blissements de crédit social s’y décla- 
rent prêts, et A des conditions 
beaucoup moins onéreuses : le Cré- 
dit mutuel est capable de consentir 1 
13 à 14 Vo pour les prêts personnels i 
aux particuliers, le Crédit agricole 
descend Jusqu'à 13 Vo et même 12 Vo, 
tandis que les banques populaires 
affirment ne pas vouloir rester Indif- 
férantes. Au surplus, tous ces orga- 
nismes affirment que leura struc- 
tures fédéralistes et décentralisées 1 
leur permettraient de toucher toutes 
les couches de population. Une telle 
revendication aboutit à remettre en 
oaiicn tout un système de distribution 
du crédit édifié depuis trente anB, 
en même temps que des fonds de 
commerce bien établis. Pour aboutir, 
elle supposerait une levée dB F en- 
cadrement de crédit et, en réeîité. 
une véritable révolution. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Le gouvernement annonce le recrutement 
de mille cadres chômeurs par l’A.N.PX 
et de mille antres dans le secteur privé 

i 

Le ministre du travail et de la participation a présenté, mer- ; 
credl 10 Janvier, au conseil des ministres, une communication 
sur l’emploi des cadres. 

Ponr quelques emplois de plus... 


SOCIAL 

[La direction générale de Creusot-Loire confirme 
la suppression de kmt cents emplois à Châteauneuf 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — Fondée U y a cent vingt-six ans par six 
I frères qui lui donnèrent leur nom, l’usine des Aciéries MarreL 
I de Chitsauneui' -Rhe-de-GScr (Loire), passée sous le contrôle de 
I Creusot-Loire en 1974, est menacée, à terme, de démantèlement. 

C’est ce qu'm laissé présager devant le comité central d'entreprise, 

1 réuni mercredi 10 janvier à Paris. U direction générale du groupe. 


En donnant la parole au mi- 
nistre du travail et de la parti- 
cipation devant le conseil des 
ministres au sujet du chômage 
des cadres, te gouvernement a 
voulu manifester sa sollicitude 
vls-fc-vlfi du personnel d'enca- 
drement. 

En fait, aucune des mesures 
proposées n'est réellement nou- 
velle. et lVnumèratlon der. élé- 
ments de la panoplie gouverne- 
mentale apparaît bien, comme le 
constatent amèrement les syndi- 
cats, « circonstancielles et illu- 
soires pour u calmer la colère 
des cadres » et « dédramatiser la 
situation ». 

La seule mesure concrète, qui 
vise l’emploi de deux mille cadres, 
ne fait que confirmer le retard 
apporté à la réalisation de cette 
promesse. 

D'abord. le recrutement de mille 
cadres comme prospecteurs-pla- 
ciers par l'Agence nationale pour 
l’emploi. Sans doute fauâra-i-il 
des mois, après formation, pour 
qu'ils deviennent a opérationnels » 
au bénéfice des chômeurs à réin- 
sérer au travail Du moins, les 
mille personnes embauchées par 
l'Agence auront-elles résolu leur 


Parmi les réactions 

Les organisations de cadres, 
dans leur ensemble, ont estimé 
que la communication faite par 
le ministre du travail au conseü 
des ministres n'apportait rien de 
nouveau, ou fort peu, les dispo- 
sitions gouvernementales ayant 
été annoncées il y a deux mois. 

• LA C.G.C. : un seul but, cal- 
mer la colère des cadres. 

Rien de concret n’a été réalisé 
depuis deux mois, déclare la 
C.G.C. « L’expérience passée du 
recrutement de cadres dans la 
fonction publique s’est soldée, 
comme on le sait, par un échec 
patent, et rien n’indique qu’il n'en 
sera pas de même à V avenir, b 

L’évocation du chômage des 
cadres au oonseil des ministres, 
poursuit la C.G.G- n’a qu’un but: 
calmer ia colère après les mesures 
concernant la Sécurité sociale et 
tenter de dédramatiser la dété- 
rioration de l’emploL 

La situation angoissante do 
chômage, pour la C.G.C- est une 
raison supplémentaire de mani- 
fester. à son appel, le 29 janvier, 
à Paris et en province. 

• L*U.GXC.T.-CG.T. * circons- 
tanciel et illusoire.' 

Tous les cadres jugeront s. cir- 
constanciel et illusoire « le dernier 
conseil des ministres, déclare 
1U.GXC.T.-C.G.T. « Le déman- 
tèlement du potentiel industriel 
et scientifique du pays, ajoute- 
t-elle, met en cause leur emploi, 
leur carrière, Z "utilisation de leur 
compétence, dénature leurs res- 
ponsabilité et leur rôle, tend à 
justifier les agressions multiples 
portées à leurs situations sociales 
et professionnelles. (—) On peut 
et on doit vivre, produire et 
travailler autrement en faisant 
reculer toutes les conséquences 
d’une politique d'austérité qui 
lamine le pouvoir (Cachot et dété- 
riore l’ensemble des mécanismes 
de protection sociale, a 

• L’U.CT.-CJFJD.T. * pour une 

négociation tripartite. 

« L’ampleur du chômage et les 
formes dramatiques qu’il revêt 
réclament des solutions autrement 
plus ambitieuses ». déclarent te 
cadres C-FD.T^ qui veulent une 
meilleure coordination avec 
l’APEC (Agence pour l'emploi des 
cadres) et réclament, dans ce 
but, une négociation syndlcat- 
gouveraement-cadres. 


• Dons l'imprimerie de labeur 
de la région parisienne, le mot 
d'ordre de grive lancé, mercredi 
10 janvier * a été bien suivi ». 
déclare le Comité intersyndical 
du Livre C.G.T. 

Ce mouvement avait été dé- 
clenché A la suite de l’interven- 
tion de la police, mardi soir, au 
siège de la Chambre patronale 
des imprimeurs, où deux cents 
ouvriers réclamaient l’ouverture 
de négociations. 

Four sa part. l’Union parisienne 
des syndicats patronaux dénonce 
cette « occupation a et souligne. 
rfn-ns un communiqué, que, malgré 
ces actions d'une « minorité agis- 
sante » qui s'efforce de « bloquer 
les mécanismes de toute négocia- 
tion*, elle a proposé une réunion 
paritaire en date du 26 janvier. 
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facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 


propre cas, ne serait-ce que pro- 
visoirement, Reste & savoir quel 
sera leur salaire, le traitement 
d'un prospecteur-placier étant de 
3 000 i 4 000 francs par mois. 

La seconde mesure concerne 
l'expérience d ■embauche portant 
sur mille emplois dans des entre- 
prises privées de certaines réglons 
connaissant un chômage élevé de 
cadres et dans la fonction publi- 
que. Il s’agit de l’extension ou de 
la relance d’initiatives an té rf eu- i 
res. Dans la fonction publique, te 
résultat avait été pratiquement 
nul : ni la structure administra- 
tive ni même les syndicats n’y 
étaient disposés. 

Dans te entreprises privées, U 
s’agirait de reprendre le système 
des stages d' embauche dans t’en- 
treprise. que le gouvernement 
avait Fait démarrer en juillet 1977. 
Les pouvoirs publics prennent en 
charge tout ou partie du salaire 
ainsi que les cotisations sociales. 
Ce mécanisme avait donné de 
bons résultats, puisque 75 7a des 
Jeunes avaient conservé leur 
emploi Mais U a perdu son 
efficacité lorsque le gouverne- 
ment a fortement réduit ses aides, 
après les élections, et en a exclu 
les grandes entreprises. 

Ainsi l’actuel effort du gouver- 
nement se résume à. épauler mille 
cadres de plus dans la recherche 
d'un emploi alors qu’ils sont envi- 
ron soixante-deux mille à se 
débattre contre le chômage. 

Cela valalt-II une délibération 
du conseil des ministres et la 
publicité qui l’a entourée ? — J. R. 


Les délégués de Funlîé ripegé- 
rienne s’attendaient à être infor- 
més do plan de restructuration 
prévu et du nombre de suppres- 
sions d’emplois devant en décou- 
ler. En fait, la direction générale 
* surtout confirmé que tes licen- 
ciements seraient de Tordre de 
sept à huit cents salariés, fi fau- 
dra donc attendre, pour en 
connaître le nombre exact, l’un 
des deux comités d’entreprise 
extraordinaires qui doivent se 
tenir, mardi 16 et mercredi 
24 janvier. La direction a cepen- 
dant précisé que le projet de 
licenciement collectif qui aéra 
alors présenté c s'assortira d'un 
plan social permettant d’en limi- 
ter les conséquences pour le per- 
sonnel concerné ». 

Tout en justifiant te mesures 
prises, ou sur le point de l’étre. la 
direction générale a confirmé la 
création d’un département tô’.e 
avec une direction commune pour 
le Creuaot (Saône-et-Loire) et 
Rhe-de-GIer (Loire). Il devrait 
réunir les productions creusotines 
(10 000 tonnes de tôle moyenne 
par mois) et celte de Rive-de- 
Gler (4500 à 5 000 tonnes men- 
suelles de tôles hyper-ion nies). 
Or, lorsque l’usine de la Division 
Marre I. avant de retrouver son 
autonomie récemment, avait eu 
une direction commune avec 
rétablissement stéphanois de 
Creusot-Loire. ce dernier avait 
fiai par accaparer toute la 

S réduction, des laminés, ajoutant 
>a sienne celle qui était aupa- 
ravant réalisée A Rive-de-Gier. 
Au chef-lieu de canton, an re- 


doute qu’un transfert identique 
ne s’opère pour tes tôles, au 
profit cette fois -du Creuset. 

Dans ce contexte. il n'est pas 
étonnant que J'usine de CUtteau- 
neuf- Rive-de-Gler ait été occupée 
toute la journée de mercredi 
10 janvier dés 3 h. 30 du matin ; 
95 1% des salariés ont suivi le mot 
d’ordre de grève de vingt-quatre 
heures lancé par les syndicats, 
dans toutes les usines du groupe 
du département de la Loire. A 
Saint - Chamond, Flrminy et 
Saint-Etienne, les directions loca- 
' te faisaient état de 90 % de gré- 
vistes chez les ouvriers et 20 % 
chez les mensuels. Dans les trois 
usines de Saône-et-Loire fChalon, 
Montchanin et Le Creusot) ont 
été enregistres des débrayages 
d’une demi-heure et d’une heure 
dans celles dTmphy (Nièvre) et 
de Pommiers (Loire). 

PAUL CHAPPEL 

# .V. Paul Marchent, président 
de la Fédération de la métallur- 
gie C.G.C, s'est déclaré surpris, 
mercredi 10 janvier, à Valencien- 
nes. « que le président de la Répu- 
blique ait attendu de recevoir 
Ai. Mauroy pour demander eu 
premier mininre un plan de sau- 
vegarde pour l’industrie du Nord- 
Pas-de-Calais ». Selon lui, les 
mesures annoncées pour les créa- 
tions d’emploi dans le valenden- 
nois, ne seront pas effectives 
avant trois ou cinq ans. Il a fait 
état d’une convergence d'analyse 
entre sa fédération et les confé- 
dérations syndicales. 


LA CRISE DE L’ÉTAT PROTECTEUR 


(Suite de la première pagej 

L’extension de la protection — 
Indispensable non seulement pour 
des raisons humanitaires, mais 
pour que la production ne s’ef- 
fondre pas, comme durant les 
années 30, sous l’effet d’une 
sous -consommation — pose, on l’a 
bien senti pendant les négocia-, 
lions entre les syndicats et le 
patronat, des questions de finan- 
cement de plus eu plus ardues. 

Elles sont concomitantes, an 
reste, de celles qui accompagnent 
le « redéploiement Industriel ». 
Sans doute l'Etat a changé de 
tactique. U ne cherche plus A 
sauver & tout prix des entreprises 
qui sont condamnées du fait d’une 
nouvelle concurrence ou d’une 
mauvaise gestion. Mais si 
1* s acharnement thérapeutique s 
est banni des subventions doivent 
servir d’appâts aux firmes qui 
accepteront de s’installer là où 
d’autres ont fermé. Dans ce cas 
également, l’abstention des pou- 
voirs publics serait insupportable. 
La lenteur des procédures qui 
pourraient redonner de l'espoir à 
des villes ou des réglons frappées 
de plein fouet par le chômage ne 
peut, au reste, qu’être stigmatisée 
par les observateurs. 

Moins rappelés, tellement Ils 
sont ancrés dans les mœurs éco- 
nomiques, les « transferts » au 
bénéfice de l'agriculture, afin dé 
garantir aux exploitants un ni- 
veau de vie décent malgré les 
aléas de la conjoncture climatique; 
ne doivent pas être oubliés sous 
le prétexte que la part des agri- 
culteurs dans la population active 
ne cesse de diminuer. 

Où la crise menace surtout 
l’Etat protecteur, c’est évidem- 
ment dans la catégorie des biens 
dont la demande s'accroît à me- 
sure qu’elle est satisfaite. Cer- 
tains, faisant contre mauvaise 
fortune bon cœur, se frottent les 
m ains en regardant l'évolution 
des courbes démographiques et en 
espérant qu’ainsi le budget de 
l'éducation, nationale ira en 
s'amincissant. ' Illusion ! Sans 
doute la baisse de la natalité 
Jouera dans oe sens, mais de l’au- 
tre se développera de la demande 
d’enseignement en provenance 
d’enfants qui ne sont pas tenus 
par l’obligation de scolarité 
(moins de 5 ans ou plus de 16 
ans), du fait de l’élévation du 
niveau de vie et des progrès des 

De même, la formation des 
adultes sent un domaine de plus 
en plus c visité » d ans la mesure 
où la rédaction du temps de tra- 
vail s’inscrira plus ou moins vite, 
mais Inexorablement, dans te 
perspectives économiques des pays 
Industriels. Suis parler de -ren- 
seignement spécifique au .« troi- 
sième Age », dont le succès. Ici et 
là, affirme, et qui correspondra 
de pim en plus à une exigence 
sociale. N’oublions pas non plus 


que le nombre des ense ign ants, 
eus; ne diminuera pas plus que 
leur pression peur améliorer leur 
statut financier. 

21 faut s’aviser également que 
chaque élève coûte davantage à 
l’Etat, comme l'avait fait déjà 
remarquer M. Pierre DnmïriJ (1). 
Et ce n’est pas au moment où l’on 
va faire entrer l’ordinateur à 
l'école que ces c coûts unitaires » 
vont baisser. . . 

L'accéférafion du lapis roulant 

Avec te dépenses de santé, 
nous mettons te pied sur un tapis 
roulant qui va -s’accélérant par 
rapport & d’autres c modèles » 
écteuunlqnes. En France; le coût 
de l’hôpital public augmente de 
17 à 18 % par an depuis 1966, et, 
dans te hôpitaux parisiens, le 
nombre des actes médicaux a 
presque triplé en dix ans. On a 
calculé que si l’on prolongeait les 
courbes d'aujourd'hui on abouti- 
rait à une situation où, vers 1990, 
l’intégralité des revenus des Fran- 
çais servirait à payer tes soins de 
santé. 

L’absnrdité «même de cette Issue 
montre bien qu’il y a quelque 
part un seuü au-delà duquel 
l’opinion tout naturellement sera 
portée vers un antre choix. En 
sommes-nous loin ? Comme le 
disai t récemment Bernard Gazes 
dans une -^nTiniirunatinn à un 
colloq ue sur c !e public et le 
privé » organisé par la Fondation 
internationale des sciences hu- 
maines (2) ; e Les choses se gâ- 
tent à partir du moment où le 
développement de rEtaUprotec- 
teur atteint des proportions telles 
que ta pression fiscale pour le 
financer commence à mordre sé- 
rieusement sur les revenus des 
petits et moyens salariés. » 

Les réactions anti-fiscales tra- 
duites par le référendum de 
juin 1978 en Californie sont-elles 
un signe avant-coureur d’un dé- 
sir des particuliers de retrouver 
une disponibilité plus grande de 
leurs revenus face aux' excès des 
prélèvements obligatoires ? Au 
Danemark, la formation du parti 
de M, Glisfcrup qui prend parti 
contre le Wélfare State (Etat- 
providence) est ant é ri e ure à la 
crise, et 11 compte dans ses rangs 
un bon nombre d'ouvriers. 

Il faut toutefois se méfier d'in- 
terpréter trop vite quelques réac- 
tions de ce type comme l’appel à 
une société où l'individu secoue- 
rait la plupart des contraintes 
dues aux « transferts sociaux » 
pour choisir sa façon de se proté- 
ger-, ou de ne pas w protéger. 
Dans un mondé de* Jplus en plus 
instable, troublé r par- î l’intercon- 
nexion de revendications contra- 
dictoires et par la perte de 

substance des espérances qu’on 
lui propose, te citoyen cherche 
avant tout la sécurité matérielle.' 
C'est pourquoi tef on tel régime 
où la liberté est bafouée tient 1e 


coup si longtemps. On peut le 
déplorer, on peut citer la fable du 
c chien et du loup a, on peut 
regretter le frein an vrai progrès 
que ce choix implique, mais c’ast 
ainsi. 

La crise de l'Etat protecteur 
n’en est pas moins ouverte sur Je 
plan financier. Ce que 1’opln'ccn 
exigera de plus en plus, souhal- 
tons-le, ce sont des comptes. Elle 
vit trop sur des_ contes. Four 
rester dans le domaine de la 
santé, l'on affirme trop que la 
multiplication d’actes médicaux 
sophistiqués et 1e passage à tra- 
vers des galeries d'appareils ultra- 
perfectionnés dans les hôpitaux 
réduisent considérablement te 
risques de se tromper un 

diagnostic ou facilitent toujours 
les guérisons. 

Le problème du coût de la mé- 
decine ne peut plus être dissocié 
de celui de son efficacité. C’est ce 
que notaient fort justement 
Etienne Gubéran, médecin du 
travail, et André Rougemont, pro- 
fesseur agrégé, qui ont adapté le 
livre d’Archibald L. Cochr&ne sur 
VInflatUm médicale (3). Cet ou- 
vrage, .^appuyant sur soixante- 
dix «essais contrôlés» (4), dé- 
montre le degré de gaspillage que 
peuvent atteindre les dépenses 
médicales. Il faut oser de plus en 
plus 1e crier sur les toits sans 
craindre de se faire traiter 
d'économiste au cœur sec. 

L’Etat protecteur ne peut 
compter que sur les contribuables 
ou les cotisants pour ass u mer ses 
charges de redistribution de pou- 
voir d’achat des plus aisés aux 
plus pauvres. Comme l'écrivait 
Jacques Plassard (5), les pour- 
voyeurs du fisc et de la sécurité 
sociale peuvent se révolter ouver- 
tement (exemple californien) ou 
Insidieusement .(paradis ffarayr 
pour les riches, second métier, 
travail noir pour les humbles). 
Les économistes américains esti- 
ment déjà à 10 % du produit 
national la valeur marchande des 
écha*>«es onéreux, en marge du 
système. Quand cette « fuite » 
prendra des proportions plus Sé- 
rieuses, n'est-ce pas tout le réseau 
de régulation sociale qui risque 
de sauter, victime d'une « sur- 
charge » comme celui de l’ELDF. 
un jour de panne. Il faudra alors 
plus de quelques heures pour le 
remettre en place— 

PIERRE DROUIN. 

(1) Le prix de Renseignement en 
France, Calmann-Lévy, 1869. 

(2) 13. quel Selnt-UlctinL Paris. 
La colloqua a eu U ru A ve&lM du 
12 su 15 décembre agio. 

(3) Sentions GalQfie. 1977. 

(4) Zn l’ espèce, « L’essai contrôlé » 
consiste à attribuer à deux g ro up es 
Ce patenta tirée su sort un traite- 
ment différent (par exemple un 
médicament et un placebo, ou on 
traitement mais & domicile et à 
l'hôpital). Ia supériorité dé 1*09 des 
traitements est établie per P analyse 
awtisUquB des résultats sur' le base 
de critères établit & l’aven ce. 

(5) Les Quatre Vérités, n® M. ûè* 
cambre 1978, 40, rus Jean -Jaurès, 
03170 Bagnole L. 


I 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! ETRANGER 


INTERB AIL 


SICAV DE L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


Lors de sa réunion tenue le 8 Jan- 
vier 1079. le directoire de la société 
a constaté nue 233 131 obligations 


SOCIETES 

D’INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 


convertibles sur un montant global 
de 72B 000 avalent été présentées A 
la conversion au 31 décembre 1978. 


ORIENTATION 


Le capital d INTERB AIL s'élève 
désormais en conséquence & la 
somme de 205 763 100 F divisé en 
2 057 831 actions. L’ensemble de ces 
actions bénéficiera du dividende qui 
sera servi an début d’avril 1879 an 
titre de l'exercice 1978. Les fonds 
propres de la société s’élèvent à 
270 448 049.93 F. 


SITUATION AU 21 DECEMBRE 197» : 

— Nombre «factions en circulation. . 

— Actif net total (en millions de F), 
réparti comme- suit : 


a) France : 


Obligations classiques et Indexées. 

Obligations convertibles 

Actions 


Chefs 

comptables 


Le Plan Comptable 
est on mensonge 
ce qui explique 
le développement 
des faillites et du ebOmage 


Vous devez apprendre 
& pratiquer la 
Comptabilité Indexée 
qni est la Vérité 
avec mon ouvrage 
que J'envole Gratis. 
jfrnfle Kzleg 

7, rue d’Anjou, PARIS (8*) 


Actions et obligations 

c) Billets hypothécaires .... 

d) Disponibilités 

— Valeur liquidative de l'action en F 


ACTIF A 
LON5 TERME 
OBLIGATAIRE 
AJ-T.O. 

ACTIONS 

FRANCE 

ACTIONS 

SELECTIONN. 

AEDIFI CANDI 
(UNION- 
SEQUANAISE- 
URBAINE) 

CWjitiUftl I 
françaises 

«>% mtnifiitan 
sellons franç. 
(Loi Monory} 

Valeurs 

Placement 

françaises 

dominantes 

A caractère 
Immobilier 

868 852 
148,61 

432 571 
55.55 

650492 

105,68 

583 748 
114^3 

89.6% 
4 % 
néant 

22.9% 

néant 

60.8% 

24 JS% 
4,7% 
42,6% 

22.4% 
<U % 
52% 

néant 

néant 

22,4 % 

13% 

3.5% 

néant 

néant 

néant 

2 JS % 

16,3% 

5,8% 

6.3% 

171.04 

128,43 

1 162,47 

196.20 


1545 843 
340.29 


ssb 


Souscriptions et rachats reçus aux guichets de : 


SOCIETE SEOUAHMSE DE BANQUE 


crédit uniwrsd 


132, boulevard Hauaamann. 75008 PARIS — Tél. : 261-53-58 
10, avenue GabrJel-Féil, 95100 ARGENTUUIL — TêL ; 661-93-32. 

140. route de la Reine. 92100 BOULOGNE — TéL : 604-81-30 

69, avenue Foch. 78100 SAINT-GERMAIN-BN-LAYE — TéL : 973-67-01 . 

74, résidence de la Seigneurie, avenue de Paris. 78000 VERSAILLES — TeL : 951-16-73 
et dans ses agences de province. 


ThgesecurMeshsWngb e engold,ifafaannouocemsntappes«M a mancrot record only. 


TlUtJonuaiy, 1979 



BfG finance Company BV 

(tooipcrsfedwtfi SrritsdkbSt/h IheNetherhnds) 

U.S. $100,000,000 
Hoating Rate Notes 1989 

Extendible at the Noteholder's option to 1994 

SecunBdfayaDepoatwith 

Bankfur Gemeinwirtschaft 

Aküengesellschaft 

Ohcoipora^vt^Antec/feb^iTl^/^dbrar/iqpoÊicorGârTna^ 

European Banking Company Limited 
Bankers Trust International Limited Continental Illinois Limited 

Crédit Suisse First Boston Limited .N. M. Rothschild & Sons Limited 

Salomon Brothers International Société Générale 


Algemene Bank Nederland N.V. 


A. E. Ames & Co. 


Amex Bank 


Amsterdam-Rotterdam BankN.V. 


Badische Kommunate Landesbank 


Banca Commerciale Itafiana 


Bancadel Gottardo 


Banca Nazlonale de] Lzvoro 


Banco di Roma 


Bank f Dr Arbeit und Wïrtsrfwft A.G. 


Banco Urquifo’Hlspano Amerîcano 


Bank GutzvviTIer.Kurz, Bungener (Overseas) 


Bank Hapoalim (Swlizeiiand) Bank Julius Baer International 

• Umfted Lbnlud 

Bank of America International Bank of Helsinki Ltd. 


Bank Leu International Ltd. 


Bank Leu ml le- Israël E 

(Groopj 

Banque Bruxelles Lambert SA. 


BartkMees&HopeNV Bank of America International Bank of Helsinki Ltd. 

Limitai 

The Bank of Tokyo (Holland) N.V. Banque Bruxelles Lambert SA. Banque Continentale du Luxembourg SA. Banque Française du Commerce Extérieur 

Banque Française de Dépâts et de Titres Banque Générale du Luxembourg SA. Banque Internationale à Luxembourg SLA. 

Banque de U Société Financière Européenne Banque de l'I ndoefi ine et de Suez Banque de l'Union Européenne Banque de Neuflize, Schlumberger, Mailet 

SFtCrom ' 

Banque Nationale de Paris Banque de Paris et des Paye-Bas Banque de Paris et des Pays-Bas (Suisse) SA. Banque Populaire Suisse SA. Luxembourg 

Banque Privée S. A. Banque Rothschild Banque Worms Bardays Bank Internationa] Baring Brothers &Co v BayerischeHypotheken-undWechsei-Bank 

Llmftrd Üm^nl 

Bayerische Landesbank Gïmcenlrale BayerischeVereirtsbank Bayerische Vereinsbank International SA BerfinerBankAG. 

Ber tiner Handets- und Frankfurter Bank BfG Luxemburg, SA. Blyth Eastman Di lion & Co. B^.I.Underwriteis Caisse Centrale des Banques Populaires 

toURSl&mxf Utnftod llmllnf 

Caisse des Dépôts et Consignations Crédit Agricole (CN.CAj Cazenove&Co.- Centrale Rabobank Charterhouse laphet Chase Manhattan 

Limited Umùed 

Chemical Bank International Group Christiania Bank og Kredilkasse OBC Limited Cticorp International Group Oariden Bank Commerzbank 

Aiakmpaelbduâ 

Compagnie Monégasque de Banque CopenhagenHandelsbank . CountyBank Crédit ConomertâaJ de France Crédit Industriel et Commercial 


Copenhagen Handelsbank 


CountyBank 


Crédit CoramcrdaJ de France 


Crédit Industriel et Commercial 


Crédit Lyormais 


Crédit du Nord 


Creditansult- B ankveretn 


Crédita Inliano 


-DG BANK 

Deutsche Genossenschaftsbarik 


Dahva Europe N.V. Richard Daus & Co. Detbrikk&Co. 


Den Danske Bank ai 1871 
Aktkirbkab 


Dai-lchi Kangyo Bank Nederland N.V. 
)k a!1871 Den norskeCreditbank 


Development Finance Corporation of NewZealind DUIon, Read Overseas Corporation Donaldson, Lu (kin & lenretteSecuritles 

CHpoMw 

Dow Banking Corporation DresdrterBank Drece) Bumham Lambert Effectenbank-Waiburg EurogestS-pA. EuromoblliareS.pA. first Chicago 

yts«ii ly ■■ Hüliift teoorpoated flhlwm irlîirlult Uatltcd 

Robert Fleming & Co. . Fuji International Finance GenassenschaftiicfieZentraibankAG AntonyCîbbs Holdings Ltd. 

IMri UaM Vlennj 

Gîrozefltrale und Bank derôserrelchischenSparkassen Goldman Sachs International Corp. Greenshjddj Incorporât ed Graupementdes Banquiers Privés Genevois 
aUeapMtdalk 

HambrosBank Handelsbank N.W. (Overseas) Hesstache Landesbank HUI Samuel ACo. Hoilandse Koopmansbank N.V. IBJ International 


Donaldson, Lu [kïn& lenretteSecuritles 


HambrosBank 


HUI Samuel ACo. Hollar 

Limited 

Investi Lions- und Handelsbank 


nansbank N.V. IBJ International 
Uiniltd * 

Istituto Bancario San Paolo di Torino 


Internationale Genossenschaftsbarik AG Interunion-Banque Investi Lions- und Handelsbank Istituto Bancario San Paolo di Torino 

Jardine Fleming A Company KansaMs-Osake-PviklcI Kidder, Peaiudy International Kletnwon. Benson 

Limited Limited Liimled 

KredietbankN.V. Kredietbank SA. Luxembourgeoise Kuhn loeb Lehman Brothers International Lazard Brothers A Co-, Lazard Frères et Gc 

United 

Lévesque. Beaubien Inc. Uoyris Bank International London A Continental Bankers Manufacturera Hanover Marine Midland 

United Limited United United - 

MdLeodYbtmgWelr International Merrill Lynch Inter na ti ona l & Co. B-MetzlersecI.Sohn £r Cb. Mitsubishi Bank (Europe) SA. 


Lazard Brothers A Co., 


Lazard Frères et Gc 


Samuel Monlagu A Cflk Morgan GrenfeU &Co. Morgan Cuaranty and Partners Morgan Stanley International Nederlandsche Mlddcnstandshank N.V. 

Limited United Limited Limited 


The Nikko (Luxembourg) SA. Nippon European Bank SA. Nomura Europe N.V. Norddeutsche Landesbank Nordic Bank 

QnHBUh Umili-d 

Üstetrelchiscbe ULnderbank OrionBank OrionPadüc Pierson. Hddring * Pïeraon N.V. Postipankkl Rcnouf&Co 

DmM Limited 

RothsdiUd Bank AG Rawe & Pitman, Horst Brown SaJ.OppenheimJrACIe. Sanwa Bank [Underwriters] Scandinavlan Bank 

LfcaUed Limited 

Schrôder.MQuchnteyer.Hengst ACo. J.HenrySdiroderWaggACok skandînavfskaEnskSdaBanken Smith Bamcy, Harris Upham A Co. 

Société Bancaire Bardays CSotssel SA. Société C e ntra l e de Banque Société Générale Alsacienne de Banque Société Générale (France! Bank 

Limited 

Société - Générale de Banque SA. Sparbankeroas Bank Siale Bank of lnc£a Standard Charte rud Marchant Bank 


Smith Bamc y.H^nfeU pham ACol 
S ociété Générale (France! Bank 

UmUed 

Standard Charte rud Marchant Bank 


Strauss, TumbuII ACD. Sumltomo Hnance international Sun Hong Kai International Svenska Handelsbanken Swiss Bank Corporation (Overseas) 

Umtod UmRrd 

TokaiKyowa Morgan GrenfeU Trade Development Bartk. Trinkaus&Burkhardt Ueberseebank AG Union Bank ofFirdand Ltd. 


TokaiKyowa Morgan GrenfeU Trade Development E 

UmXmT LoodarBnoUi 

United Overseas Bank UrL,Slngapofe Verelr a-tmd W 

Wirtscbafts- und Prïvatbank 


Vetelro-jmd Weflbank J. Vontobel & Co. S. G. Warbuig & Co. Lld. 

- und Prïvatbank Wood Gundy Yamaichl International (Nederland) N.V. 


Westdeutsche Landesbank 
Glrozenlrale 


I JkS^> 


R.F.A. : le travail a repris dans la sidérurgie 

après quarante-quatre jours de grève 


De notre correspondant 



Bonn. — Depuis jeudi matin 6 heures, le travail a repris dam 
l'ensemble de rindustrie sidérurgique de la Ruhr, de Brème et rfOsna. 
brück. que la grève avait paralysée pendant quarante-quatre joun. 
Dès mardi, les employeurs avaient suspendu leur mesure de lock-out 
qui frappait vingt-huit mille ouvriers. Mercredi soir, à f issue iTb# 
référendum approuvant le compromis négocié à la fin de la ***»"tn e 
dernière, le syndicat l.G. MetaU a appelé les quelque sotxanto-étg 
mille grévistes à rejoindre leur poste sans délai 



370. rue Saint-Honoré, 75023 PARIS CEDEX 01 — TèL : 261-53-44 

Tour ASSUR. quartier Louis-Blanc. CEDEX 14. 92083 PARIS - LA DEFENSE — TeL : 766-16-10, 
et «tans ses agences de province. 


Ainsi sa termina l’un des confins 
sociaux les plus durs que la Répu- 
blique fédérale ait connus depuis bien 
des années. Les résultats du réfé- 
rendum syndical soulignent d’ailleurs 
le caractère inhabituel de cette 
grève. Plus de 80 °/ D des travailleurs 
membres du syndicat dans la région 
intéressée ont pris part au vote alors 
que, à la suite d’un règlement déjà 
accepté par les dirigeants, les absten- 
tionnfstes sont en générai beaucoup 
plus nombreux. 

L’importance des voles négatifs 
témoigne de la déception éprouvée 
par beaucoup de travailleurs après 
six semaines ds lutte. Par rapport 
au nombre des votants, 54,47 °/o des 
intéressés ont approuvé la solution 
de la grève : mais, par rapport au 
total des « travailleurs organisés », 
la proportion des oui ne s'élève 
qu’à 49,5 ®/i. (( est vrai que, selon 
les statuts syndicaux, un quart des 
voix suffit pour mettre fin â un 
conflit 

La chose la plus claire aujourd'hui 
est que les dirigeants de l.G. Métal! 
— Tune des organisations syndicales 
les plus puissantes du mondé libre — 
s'étaient montrés un peu trop ambi- 
tieux en fixant leurs objectifs. Pen- 
dant des semaines, ils ont excité 
leurs troupes à combattre pour le 
principe de l’introduction progressive 


INDONÉSIE s la dévaluation 
de la roupie provoque une 
vague de spéculation. 


La forte dévaluation de la roupie 
Indonésienne le 15 novembre (vie 
Monde b des 18 et zi novembre 1978) 
a créé une grande confusion dans la 
vie économique dn pays. En dépit 
de U relative stabilité dn prix dn 
riz et de boit antres produits de 
base, qui serrent d’ s indicateurs 
d'alerte b an gouvernement, les gros- 
sistes et détaillants spéculent à la 
hausse. Us écoulent peu de marchan- 
dises en attendant qne les prix aug- 
mentent. Aussi les mafarfw» sont-ils 
mai approvisionnés malgré des haus- 
ses de 10 a 60 % sur des articles 
électroniques, des wMiMmim*», des 
produits alimentaires transformés on 
des textiles, hausses que l’on peut 
déjà constater. — ER. 


de la semaine de trente-cinq heures. 

En fin da compté, Ua ont été 
contraints ds battre bd retraite us 
le principal champ de bataille. Les 
employeurs ont certes consenti, an 
prix de sacrifices assez lourds, des 
réductions affectives du temps ds 
travail, en augmentant par exempta 
le nombre des Jours da congé pour 
tous les travailleurs. Cependant 
l'essentiel reste sélectif : ces réduc- 
tions n'fntéressent que les ouvrière 
de plus ds cinquante ans,- ainsi que 
ceux qui travaillent la nuit Le prb- 
cipe reste donc maintenu que ta 
durée normale du travail hebdoma- 
daire est de quarante heures. Cet 
échec, au moins apparent suscita à 
la fois des mécontentements' aérien 
et des divisions dans les .rangs syn- 
dicaux. 

Le coût de la grève est' très élevé. 
Du côté des employeurs, on paris 
da plus d'un milliard de deutahe- 
marks. En fait une évaluation précisa 
des dommages subis par.llndustrb 
n'est pas encore possible. En re- 
vanche, le prix payé par l'organi- 
sation syndicale est connu. 
l.G. Métal! a déboursé 114 mitllou 
de deutschemarks au titre dés allo- 
cations de grève. Pour la mênu 
période, fe montant dés saisiras n 
serait élevé à 234' millions. Dorant 
ces six semaines, le revenu (tas 
ouvriers a donc été amputé <ta 
120 millions (51- B /o) pour un résultat 
qui ne satisfait . qu'une partie d'eobg 
eux. 

Au début de l’année dernière, la 
grève dans l'Industrie mâtallurgjqus 
du Bade Wurtemberg avait été es- 
cors plus coûteuse pour l.G. MetaB 
qui dut alors verser 140 millions (ta 
deutschmàrks d’allocations aux gré- 
vistes. Le trésorier du- syndicat 
reconnaît lui-même que les -260 mlf- 
loins de deutschmàrks ainsi 'consa- 
crés & la lutte sociale en l'espaça 
de douze mois représentent « War 
des. années » de cotisations syndi- 
cales. — J.W. 


SUEDE 


# La Suède comptait 86000 
chômeurs, soit 2,1 % de la main- 
d'œuvre active, en décembre, 
contre 78 000 en novembre. Chez 
les Jeunes, le chômage touchait 
27 000 personnes en décembre, 
contre 32 000 en novembre. ■ — 
CAP.) 


• 1378 aura été une ann&fr 
cord, en Allemagne fédèralt^mK 
le nombre des journées de tzpaü 
perdues pour raison de grève ca 
de lock-out. Selon une enquête 
de l'Institut économique du pa- 
tronat, 5£ minions de jotzxÉ„4e 
travail ont été perdus an corne de 
cette année de conflits Godas 
sans précédant C&2 müZions'ds 
Jours pour cause de grève 
et 2,6 millions pour cause- de 
lock-out L’Institut estime 
que ce bilan n’est pas l'expression 
d'une aggravation durable du cil- 
mat social, mais qu'il traduit' ks 
difficultés d’adaptation aux condi- 
tions économiques changeants. 
— téPP.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU 10 OR 


DEUX MOIS 


pa einainc 


4,2405 

3.5G90 

2.1595 

1 + 

165 

155 

90 

— 130 

— 115 
+ 125 

— 325 

— 275 
+ 170 

— 290 
230 
+ 210 

2.2995 

' + 

55 

+ M 

+ UO 

+ 245 

2,1380 



60 

— 30 

— 100 

— 70 

14.5610 

— 

420 

— 270 

— 685 

— 520 

2,5610 

+ 130 

-1- 165 

+ 265 

+ 300 

5,0793 

— 

255 

— 190 

— 490 

— 425 

84035 

— 

455 

— 385 

— 895 

— 825 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


2 3/4 

3 t/8 

3 

3 3/8 

31/8 

31/2 

3 5/8 

4 

10 9/16 

10 7/8 

10 7/8 

111/4 

8 7/8 

8 5/8 

815/16 

9 7/16 

815/16 

9 3/8 

8 

91/2 

81/4 

91/8 

8 3/8 

91/4 

— 1/4 

+ 1/4 

— 1/8 

+ 1/4 

— 1/8 

+ 1/4 

7 1/4 

8 3/4 

11 

121/4 

Ul/2 

121/2 

U 

113/4 

121/8 

13 

121/2 

131/2 

6 5/8 

7 1/8 

7 3/4 

8 3/8 

81/8 

8 5/8 


31/2 3W* 

1115/16 MM* 
8 1/16 96/S 

8 5/16 * VJ* 

1/16 ' Sftt 

13 M . 
13 9/16 14 5/» 

9 Vl/2 


Noua dormons cl-dessus les oorzrs pratiqués sur ls w mtwihA latstfcaaflsU* 
de* denses tels qu'ils étalent Indiques es tin da matinée par gnon* 


banque de la place. 


DIAMANTS 

vente directe aux 
particuliers de 12 h à 19 h 

COMPAGNIE GENERALE DU DIAMANT 

. - . "«7, eue Réaumur - 75Q03 Paris - Tél. 278-55- 13 
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VALEURS 
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{ itffcM. 


VALEURS 


Coon {Denier | 


VALEURS 


Qggfl Dinltf 
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K 

ü' 


repris d ans | a ÿj. 
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^ heures, £* 
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n^sMpTht-‘t^ 


L-- ÊÜ-S3 
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■-«• la «ai, „, 

"" bSP^Î'i 

. sacrifice, 2LS: 

««Hon» 

ï»U m 

ta nombre des jo^ P» t 

** T r l U “ ,- 1 ? ,r ^UiC^ 

ressenti b| resta wyg; 

• "''ntareesem ™ 

<ta plue de cinquanï^v 

ceux qui travain^T^ 
dpe reste d Dnc n^l* 
durée normale du tÏÏ? 1 : 

: : 2" « d « quarS^ 

-, .échec, au moins an n , 

■ .. ta. fois des mécontenw^ 

' « des divisions d*T> ? 
dicaux. ^ l6s 

Le coût de la gr6u* 

,, cûtô des employa* bt 

^•••déplus d'un MS?**. 

marte. En tait, une évsw? 
•ïî-"- des dommages subuT^ • 
n’est pas encore pi* 
vanehe. le prix paTr- 
salion syndicale » 

f.G. Métal I a déboursé tu 

. de deidschemarifs au i 
calions de grève. iC; 
période. !e montant fe i‘ 
J ' .* wa'rt élevé à 234 waj| 
ces six semaines, bi, 
ouvriers a donc eië ?■ 
i 12Q mi-lions <5i s /«) pow^ 

1 qui ne satisfait qu'inap*,! 

1 MK. ' 


PARIS LONDRES 

, n |Avt\/iCD Le Stock EKhanpe continue de 

1U JAfN Vl&lN s'tflrlur dans le calme en ralttid de 

ra«rtT»Woo du e limai eorlal. Les 
“ fonds d'Etat cèdent du terrain a la 

lûtes de VaugmcnlMlan du dMlcli 

Ifa peu plus adwe budgétai». L» minr* d-or ■'effruwit. 

ta marché r'eif montré un peu or towertwi) — ai 20 — i* » 78 

t fat actif ce mercredi à la Boum » - 

ae Paris où quelques initiatives, cioumi couos 

dont certaines étranpires. parais- vunn )0 i n i 

«eat s'être débloquées. A l’issue — 

de ta séance, l’indicateur uujen- 

tant rat établi en progrtsd'cn- JJJ -■ £J 

viron Ofi % ( contre W % à Vou- i" ni 

vertu-rt). DoBeara IIZI 402 *® ... 

Tous les compartiments n'ont inwiai nattai .... »2 ... ®> •■■ 

mes profité également ds ce ne Tint» an ewp. - 211 ... ra ... 

E**» d'intérêt, & Pins favori; ■ « •; 

sés «vcmt été les ntaffasbits,ta Sr fL' Vf'â't :s 3/4 » S/s 
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UN JOUR 
PANS II MONDE 

■■ 2. DUES 

— FEMMES. 

.? 1 ÉTRANGER 

— Après l'établissement du nou- 
veau régime de PbwHB-Penb. 

4. DIPLOMATIE 

— Les négocia Ho as sur les 
SALT. 

4. AMÉRIQUES 

— BRESIL : hait importantes 
personnalités . de l'opposition 
ne seraient pas autorisées A 
rentrer. 

5. PfltOE-ORIEHT 

S. EUROPE 

AFRIQUE 

• 7-8. POLITIQUE 

— POINT DE VUE : < U 
France dissociée », par Ln- 
den Neuvïrtfa. 

8. PRESSE 

ANCIENS COMBATTANTS 
. 9L SOCIÉTÉ 
9-10. JUSTICE 

— « Pour une justice moderne ■ 
(IV), par Alain Peyrefitte. 

- 11. RELIGION 
> 12. SPORTS 


LE MONDE DES LIVRES 

Paga U & 19 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : « Une pas- 
sion poux Che Quevara ». de 
Jean eau. 

Un enthousiasme de Michel 
Joberti 

SOCIÉTÉ : Yves Berger chasseur 
de m ythes. 

SOUVENIRS : Les portraits de 
Maunoe Mw-rWT» du OardL 

H3STOIRS : Une nouvelle Inter- 
prétation de la Révolution 
franç aise. 

LETTRES ETRANGERES : Les 
«Vies Imaginaires» de Sa viola. 


20 *22. CULTURE 

— MUSIQUE: Un notant 
appelle, de Marcel Landow- 
ekî, à Washington. 

25. ÉQUIPEMENT 
26 à 23. ÉCONOMIE 

— AFFAIRES : l'accord entre 
Renault et American Motors. 

— ÉTRANGER : le travail a re- 
pris dans la sidérurgie alle- 
mande. 


URE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (22) 

Annonces classées (23 et 24) ; 
Aujourd'hui (12) ; Carnet (11) ; 
Loterie nationale et Loto (12) : 
Météorologie (12) ; Miots croi- 
sés (12) ; Bourse (29). 


Le numéro du «Monde* 
daté 11 janvier 1970 a été tiré 
& 570 196 exemplaires. 


A PARTIR DU MOIS DE FEVRIER 


La S.N.C.F. augmentera de 7,5 % 
ses tarifs voyageurs et pourra fixer 
librement ses tarifs marchandises 





.réunit ^ ubMv> 


SANS COURRIER 


Le paix des billets voyageurs 
de la S-N.CJF. augmentera de 
7,5 % Je l w février prochain, 
confirme le ministère des trans- 
ports. Une deuxième augmenta- 
tion pourra être étudiée en cours 
d’année. La dernière hausse des 
tarif»; voyageurs datait du l" mai 
dernier et avait été en moyenne 
de 15 %. Lors de la dernière 
réunion du conseil d’admlniKLi-'a- 
tion, la SJÏ.C.F. avait demandé 
une augmentation de 15 % qui 
lui avait été refusée. 

H se confirme ainsi que, 
comme nous l'indiquions dans le 
Monde du 6 janvier, la S.N.C.F. 
se verra accorder le droit, peur 
ce qui concerne les marchandises, 
de Üxer librement ses tarifs à 
partir, sans doute, du l w février. 

R RAOUL BÉTEILLE EST NOMMÉ 
PROCUREUR GÉNÉRAL 
DE U COUR DE SÛRETÉ 
DE L'ÉTAT 

Par décision du conseil des 
ministres, sont no mm és & la 
Cour de sûreté de l'Etat : 

G Procureur général : M. Raoul 
Béteflle, président de chambre 
& la cour d’appel de Paris ; 

O Avocat général : M. Jacques 
Colette, premier substitut du pro- 
cureur de la République de Paris ; 

• Avocats généraux sup- 
pléants ; MM Pierre Bæchlin 
et Guy PichQfc, premiers substi- 
tuts du procureur de la Répu- 
blique de Parts; 

• Présidents de chambre sup- 
pléants : MM. Paul d’Aubert, 
président de chambre à la cour 
d'appel de Versailles, et Pierre 
Pjgnerol, président de chambre 
& la cour d’appel de Paris ; 

• Conseillers : M. Jean Fou- 

paxd, conseiller à la cour d’appel 
de Paris, les généraux de bri- 
gade Alfred Pérérte et Raymond 
Fouxnlols, le lieutenant- colonel 
Raymond de Lestrange ; . 

• Conseillers suppléants : 
um Louis Delmas et Paul Jou- 
cla, conseillers à la cour d’appel 
de Paris ; le général de brigade 
Charles de Vanssay. le contre- 
amiral René Gouva. 


LE GROUPE R.P.R. SE RÉUNIT 
A MARNES-LA-COQUETTE 

Les députés RPJR. ont quitté 
l’Assemblée nationale, jeudi ma- 
tin, à bord de quatre autocars, 
pour se rendre à M&mes-la- 
Coquette, dans le département 
des Hauts ^ de - Seine, dont 
M. Claude Labbè, président du 
groupe, est L’un des députés. Au 
nombre d’une bonne centaine, 
sur un effectif total de cent cin- 
quante-cinq, les députés tiennent 
leur journée d'étude dans une 
propriété privée. Les membres du 
gouvernement Issus du R-P-R. 
ont été conviés A cette séance. 


L’attitude opposée adoptée dans 
les deux secteurs — liberté pour 
les marchandises, fixation auto- 
ritaire pour les voyageurs — 
s’inscrit dans le droit fil de la 
politique gouvernementale. La 
SlN.C.F-. pou ries voyageais, est 
une situation de quasi- 
monopole ; elle est très large- 
ment concurrencée pour le trans- 
port des marchandises. A noter 
toutefois que, pour ces dernières, 
le ministre de tutelle prend soin 
de préciser à la &N.C.F. que « le 
gouvernement ne souhaite pas 
que ce retour à la liberté se 
traduise par des hausses impor- 
tantes, générales et immédiates ». 

Une autre préoccupation a 
dicté l’attitude du ministère des 
transports : celle de ne pas voir 
la SJN.C.F. succomber A la ten- 
tation de financer par les recettes 
recueillies sur le trafic v oy a g e urs 
— en bonne posture pour le 
moment — le déficit de son tra- 
fic marchandises très fortement 
concurrencé et en stagnation. 

Ces décisions doivent enfin être 
rapprochées des discussions ou- 
vertes entre l'Etat et la S.N.CF . 
avant la signature prochaine du 
contrat d’entzperlse qui, pour les 
quatre ans A venir, définira les 
droits et obligations de la 
société nationale. M Le Theule, 
le ministre des transports, reçoit 
d'ailleurs longuement ce jeudi 
l'ensemble des syndicats de che- 
minots pour leur expii querses 
intentions. 



R SÉGUY 

POURRAIT RENCONTRER 
R CHARPENTIÉ 

C'est une réponse affirmative, 
twh-Ik très circonstanciée, que 
M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T„ a faite à 1 
l'offre d’une rencontre entre sa 
centrale et la C.G.C., que 
ML Chaxpentié, président de la 
confédération des cadres, avait 
lancée, mercredi matin 10 jan- 
vier, en étant interv i ewé par 
Enrope-L 

ML Séguy, en fin de matinée, a 
répondu qu’il était d'avis qu’une 
rencontre e pouvait être ùti les, 
en rappelant longuement l’action 
menée par ÎTJ.GJLC.T^ organi- 
sation! des cadres C.G.T. 


• M. Raymond Barre se ren- 
dra le vendredi 12 janvier au 
château de Sassenage, près de 
Grenoble (Isère), où 11 assistera, 
à titre personnel, & un « sémi- 
naire » de prospective économique 
organisé par la Fondation scien- 
tifique de Lyon et du Sud-Est, 
que préside M. Joseph Fontanet, 
ancien ministre. 

• Train bloqué dans les Côtes- 
du-Nord. — Une centaine de 
manifestants ont bloqué, durant 
une dizaine de minutes, le 10 jan- 
vier dans la soirée, l’express 
Brest-Paris en gare de Plouaret 
(Côtes-du-Nord). Aucun incident 
n’a eu lieu. Les manifestants, qui 
avaient à leur tête des élus socia- 
listes et communistes, protestaient 
une nouvelle fols contre la sup- 
pression de certains arrêts en gare 
de Plouaret. 

• Avions retardés à Orly. — 
Des retard pouvant atteindre une 
heure sont enregistrés ce jeudi 
11 janvier dans les décollages à 
Orly. Ces perturbations sont dues 
à la fols aux opérations de dégi- 
vrage des avions et à celles de 
désemaeigement des pistes et 
voies de circulation. 

• Radio-95 émettra ce Jeudi 

11 janvier, à 20 heures, en direct 
de l’appartement de la famille 1 
Mèiyon, sur 95 mttx i 


CERRUTI 1881 



jusqu’au 
20 Janvier 


15, place 
de la Madeleine 
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Les entreprises 
veulent court-drcuifer 
les postiers 

(De notre correspondant.) 

Limoges. — Les agents du 
centre de tri postal de Limoges 
se s o nt mis en grève iiHmitâ» et 
occupent leurs locaux de travail 
depuis le 9 janvier. A l'appel des 
syndicats C.G.T- F.O. et CLFJ>.T_, 
Ils entendent protester de cette 
façon contre l'insuffisance de 
leurs effectifs et la dégradation 
de leurs conditions de travail 
L'occupation des locaux a été 
décidée après que la direction 
du centre eut fait transporter 
quarante-huit mille lettres en 
souffrance dans d’autres bureaux 
poux qu'elles y soient triées. 

Le président de l’Union patro- 
nale limousine. M. Pammiès, a 
déclaré A oe sujet : a Nous inci- 
tons nos entreprises à protester 
vigoureusement lorsque les arrêts 
des services postaux ou publics 
entraînent pour elles des pertes. 
Nous les incitons à engager des 
actions judiciaires chaque fois 
qu’eues subissent un préjudice. 
C'est pourquoi nous approuvons 
rinitiattve de nos collègues qui 
ont organisé dans certaines villes 
des services privés de transport 
du courrier. » 

D’autre part, le secrétariat 
d’Etat aux P.T.T. annonce, dans 
un communiqué, que « des retards 
sont à craindre pour le courrier 
originaire ou à destination du 
Centre et du Sud-Ouest ». En | 
effet, des mouvements sociaux 
affectent le fonctionnement du 
centre de tri postal de la gare i 
d'Austerlitz & Farts. 


ALERTE A U BOMBE 
A BORD D'UN AVION POSTAL 
A CLERMONT-FERRAND 

Six avions postaux — dont quatre 
à l'aéroport d’ Animât - Clermont- 
Ferrand — ont été Immobilisés & 
leurs escales respectives, jeudi II Jan- 
vier vers 2 heures, sur ordre de la 
direction de l’ Aéropostale, après 
une alerte â la bombe déclenchée 
vers S h. 38 par la tour de contrSle 
d 'Animât. Peu après minuit, dans 
un appel téléphonlqne an bmeau 
régional de l'Agence France-Presse, 
une personne se réclamant du 
Groupe d'intervention des narcisses 
interurbains (G INT) avait annoncé 
qu’une bombe avait été placée à 
bord d'un avion postal & l'aéro- 
port d’Aulnat. 

L’explosion, avait - eue indiqué, 
devait se produire une demi-heure 
pins tard. Pour qne soient effectuées 
les opérations de contrôle, les appa- 
reils ont été totalement débarrassés 
de leur chargement. La plupart dès 
avions postaux Immobilisés ont 
quitté à vide leurs escales respec- 
tives — Animât, Lyon et Bordeaux 
— vers 3 heures. 

Après cette alerte, vingt-deux cha- 
riots de courrier (soit 22 ton- 
nes) ont été bloqnés i l’aérodrome 
d'Aulnat - Clermont - Ferrand — qol 
est un centre important du réseau 
postal aérien. Le courrier ainsi 
retardé a été progressivement ache- 
miné A partir de Jeudi H Janvier 
dans la matinée. 

Le G INT avait déjà revendiqué 
trois attentats commis dans la 
région de Clermont-Ferrand entre 
le 22 Juin et le 5 Juillet 1978 : la 
destruction tf'nn panneau publici- 
taire Deçà ht, d'an trensformatenr 
situé au pied du puy de Dôme, prés 
de l’émettenr de télévision et du 
bureau de documentation de t'armée 
de l'air à Clermont-Ferrand («le 
Mondes du U Juillet 1978). 


CHANGEMENT DE DIRECTION 
A L'ANPE ET A L'AFPA 

Ls modifications envisagées à 
l’Association pour la formation 
professionnelle des adultes 
(AFPA), dont le siège doit être 
transféré en Aquitaine, et à 
l’Agence nationale pour l'emploi 
(ANPE), dont la reforme est à 
l'étude seront précédées par des 
changements â la direction de 
ces deux organismes. M, Jacques 
Baudouin, maître des requêtes 
au Conseil d’Etat et ancien direc- 
teur des hôpitau x, se rait nommé 
directeur de l'ANPE en rempla- 
cement de M. Guy Metais. Ce 
dernier, après consultation et 
décision des gestionnaires de 
l'APPA, pourrait entrer & la 
direction de cette association. 




L’aménagement des rythmes scolaires 


Le Conseil économique est favorable 
à une réduction des vacances d’été 

Les premières mesures seront appliquées en 1979-80 

Le Conseil économique et social a adopté, mercredi W janvier, 
le projet d’avis sur Vaménagement des rythmes scolaires. Le texte 
a été voté par 143 voix sur tl2 votants. Il y a eu 29 abstentions : 
rp fnc de la CJJD.T* de la C.GJ. et du représentant de la Fédé- 
ration de rêducation nationale (FEN), et aucune voix contre. Le 
gouvernement va s’inspirer de lavis du Conseil économique et social 
pour décider des premières mesurés d'aménagement du temps quhm 
conseil des ministres devrait examiner en mars prochain. Elles Rap- 
pliqueraient au cours de Vannée scolaire prochaine (1979-1980), 


Les amendements apportes an 
projet d'avis voté mercredi n'ont 
pas fondamentalement modifié le 
texte iniMw.i présenté la veille 
devant l’assemblée plénière par le 
recteur Pierre Magnin (le Monde 
du 11 janvier). La formule rete- 
nue est celle d’un « étalement 
moyen » des vacances caractérisé 
par deux mes ures : création de 
zones pour les vacances d’été 
comme il en existe pour les congés 
de février et de printemps, et 
raccourcissement des vacances 
d’été dont la durée serait rame- 
née de onze à neuf semaines. 
Troisième mesure, à terme : l'an- 
née scolaire coïnciderait avec 
l'année civile. 

Four le découpage des zones 
en été, plusieurs variantes seraient 
k l'étude : la région parisienne, 
plus, éventuellement, une autre 
région « judicieusement choisie » 
formeraient nru» zone; et le reste 
de la France, une antre. Ou bien, 
la région parisienne serait' elle- 
même découpée en plusieurs 
zones. Le président du Comité 
pour l'aménagement du temps 
dans la région dUe-de-France 
(CATRAL). EL Michel Elbel, se 
déclare c résolument hostüe » à 
à un tel découpage, estimant que 
« les famines et les enfants sco- 
larisés seraient plus gênés que 
favorisés par une teUe organisa- 
tion autoritaire de leurs congés a. 

Au cours du débat M Christian 
Beullac, ministre de l’éducation, 
et M. Jean-Pierre Soisson, minis- 
tre de la jeunesse, des sports et 
des loisirs, ont demandé au 
Conseil économique et social de 
poursuivie ses investigations, en 
particulier pour étudier l'&ména- ■ 
gement non seulement de l'année 
scolaire, mais aussi du trimestre, 
de la s emain e, de la journée et 
de l’heure. S’ils ont souhaité 


l’instauration d'un * débat natio- 
nal» sur* ce sujet, ils se sont 
affirmés décidés a mettre en place 
progressivement, à partir de 
l’année scolaire 1979-1980, des 
mesures qui ressembleront vrai- 
semblablement & celles recom- 
mandées par le Conseil économi- 
que et social : création de zones 
pour les vacances d’été et rac- 
courcissement de ces vacances. 
Un oonseU des ministres, en 
mars, examinerait ces premières 
propositions. Auparavant, le 
ministre de l’éducation aura reçu 
les fédérations de parents d’élèves 
et les syndicats d'enseignants. 

Ces derniers s'affirment dans 
l'ensemble favorables à un exa- 
men du problème des rythmes 
scolaires. Mais Us refusent, avant 
un tel examen global; toute 
atteinte A la durée totale des 
vacances annuelles. 

Dans un communiqué, le Syn- 
dicat national des lycées et 
collèges (SNALC, autonome), 
écrit : «Oui à un nowei équQi- 
brage des trimestres pour ■■ une 
amélioration du rendement péda- 
gogique ; non â une réduction du 
temps global de repos *, le 
SNALC observe que e renseigne- 
ment est devenu un métier très 
exigeant et nerveusement éprou- 
vant qui nécessite de ce fait des 
périodes de repos suffisantes s. 
Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré (SNES- 
FEN) estime lui aussi que «Z* 
problème-clé est le rééqpuNbmge 
des trimestres a. Se déclarant lui- 
même casses conservateurs sur 
la question des vacances, ü dftr 
mande que «l'on ne prenne pas 
et des enseignants, qui ns 
rougissent pas de leurs ■ vacance#, 
et ne les laisseront pas dim t* 
rouer. — C. V. 


le. nouveau magasin de spoit 

Des tenues de ski que vous 
serez les premiers à porter. 

diffusion skimen 


65, aie Saint-Honoré 75001 Paris, tél. 236.78.38 

(près des Halles) . .. 
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CHEMISIER -TAILLEUR 


solde 


123 Bd Saint-Germain Paris 6e 
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chaussures - maroquinerie 

^ 23, RUE DU FOUR - PARIS 
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